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COURONNEMENT 

D  E 

LOUIS       XVI, 


ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 
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AVERTISSEMENT 

DU    LIBRAIRE. 

%^om me  il  ne  refte  rien  à  dejtrer  après  le 
Sacre  &  le  Couronnement  de  Louis  XVI, 
que  d'en  tranfmettre  Ihifloire  a  nos  neveux  * 
cefl  avec  emprejfement  que  je  préfente  h  la 
Nation  le  tableau  fidèle  de  cette  folemnité dont 
la  mémoire  lui  fera  à  jamais  précieufe.  Excité 
par  le  vif  intérêt  quinfpire  le  fujet  par  lui* 
même ,  je  ri  ai  rien  négligé  de  ce  qui  peut  donner 
une  jufle  idée  de  cette  Fête  ,  qui  a  été  célé- 
brée avec  le  plus  pompeux  appareil ,  &  qui 
d'ailleurs  efl  d autant  plus  augufte  que  la  Re- 
ligion lui  imprime  un  caractère  ejjenticl  de 
majejlé. 

Cefl  M.  l'Abbé  Pichon  3  Hiftoriographe  de 
Monsieur,  &  Chantre  en  dignité  de  fa 
Sainte-Chapelle  du  Mans ,  auteur  du  Journal 


vj       AVERTISSEMENT. 

Hiflorique ,  qui  fait  partie  de  ce  volume ,  qui  a 
bien  voulu  prendre  la  direction  de  cet  ouvrage, 
&  l'enrichir  3  de  concert  avec  M,  Gobet  >  Se- 
crétaire du  Confeil  de  Monfeigneur  le  Comte 
cTA  rtois,^  fçavantes  recherches  fur  ce  que 
les  mémoires  particuliers  &  les  annales  de  la 
JVLonarchie  offrent  de  plus  important  &  de  plus 
remarquable  dans  les  différensf  ècles ,  concernant 
les  Kits  obfervés  dans  cette  grande  cérémonie. 

Comme  mon  dejjein  efl  de  plaire  en  inflrui- 
fant ,  j'ai  cru  quon  me  fauroit  gré  de  mettre 
fous  les  yeux  du  Le&eur  une  fuite  de  planches 
qui  puiffent  y  en  quelque  forte ,  tenir  lieu  de  ce 
fuperbe  fpeUacle  du  Sacre  &  du  Couronnement 
de  L o u i s  XVI 9  au  plus  grand  nombre  de 
Perfonnes  qui  n'ont  point  été  à  portée  de  con- 
tenter leur  louable  curiofité  à  cet  égard. 
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C  HRONOLOGIE 

DES  ROIS  DE  FRANCE. 


La  Chronologie  de  la  première  Race  de  nos  Rois  étant  encore  très-incer~ 
taine ,  on  ne  s'efl  attaché  ici  à  aucun  Jyflême  particulier.  On  a  cru 
pouvoir  adopter  les  époques  quon  a  jugé  les  plus  probables  parmi  les 
différentes  opinions  des  Chronologijles  dont  les  tables  fe  trouvent  dans 
le  meilleur  ordre  à  la  tête  de  la  Bibliothèque  du  Père  le  Long, 


PREMIERE    RACE. 


MÉROVINGIENS. 


Avènemens 

au  Trône. 

Années. 


Années 
des  Sacres. 


\^ lovis,  Roi  de  France. . . 

Clodion ,  Roi  d'Orléans 

Childebert  I ,  Roi  de  Paris.  .  . 

Thierri,  Roi  de  Metz,  i 

Théodebert  I ,  Roi  de  Metz.  2  . . 
Théobald  L ,  Roi  de  Metz.  3  . . 
Clotaire  Ij  Roi  de  France. 

Charibert,  Roi  de  Paris 

Gontran ,  Roi  d'Orléans  &  de 

Bourgogne 

Sigebert  I ,  Roi  de  Metz.  1  . .  . 
Childebert  II ,  Roi  de  Metz.  2  .  . 
Théodebert  II ,  Roi  dAuftrafie. 
Thierrill,  Roi  de  Bourgogne.. 
Chilpéric  I ,  Roi  de  Soiiïbns. . . . 
Clotaire  II ,  Roi  de  France. . . 
Dagoberx  I ,  Roi  de  Fiance. . . 


482  .  .  . . 
jii  .  .  .. 
yii.  ..  . 
yn  ..  .. 
5-34.  .... 

747 

jn-j-j-8 
S6i  .  .. 


S61.... 

561 

SIS  •  •  •  • 

5-96  . .  . . 

S96  .  .  . 
S6t  .  .  . 

5-84  -  613 
628  -  630 


405 


Fin  des 
Règnes, 
Années. 


;» 

J24 

J34 
J47 

SS3 

S6i 

S61 

S93 

SIS 

S96 

612 

sH 
628 

63  s 


PREMIERE      RACE. 


MÉROVINGIENS. 


Avènemens 

au  Trône. 

Années. 


Années 
des  Sacres. 


Fin  des 

Règnes. 

Années. 


Charibert  1 1 ,  Roi  d'Aquitaine. 
Sigebert  III,  Roi  d'Auftrafie. 
Clovis  II ,  Roi  de  France. 
Clotaire  III,  Roi  de  France. 
ChildericII  ,  Roi  de  France. 
Dagobert  II ,  Roi  d'Auftrafie. 
Thierri  III ,  Roi  de  France. 
Clovis  III ,  Roi  de  France. . . 
Childebert   III,  Roi  de 
France 


Dagobert  III ,  Roi  de  France. 
Chilpéric  II ,  Roi  de  France. 
Thierri  IV ,  Roi  de  France. 
Childéric  III ,  Roi  de  France. 


628.  .  .  . 
633  ..  . 
638  -6ss 

6$6 

660  -  671 
674  ..  . 
671  .... 
691  .... 
<5o  y 


711 

713- 

720 

742 


630 

6$6 
671 
674 
679 
591 

711 

7i; 

720 

737 
1S2 


SECONDE  RACE, 


IX 


SECONDE     RACE. 


CARLIENS, 


ou 


Carlovingiens. 

JP  -?'n,  dit  le  Bref,  Roi  de| 

France 

Charlemagne 

Carloman 

Louis ,  dit  le  Débonnaire. 
Pépin  If  ,  Roi  a'  Aquitaine. .  .  ' 
Charles  II,  dit  le  Chauve.: 
Charles  ,   Roi  d'Aquitaine.  .  . 
L  o  u  i  s  II ,  dit  le  B  e  g  u  e, 

Louis  III 

Carloman  II 

Cjurj.£s-.le-Gi\oï 


Avènemens 

au  Trône. 

Années. 


75-2 
708 
768 
814 
817 
840 
860 
877 

87* 
879 

88j 


Années 
des  Sacres. 


Fin  des 
Reines. 
Années. 


•  7;2-7T4 7<58 

.754-708-774-801     814 
7J4-708  .  .....   771 

040 
8?P 

877 
S66 

879 
882 
88j 

888 


.  .  .  .  78 1-8 13-8 16-8  5  y 
.  .  .  .  848-8 J4-8  60-876 

....  867-877-879  . . . . 
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TROISIEME    RACE. 


=>• 


MAISON   DE   FRANCE. 


ROIS 
De  la  Troijième  Race. 


Avènemens  Sacre  des 
au  Trône.        Rois. 


JCj  u  d  e  s ,  Roi  de  France.  .  .  888 

Charles  III,  dit  le  Simple.  B.  85)3 

Robert  I ,  de  France 922 

Raoul 5123 

Louis  IV,  dit  ç\' Outre-mer. . .  B.  936 

Lothaire. B.  9J4 

Zouij  /^. B.  9&'<5 

Hugues  I ,  Capet 987 

Robert  II 998 

Hugues  II,  mort  jeune 

Henri  1 1031 

Philippe  1 1060 

Louis  VI,  dit  le  Gros 1108 

Philippe  ,  mort  jeune 

Louis    VII  ,    dit    le  Jeune.  11 37 

Philippe  II  ,  dit  Augufte.  ...  11 80 

Louis  VIII 1223 

Louis    IX.  (Saint-Louis).  .  1226 

Philippe  III,   dit  le  Hardi.  ,.  1271 

Philippe  IV  ,  dit  le-Bel.  .  .  .1  1285 

Louis  X,  dit  Hutin I  13 16 

Jean,  mort  quatre  jours  après  fa 

naiiTance 

Philippe  ,  dit  le  Long I3I7 

Charles    IV  ,  dit  le  Bel.  .  .j  1321 


888. 
893  . 

922  . 

923  . 

93<5  • 

95-4  . 

986  . 

987. 

988-991 
1017  . 
1027  . 
10J9  . 
1106  . 
1129  . 
1131  . 
1179  . 
1223  . 
1226  . 
1270  . 
1285*  . 
1314. 


1317 
1321 


Fin  des 
Règnes. 

898 
929 
923 
936 

^H 

9$6 

987 

998 

icvjr 

1060 
1108 

11 37, 

1180 
1223 
1226 

1270 
128^ 

1314 

1316 


1321 

1328 
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TROISIEME      RACE. 


*J 


[ANCHE    DES    VALOIS 


MAISON  DE  FRANCE 

Suite  des  ROIS 

De   la  troijîème   Race. 

Philippe  IV,  dit  de  Valois 

Jean  II 

Charles  V  ,  dit  le  Sage.  .  .  .  , 

Charles  VI 

Charles  VU , 

Louis  XI 

Charles  VIII 


Avènemens 

au  Trône. 

Années. 


Années 
des  Sacres. 


Fin  des 
Règnes. 
Années. 


1338 . . . 

135-0 . . . 

1364  .  .  . 

1380  .  .  . 

1422  .  . . 
1461  .  . . 
1483  .  .  . 

1328  .  . 
13  JO  .  . 

1364  .  . 
1380  .  . 
1429  .  . 
1461  .  . 

1484  •  • 


1498 

135-0 
1364 
1380 

1422 
1461 

1483 


BRANCHE    D'ORLEANS    VALOIS» 


MAISON  DE  FRANCE. 

Suite  des  ROIS 

De    la    troijîème   Race. 

Louis  XII  ,  dit  le  Père  du 

Peuple 

François  I 

Henri  II 

François  II 

Charles  IX : 

Henri  III 


Avènemens  Sacre  des 


au  Trône. 


Rois. 


Fin  des 
Règnes. 


1498  .  .  . 

1498  .  .  . 

15-14  .  .  . 

15-14  .  .  . 

15-47  •  •  ■ 

15-47  .  .  . 

15-5-9.  •  • 

15-5-9  .  .  . 

15-61  .  .  . 

15-61  .  .  . 

15-75-  •  •  ■ 

IJ7J  •  •  » 

15-14 

15-61 

15-89 
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TROISIEME      RACE. 
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OURSONS. 
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Suite  des  ROIS 
De    la   troifièrne   Race. 

Henri  IV  ,  dit  le  Grand. 
Louis  XIII,  dit  le  Jufie.  .  .  . 
Louis   XIV,    dit  le  Grand. 
Louis  XV ,  dit  le  Bien- Aimé.  ..  . 
Louis  XVI»  . .  ♦ 


Avènemens 

Sacre  des 

Fin  des 

au  Trône.  J      Rois. 

Règnes. 

Ij8p  .  .   . 

iyP4  . .  . 

1610 

1610  .  .  . 

1610  . .  . 

1643 

1643  .  . . 

165-4  »  •  • 

*7%ï 

171;  .  .  . 

1722  .  .  . 

'774 

1774  ...  1 

*77J  •  •  .1 
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Fin  de  la  Chronologie  de\  Rois  de  France? 
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RECHERCHES 

SUR  QUELQUES    ÉVÈNEMENS 

D    E 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

Relatifs  aux  Loix  primitives  de  la  Nation, 
et  a  la  cérémonie   du  sacre  et  du. 
Couronnement  de  ses  Rois. 
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PREMIERE     RACE. 

e  s  Rois  de  France  font  appelas  au  Trône  par  le  droit 
de  la  naiflànce.  Ce  droit  eft  fondé  fur  la  Loi  Salïquc.  Cette 
Loi  eft  en  vigueur  depuis  le  commencement  de  la  Monar- 
chie &  doit  en  perpétuer  la  durée. 

A 


2       RECHERCHES  SUR  LE  SACRE 

La  Loi  Saliquc  fut  chereàClovis.  Les  Francs,  fes  Sujets  , 
l'adoptèrent  avec  empreffement.  On  lait  qu'ils  regloient  la 
fuccefïïon  de  leurs  propriétés  acquifes  par  les  conquêtes 
comme  leurs  Princes  faifoient  celle  de  leur  Domaine  &  de 
leur  Couronne.  C'étoit  parmi  eux  un  principe  reçu  qu'au- 
cune portion  de  la  Terre  Salique  ne  pouvoit  entrer  dans 
l'hoirie  des  femmes.  A  cet  égard  ,  la  repréfentation  mafeu- 
line  avoit  lieu  à  l'infini.  De-la  naifloient  trois  maximes 
qui  font  devenues  la  bâfe  du  droit  public  de  cet  Empire. 
La  première  eft  que  le  Royaume  fe  confère  par  droit  d'hé- 
rédité ;  la  féconde  ,  que  les  femmes  font  incapables  de 
parvenir  à  la  Couronne  ;  &  la  dernière  ,  que  les  mâles  font 
habiles  a  y  fuccéder  à  quelque  degré  de  parenté  qu'ils  foient 
éloignés. 

Ce  privilège ,  comme  nous  venons  de  l'obferver ,  étoit 
commun  à  tous  les  Francs  poflefTeurs  des  Alleux  ou  des 
Terres  Saliques ,  de  même  qu'à  la  famille  de  leurs  Sou- 
verains. C'eft  une  vérité  importante  qu'atteftent  tous  les 
monumens  hiftoriques.  Telle  fut  la  raifon  pour  laquelle  on 
appeloit  d'ordinaire  les  Francs  ,  Franci  benc  Salici*. 

Si  cette  coutume  a  été  peu-k-peu  &  prefqu'entierement 
abrogée ,  il  faut  en  aceufer  ou  des  circonftances  fingulieres 
ou  des  intérêts  particuliers.  On  apprend  ,  avec  quelque  fur- 
prife  ,  par  les  formules  deMarculfe  ,  que  ,  dès  ce  tems,  les 
pères  de  famille  étoient  libres  de  ne  pas  s'y  conformer  :  ils 
avoient  le  pouvoir  de  difpofer  de  tous  leurs  biens  faliques , 
tequâ  lance  **.  Il  eft  probable  que  la  Religion  Chrétienne , 

*  Marculph.  Form.  Vtt.   V. 

**  Marculph. LU.  il, Form.xii,  La  loi  eft  appelée  imj>ia  confuetudç. 
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qui  prêche  l'égalité,  n'a  pas  peu  contribue  à  opérer  ce  chan- 
gement, qui  feroit  devenu  général  dans  la  Nation,  fi  les 
Rois  &  les  Princes  du  Sang,  qui  font  les  feuls  Saliques  en 
France,  n'y  euflent  toujours  réfifté  avec  autant  de  fermeté 
que  de  fuccès. 

Ainfi  la  Loi  Salique  n'a  jamais  fouffert  d'altération  , 
lorfqu'il  s'eft  agi  du  droit  a  fuccéder  au  Trône  de  France  , 
&  l'on  peut  par  conféquert  affirmer  que  ce  droit  eft  auffi 
certain  que  font  glorieux  les  avantages  qu'il  procure  au 
Prince  qui  eft  capable  de  l'exercer.  Dès-lors  nul  intervalle 
de  tems  entre  le  règne  du  Monarque  défunt  &  celui  de 
fon  fuccefTeur.  Nul  befoin  d'un  aéte  public  qui  le  proclame. 
La  naiftànce  fait  feule  le  droit.  La  Loi  Salique  eft  impé- 
rieufe  fur  ce  point. 

Refte  k  conclurre  que  c'eft  uniquement  pour  folemnifer 
l'avènement  du  nouveau  Prince  au  Trône  que  l'on  a  établi 
la  fête  de  fon  Sacre  &  de  fon  Couronnement.  Cette  céré- 
monie eft  d'autant  plus  augufte  ,  que  c'eft  des  mains  de  la 
Religion  même  qu'elle  reçoit  fa  fplendeur  principale.  File 
doit  être  en  même  tems  très-précieufe  aux  Peuples  3  puifque 
c'eft-là  où  le  Souverain  promet ,  fous  la  foi  du  ferment ,  de 
les  gouverner  félon  les  règles  effentielles  de  la  juftice. 

*^      4  9  <?•        É& 

Clovis,que  nous  devrions  appeller  K.  Lovis,  c^eft-à- 
dire ,  le  Roi  Lovis  ,  &  qui  étoit  Souverain  de  la  partie  du 
Royaume  connue  depuis  fous  le  nom  d'Auftrafie  ôc  de 
Neuftrie  ,  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  été  facré  & 
couronné.  C'eft  à  Reims  ,  qui  étoit  la  principale  Ville  Ec- 

A  2 
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cléfiaftique  de  fes  Etats  &  la  Métropole  de  la  féconde 
Belgique  ,  que  fut  faite  cette  Cérémonie.  Cet  événement , 
que  la  Providence  avoit  fans  doute  ménagé  &  préparé 
pour  l'exécution  de  fes  deffeins  ,  affura  en  quelque  forte  & 
d'une  manière  plus  particulière  la  Couronne  aux  fucceffeurs 
de  Clovis.  On  peut  dire  que  c'eft  à  partir  de  cette  époque 
mémorable  ,  que  la  Monarchie  Françoife  a  pris  une  plus 
ferme  confiftance  &  qu'elle  a  réuiïi  à  reculer  les  bornes 
de  fa  domination. 

Ce  fut  en  496  ,  la  veille  de  Noël  &  la  quinzième  année 

du  règne  de  Clovis,  que  ce  Prince  demanda  le  baptême  &  la 

confécration.  Alors  Saint  Rémi  &  la  plupart  des  Evoques 

du  Royaume  étoient  affemblés  à  Reims.  Ils  ne  furent  pas 

plutôt  informés  de  la  volonté  du  Roi  ,    dit  Grégoire  de 

Tours  *  ,  qu'ils  firent  préparer  le  baptiftaire  &  toutes  les 

chofes  néceffaires  à  la  Cérémonie.    Les  rues  de  la  Ville 

furent  tendues   de  tapifferies  peintes  ;   les  Eglifes  le  furent 

de  draps  blancs;  on  répandit  des  parfums  en  abondance  & 

on  alluma  une  grande  quantité  de  cierges.  Clovis,  arrivé  au 

Temple,  reçut,  avec  le  baptême,  l'on&ion  du  Sacre.  Voici 

comme  Saint  Rémi  s'exprime  fur  cet  article  dans  fon  tefta- 

ment  rapporté  par  Flodoard.    c<  J'excepte  des  excommuni- 

»  cations  *  *  (  qu'il   prononçoit  contre  les  laïques    ufur- 

v  pateurs  futurs  des  biens  de  fon  Eglife  )  le  fang  que  j'ai  élu 

n  aux  honneurs  de  la  Majefté  Royale  avec  mes  Frères  les 

y)  Evêques  de  la  Germanie  ,   de  la  Gaule  &  de  la  Neul- 


*  Lib.  11. 

**  Hift,  Rem.  lib.  1,  de  Sanâo  Remigio. 
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»  trie  3   &  que  j'ai  ordonné  Roi  par  l'onction  du  chrême 

»  facré  »  . 

Hincmar ,  Archevêque  de  Reims  ,  fous  le  rè^ne  de 
Charles-le-Chauve  ,  parok  être  le  premier  Ecrivain  qui 
nous  ait  appris  que  la  fainte  Ampoule  ,  qui  contenoit 
l'huile  qui  avoit  fervi  à  la  confécration  de  Clovis  ,  avoir 
écé  apportée  du  Ciel  par  une  colombe.  Ce  fait  a  été  copié 
enfuite  par  une  multitude  d'A  uteurs.  Saint  Rémi  6c  le  Fere 
de  notre  Hiftoire  ont  omis  d'en  faire  mention. 

Dans  cette  cérémonie  &  en  vertu  de  fon  Sacre  ,  Clovis 
reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Prélats  &  des  Seigneurs 
de  fes  Etats.  Il  combla  de  bienfaits  les  principales  Eglifes 
de  fes  Provinces  ,  &  en  particulier  celle  de  Reims ,  qui  cft 
la  première  Pairie  Ecciéfiaftique.  Alors  Saint  Rerni  con- 
fentit  au  démembrement  de  fon  Diocèfe.  On  forma  celui 
de  Laon  * ,  qui  en  fut  détaché ,  &c  Genebaud  qui  en  fut  fait 
Evéque ,  obtint  la  deuxième  Pairie  Epifcopale  par  l'union 
faite  à  fon  Siège ,  du  Château  &  du  Comté  de  Laonnois, 
Chàlons-fur-Marne  **  a  été  ériçé  enfuite  en  Fairie.  L'Evêoue 
de  Noyon  ***  ,  Comte  Palatin  ,  fut  le  quatrième  Pair  Ec- 
ciéfiaftique. Comme  ces  quatre  Eglifes  confervent  encore 
les  armes  de  France  dans  leurs  écus ,  il  eft  manifefte  qu'à 
quelque  époque  que  l'on  veuille  fixer  l'origine  des  armoiries,. 
les  Seigneuries  qui  en  dépendent  font  émanées  de  la  Cou- 
ronne ,  &  qu'elles  ont  été  érigées  en  Pairies  fuivant  les 
principes  de  la  Loi  Salique. 


*  Flodoard,    Chap.    13 

**  Fulbert ,  Ep.  18.  ttnium  kcum  habeu 

***  Matthieu  Paris, 
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Il  eft  à  propos  d'obferver  qu'il  y  a  eu  huit  Pairs  Laïques 
fous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois.  C'eft  a  la 
fuppreflion  de  deux  Pairies  Laïques ,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  fon  lieu  ,  que  les  Evêques  de  Langres  &  de 
Beauvais  doivent  leur  entrée  au  nombre  des  Pairs  du 
Royaume. 

C'étoit  un  ufage  chez  les  Francs  d'avoir  douze  témoins 
dans  toutes  leurs  actions  civiles  &  criminelles,  Ces  témoins, 
qui  dévoient  être  des  Francs  bien  Saliques,  étoient  choifis 
au  nombre  de  huit  du  côté  paternel ,  &  de  quatre  du  côté 
maternel.  Les  quatre  Evêques  *  de  la  féconde  Belgique 
étoient  cenfés  ,  par  rapport  au  Roi  ,  les  quatre  témoins 
maternels  ou  les  quatre  parens  que  depuis  l'on  a  nommé 
Pairs  ,  parce  qu'il  leur  appartenoit  de  repréfenter  les  parens 
de  la  mère  dans  cette  alliance  fpirituelle.  Les  huit  témoins 
paternels  étoient  les  huit  principaux  Seigneurs  du  Royaume; 
fç avoir ,  le  Maire  du  Palais  ,  ou  le  Dapifer,  le  Connétable  , 
le  Camérier ,  le  Bouteiller  ,  le  Référendaire  ,  &  trois 
Comtes,  qui  Ducem  fuper  fc  non  habebant**.  Il  eft  très- 
probable  que  le  Maire  du  Palais  pofTédoit  le  Duché  de 
France  ,  que  le  Connétable  avoit  la  Normandie  ;  le  Camé- 
rier ,  la  Bourgogne  ;  &  qu'à  mefure  que  les  limites  du 
Royaume  furent  pouffées  plus  loin  ,  on  donna  l'Aquitaine 
au  Bouteiller.  Les  Comtes  fe  trouvèrent  pareillement  au 
nombre  de  quatre,  qui  font  les  Comtes  Forejiicrs  de  Flan- 
dres ,  les  Comtes  Palatins  de  Champagne ,  les  Comtes  de 


*  Form.  Va.  V. 

**    Chronic.  Albzrici ,  An,  69 <,. 
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Touloufe  ,  &  enfin  les  Comtes  de  Vermandois,  qui  ont 
été  remplacés  par  les  Evêques  de  Beauvais.  On  peut,  fur 
ce  fujei  des  douze  tcmoins,  confulter  le  titre  ^8  des  Loix 
Saliques ,  les  formules  de  Marcuïfe  ,  les  actes  des  plaids 
publics ,  les  ftatuts  deplufieurs  villes ,  &  la  compilation  des 
ufages  des  fiefs  François  ,  faite  par  les  Lombards.  Ecoutons 
Frédégaire ,  lorfqu'il  parle  du  différend  qui ,  en  6  2  «5  ,  s'é- 
leva entre  Clotaire  II  &  Dagobsrt  fon  fils  ,  à  qui  il  avoit 
cédé  le  Royaume  d'Auftrafie  *  :  Elcais  ab  his  duobus  Rc- 
glbus  duodccim  Francorum  procerlbus ,  ut  eorum  difccptationc 
hcec  finiatur  intcntio  **. 

Les  prérogatives  diftinclives  des  Pairs  étoientde  relever 
immédiatement  de  la  Couronne  ,  à  caufe  de  leurs  terres  ; 
de  pouvoir  afTembler  des  troupes ,  déclarer  la  guerre  ,  faire 
battre  monnoie  ,  &  de  recommander  aux  Abbayes  dont  ils 
étoientles  gardiens.  Les  Pairs  Laïques  avoient,  au-delà  des 
droits  attachés  aux  Pairies  eccléfiaftiques ,  celui  de  Régale 
&  de  la  Recommandation  aux  Evêchés. 

Tous  les  Pairs  étoient  regardés  comme  frères  du  Roi  ; 
c'eû-a-dire ,  qu'en  vertu  d'un  ufage  très-ancien  &  qui  fub- 
fifte  encore ,  une  certaine  parenté  d'adoption  étoit  établie 
entre  ces  Grands  du  Royaume  &  le  Souverain ,  de  manière 
que  la  réverfion  de  leurs  biens  Saliques  appartenoit  au  Roi 
par  la  mort  des  derniers  héritiers  mâles,  ou  par  l'effet  d'un 
jugement  prononcé  contre  les  pofleffeurs  de  ces  biens  qui 
s'étoient  rendus  coupables  du  crime  de  lèfe-Majefté.  C'eft 


*  An.  Metenf. 

*  *    Vita  jDagoberti. 
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encore  par  une  fuite  très-naturelle  de  ces  principes  que  les 
caufes  des  Pairs  étoient  portées  devant  le  Souverain ,  feul 
juge  compétent  de  leurs  aétions,  &  qui  avoit  un  véritable 
intérêt  de  les  fourenir,  de  les  défendre  &  de  les  protéger. 
Mais  s'agifïoit-il  de  les  condamner  à  une  peine  capitale ,  ou 
de  procéder  à  la  confifeation  de  leurs  terres  :  alors  le  Roi 
devoit  appeler  tous  les  Pairs ,  &  leur  fuffrage  pouvoit 
balancer  fon  a\is.  Telles  font  les  règles  primitives  qu'a 
refpe&é  la  nation  Françoife.  Ce  n'a  été  que  peu -à -peu 
que  les  malheurs  des  tems  ,  ou  des  motifs  d'un  plus  grand 
bien  y  ont  apporté  des  changemens  confidérables. 

Les  Francs  qui  étoient  a  la  fuite  de  Clovis ,  &qui  furent 
baptifés  avec  lui ,  confoliderent  l'alliance  qui  fut  formée 
dans  cet  heureux  jour  entre  le  Roi  &  tous  les  Ordres  de 
l'Etat.  Malgré  cette  nouvelle  union  des  différentes  daffés 
des  fujets  entr'elles,  il  n'y  eut  pas  une  moins  grande  dif- 
t-lncliion  à  faire  entre  les  Pairs  &  les  autres  Seigneurs.  Les 
premiers  relièrent  les  vaffàux  de  la  Couronne.  Ceux-ci 
étoient  vaflàux  du  Roi  ou  des  Pairs.  On  remarque  cette 
différence  très-réelle  dans  les  termes  de  procercs  Regni ,  & 
ày optimates ,  qui  expriment  un  rang  fupérieur  à  la  qualité 
de  domejïïci  ou  commenfaux  que  portoient  les  grands  Sei- 
gneursj  très-inférieurs  cependant  en  dignité  <Sc  en  puiffance 
aux  Pairs  du  Royaume. 

Alors  il  n'y  avoit  que  les  Francs  feuls  qui ,  dans  l'Em- 
pire ,  fufîènt  hommes  libres.  Les  autres  fujets  étoient  ou 
attachés  à  la  glèbe  ,  ou  ils  vivoient  fournis  aux  loix  d'une 
dure  fervitude ,  à  raifon  des  fonds  &  autres  biens  qu'ils 
poffédoient  à  titre  onéreux.  Cette  dernière  condition  de  la 
majeure  partie  du   peuple  auroit   été  invariable  ,   &  les 

chaînes 
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chaînes  de  l'efclavage  n'auroient  point  été  brifées ,  fi  les 
Pairies ,  dont  nous  venons  de  parler ,  n'euffent  été  fucceffi- 
vetncnt  réunies  au  domaine  de  la  Couronne.  C'eft  donc  au 
courage,  à  1  habileté  &à  la bienfaifance de  fes  Princes,  que 
le  corps  de  la  nation  doit  cette  forte  d'égalité  originelle  qui 
tourne  toute  entière  à  fon  avantage.  La  puiiîatce  Royale, 
éclairée  par  la  ju'tice  ,  a  fait  di  p^roître  les  prétentions  de 
la  tyrannie,  6c  c'eft  fous  le  règne  de  Louis  XVI  que  les 
François,  remplis  de  zèle  &  d'amour  pour  fon  autorité, 
reconnoîtront  que  la  volonté  d'un  Roi  fage  eft  la  fource 
féconde  du  bien  général  des  peuples. 

A  la  mort  de  Clovis ,   le  Royaume  fut  partagé  égale- 
ment entre  fes  quatre  fils,  aquâ  lance,  difent  les  Ecrivains  , 
&  more  Franc jrum.  Théodoric,  ou  Thierri  I,   eut  la  ville 
de  Metz  &le  territoire  qui  s'étend  jufqu'au  fleuve  du  Rhin. 
Clodomir  eut  Orléans  fous  fa  domination  qui  alloit  jufqu'aux 
Pyrénées  &  aux  bords  de  la  Garonne.    Paris ,  qui  étoit  le 
centre  du  Royaume  de  Clovis  ,  entre  la  Meufe,  l'Oife,  la 
Marne  &  la  Seine ,   fut  le  partage  de  Childebert.  Clotaire 
fut  fouverain  de  Soiflbns  &  de  tout  le  pays  qui  -eft  compris 
entre  l'Oife  &  la  Hollande.  Saint  Rémi,  afïifté  des  Evêques 
des  Gaules  ,  de  Germanie  &  de  Neultrie  ,  fit  la  cérémonie 
du  Sacre  &  du  Couronnement  de  ces  quatre  Princes.  Voici 
les  termes  que  ce  Prélat  emploie  dans  fon  teftament  à  cette 
occafion  :  Gcnus  illud  Regium  per  benedictionem  meam  totiès 
Domino  confecratum ,  &  ailleurs  ,  unà  cum  fratribus  nuis , 
qui  font  les  Pairs  Eccléfiaftiques ,   &  Coepi/copis  omnibus 
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Germaniœ }  G  alliez  atquc  Ncuflricz.  C'eft  une  chofe  connue 
que  chacun  de  ces  nouveaux  Monarques  choifit  dans  fes 
états  des  Pairs  Laïques ,  tant  pour  affilier  à  fes  confeils  r 
que  pour  exercer  les  grands  offices  de  fon  palais. 

Ce  fut  conformément  aux  loix  reçues  dans  la  Nation,  que 
l'on  divifii  de  la  forte  le  Royaume  en  quatre  parties.  La  pre- 
mière de  ces  loix  ordonnoit  une  égalité  de  partage  entre  les 
frères.  La  féconde  concernoit  la  confédération  qui  devoit 
nécessairement  fubfiller  entr'eux ,  à  caufe  de  la  repréfen- 
tation  mafeuline  a  l'infini.  C'eft  en  fuivant  l'efprit  de  cette 
dernière  loi,  que  l'on  peut  croire  que  l'aîné  des  quatre 
Princes ,  qui  occupoit  le  liège  principal  de  1  Empire  Fran- 
çois ,  confervoit  une  forte  de  puifTance  fur  fes  frères.  Cela 
même  parcît  affez  clairement  par  l'acle  d'envoi  en  pofTeffion, 
où  l'on  commet  des  officiers  auxquels ,  eft-il  dit ,  l'admi- 
niftration  du  Royaume  eft  confiée  :  Quorum  moderatione 
Rcgnum  adminijlrabatur  *. 

On  obfervera  que ,  dans  les  afTemblées  folemnelles  des 
quatre  Rois  ,  on  réduifoit  au  nombre  de  douze  ,  confor- 
mément k  la  loi ,  les  Pairs  des  quatre  Royaumes.  Dans 
ces  aétes  publics  de  la  confédération  ,  tous  les  intérêts  com- 
muns étoient  difeutés  &  réglés.  Cet  ufage  ,  fi  utile  aux  Sou- 
verains &  à  leurs  peuples  ,  fut  en  vigueur  jufqu'à  ce  que 
l'efprit  de  difeorde  eût  divifé  ces  quatre  Princes ,  &  les  eût 
armés ,  ainfi  que  leurs  fuccefleurs ,  les  uns  contre  les  autres  ; 


*  Vita  Dagobtrti  Régis ,  &  le  manyfcrit  de  Saint  Eucbcr  de  Trêves  x 
cité  pat  Aliraïunont, 
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malheur  épouvantable  qui  le  renouvela  fans  celle  jufqu'à 
l'entière  extinction  de  leur  race. 

Si  les  Pairs  avoient  féance  dans  ces  célèbres  aflèmblées, 
ce  n'etoit  point  préciiemenc  en  vertu  du  titre  de  leurs 
Pairies.  D'ailleurs,  comme  c'eft  une  maxime  très-ancienne 
en  France,  que  les  Rois  ont  le  pouvoir  de  créer  des  Pairs 
■à  leur  volonté,  il  e(l  vra'iemblabîe  que  c'etoit  cette  même 
volonté  des  Rois  qui  afTïgnoit  le  rang  qu'ils  dévoient  occuper 
dans  ces  fortes  de  congrès. 

Les  Rois  de  Paris  &  d'Orléans  ne  laifîèrent  point  de 
pofl-érité.  L'hiftoire  nous  apprend  quels  affreux  évènemens 
les  en  privèrent.  Le  Roi  de  Metz,  plus  heureux  ,  fut  père 
de  1  heodébert  I ,  qui  lui  fuccéda  en  ■$  3  4.  Théobald  ou 
Thibaud  ,  fils  de  Théodebert  I,  monta  fur  le  trône  en  «5  47 , 
&  mourut  fans  héritier. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  révoquer  en  doute  que  ces  Rois 
n'aient  été  facrés  ,  &  que  cette  cérémonie  n'ait  été  faite 
dans  la  ville  de  Reims.  La  bulle  du  Pape  Hormildas  ,  qui 
occupa  la  chaire  de  Rome  depuis  l'an  514,  jufqu'en  $  23  , 
&  qui  donnoit  à  Saint  Rémi  le  titre  de  fon  vice-Légat  dans 
le  Royaume  de  Clovis ,  eft  le  premier  titre  qu'invoquent 
avec  avantage  les  Archevêques  de  Reims  ,  &  qui  prouve 
qu'il  appartient  au  premier  des  prélats  &  au  plus  puiffant 
des  Evêques  de  France  de  confacrer  les  Princes  ,  fucceffeurs 
de  Clovis ,  dans  le  lieu  où  ce  Monarque  avoit  reçu  la  grâce 
&  les  lumières  de  la  Foi  Chrétienne,  &  les  témoignages  les 
plus  certains  de  la  foumifTion  générale  de  fon  Empire. 


B  1 
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^      561  Ç  1  3.      ^fc 

Clotaire  ou  K.  Lothaire  régna  feuî  en  France  jufqu'eîx 
5<5i-  A  fa  mort,  fes  États  furent  partagés  entre  les  en- 
fans  ,  comme  ils  l'avoient  été  par  ceux  de  Clovis.  Sigebert 
eut  le  Royaume  de  Metz  ou  d'Auftrafie.  Gontran  fut  Roi 
d'Orléans  ,  &  obtint  la  Bourgogne.  Charibert  I  régna  dans 
Paris  ,  &  Chilperic  I  dans  SoilTons. 

Childebert  II  fuccédaà  Sigebert  I,  fon  père,  l'an  ^  75. 
Sa  mort ,  arrivée  en  <j  96  ,  donna  lieu  a  un  nouveau  partage 
de  fes  États  entre  fes  deux  fils.  Théodebert  II  devint  Roi 
d'Auftrafie.  Théodoric  ,  ou  Thierri  II,  régna  fur  Orléans 
&  fur  la  Bourgogne  ,  Royaume  dont  Childebert  II ,  leur 
père  ,  avoit  hérité  de  fon  oncle  Gontran  ,  en  vertu  d'un 
paéte  de  famille.  Ces  deux  frères  moururent  l'un  en  G  1  2  > 
l'autre  en  613,  ainfi  que  Sigebert  II ,  fils  de  Thierri  II, 
qui  ne  parut  qu'un  inftant  fur  le  trône  de  fon  père. 

L'ancien  rituel  du  Sacre  contient  une  oraifon ,  dont  les 
exprefîions  femblent  le  faire  remonter  jufqu'à  l'époque  du 
couronnement  des  Rois  d'Auftrafie  :  Ut  *  Regale  Jolium3 
eft-il  dit,  Saxonum  ,  Noricorum ,  Normannorum ,  Danorum 
&  Cimbrorum  fceptra  non  déférât. 

A  juger  d'après  le  texte  de  cette  prière,  il  eft  évident 
que  tous  ces  Rois  furent  exafts  à  fe  conformer  à  l'ufage  de 
fe  faire  facrer  &  couronner.  Mais  l'Archevêque  de  Reims,, 
malgré  le  privilège  qui  paroît  attaché  à  fon  fiége ,  n'a  pas 

*  la  Rçmsnfi  Codkt» 
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été  conftamment  le  feul  Prélat  qui  ait  été  en  pofTefTion  de 
faire  cette  augufte  cérémonie.  Yves  de  Chartres,  qui  a  pouffé 
très-loin  fes  recherches  fur  cette  matière  ,  afsûre  que  Gon- 
tran  ,  Roi  d'Orléans  ,  &  Charibert  I,  Roi  de  Paris,  re- 
çurent fonction  fainte  &.  la  couronne  des  mains  des  Evéquès 
des  provinces  auxquelles  ils  commandoienr.  S'il  en  eft  ainfi 
c'eft  à  cette  époque  qu'il  convient  de  fixer  l'origine  de  la 
fainte  Ampoule  de  l'Abbaye  de  Marmoutier  ,  qui  fervit 
d'abord  à  l'onction  des  Rois  de  Paris,  ce  enfuite  au  Sacre 
des  Ducs  de  France.  A  l'égard  des  Rois  d'Orléans  qui 
poffédoient  les  Provinces  entre  la  Loire  &  la  Garonne  ,  il 
eft  probable  que  la  cérémonie  de  leur  Sacre  fe  faifoit  à  Li- 
moge où  les  Ducs  d'Aquitaine  reçurent  depuis  l'onction 
du  faine  Chrême. 

^613  £30.    ^ 

La  branche  des  Rois  de  SoifTons  fut  la  plus  heureufê. 
Clotaire  II  réunit  en  fa  perfonne  toute  l'autorité.  En 
622  il  régna  feul  dans  l'Empire  des  François.  Il  céda  en- 
fuite  le  Royaume  d'Auftrafie  à  fon  fils  Dagobert  I  ,  qui 
fut  facré  à  Reims  fuivant  les  témoignages  très-précis  de 
Jean  Chenu  ,  de  Doublet,  &  de  "Valtrame  Evêque  de  Nu- 
remberg. 

On  conjecture  que  Charibert  II  ,  autre  fils  de  Clo- 
taire II ,  qui  ne  régna  gueres  que  pendant  une  année  dans 
l'Aquitaine  après  la  mort  de  fon  père,  arrivée  en  628  ,  ne 
reçut  point  l'onction  fainte  &  ne  fut  pas  couronné.  Ce  qui 
eft  plus  certain!  c'eft  que  fes  enfans  ne  recueillirent  point  fa 
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fucceffion.  Peut-être  aufh"  que,  fon  mariage  ayant  été  un 
morgincap  ou  morganatic  *  ,  c'eft  à-dire  un  mariage  falique 
de  la  main  gauche  ,  fes  héritiers  naturels  étoient  par  cette 
raifon  privés  de  l'exercice  de  ce  droit.  De-la,  la  réunion 
de  tous  les  Etats  François  fous  la  main  de  Dagobert  I ,  qui 
Jes  gouverna  depuis  629  ou  630  jufqu'à  fa  mort. 

Ces  mariages  ,  connus  fous  la  dénomination  de  mor- 
gincap ,  nous  offrent  la  trace  de  nos  plus  anciennes  infti- 
tutions  contractuelles.  C'étoit  une  loi  ,  lorfqu'un  grand 
Seigneur  époufoit  une  femme  non  noble  ou  qu'il  pafïbit 
à.  de  fécondes  noces,  de  ftipuler  que  les  enfans  &  la  mère 
feroient  habiles  a  hériter  feulement  des  biens  du  mor- 
gincap ,  c'eft-a-dire  de  ceux  qui  étoient  énoncés  6V  aflurés 
par  l'acte  de  mariage.  En  conféquence  de  cette  claufe , 
ni  la  mère  ,  ni  fes  enfans  ne  pouvoient  précendre  au  par- 
tage des  Alleux  &  des  Terres  Saliques  qui  dépendoient 
de  la  fucceffion  du  père  ,  quand  même  toute  fa  famille 
fe  feroit  éteinte  avec  fa  perfonne.On  ne  fauroit  imaginer 
combien  cet  ufage  &  celui  de  la  tonfure  ont  excité  de 
guerres  &  occafionné  de  maffacres  pendant  le  règne  de  I3 
première  race  de  nos  Rois. 

#%    632.^ 

Dagobert  mit  la  Couronne  d'Auftrafie  fur  la  tête  de 
fon  fils  Sigebert  encore  enfant.  La  Cérémonie  de  fon 
Sacre,  au  rapport  de  Valtrame,  fe  fit  dans  fon  Royaume**, 

*  LA.  II.  de  Feudis  ,Tit.  19. 
**  De  Invejiturâ  Epifcoperum, 
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Ce  Prince  ,  qui  a  été  regardé  comme  un  faint ,  mourut 
vers  l'an  6^6.  C'eft  en  1  5  5  2  que  fes  reliques  ont  été 
transférées  de   Metz  dans  l'Eglife  primatiale  de  Nanci. 

Grimoald  ,  Maire  du  Palais  ,  fit  rafer  Dagobcrt ,  fils 
de  ce  Prince ,  &  le  relégua  en  EcofTe.  Son  ambition  alla 
jufqu'à  placer  Childebert  fon  propre  fils  fur  le  Trône 
d'où  il  fut  renverfé  après  un  règne  de  fept  mois.  Alors 
Clovis  II ,  frerc  de  Sigebert ,  fe  trouva  ,  cette  année  656, 
feul  maître  de  cet  Empire.  A  fa  mort ,  qui  arriva  peu  de 
tems  après  ,  deux  de  fes  fils  partagèrent  fes  Etats.  Chil- 
deric  II  fut  Roi  d'Auftrafie.  Clotaire  III  régna  fur 
les  peuple  de  la  Neuftrie  &  de  la  Bourgogne..  Thierri  fut 
tonfuré, 

Clotaire  mourut  fans  enfans.  Childerïc ,  qui  avoit  été 
facré  par  Saint  Lefdegaire  ou  Legïer  *,  Evêque  d'Autun 
(C/iildericum prefecit in  Regem )  eut  un  fils  nommé  Daniel. 
Ce  Prince  fut  rafé  dans  fa  jeunefTe  vers  l'an  670. 
Thierri  III,  qui  avoit  pareillement  été  rafé,  fut  invité 
par  une  ligue  qui  s'étoït  formée  en  fa  faveur  à  monter 
fur  le  Trône  de  fes  pères.  L'entreprife  eut  le  plus  grand 
fuccès  ,  &  Thierri  III  fut  facré  Roi  par  Saint  Réol  Ar- 
chevêque de  Reims.  Il  fe  maria  &  eut  deux  fils  qui  fe 
fuccéderent ,  favoir  Clovis  III,  Roi  en  691  ,  mort  en 
6ç)^  ;  &  Childebert  III,  mort  en  711.  Dagobert ,  fils 
de  ce  dernier  Prince,  ne  lui  furvécut  qu'environ  quatre 
ans.  Reparut  enfuite  Dagobert  qui  fut  placé  fur  le  Trône 

,*   Fita  Sancîi  Leodegariu 
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d'Auftrafie  ,  qu'il  occupa  juîqu'à  fa  mort  arrivée  l'an 
715.  Il  avoic  été  facré  en  674  par  Saint  Rigobert,  Ar- 
chevêque de  Reims.  Daniel,  qui  avoit  été  rafé,  fut  ap- 
pelé au  Trône  de  France  en  715  &  prit  le  nom  de 
Chilperic  II.  Il  fut  également  facré  par  Saint  Rigobert, 
de  même  que  Thierri  Ion  fucceffeur  qui  prit  les  rênes  de 
l'empire  en  720  &  le  gouverna  jufqu'à  fa  mort  en  jyy. 

Après  un  interrègne  ,  Childeric  III  fuccéda  à  fon  père 
&  fut  le  dernier  des  Rois  que  donna  à  la  France  une  famille 
qui  lui  devint  odieufe  par  le  trouble  qu'elle  entretenoit  dans 
l'adminifttration  des  affaires  ,  foit  en  pervertilTant  l'ordre 
établi  dans  les  fucceflions  ,  foit  en  favorifant  des  mariages 
extraordinaires ,  foit  en  fufeitant  fans  relâche  des  guerres 
inteftines  qui  étoirnt  tout  a  la  fois  très-funeftes  aux 
Grands  &  aux  peuples.  Ce  fut  donc  pour  réparer  les  mal- 
heurs publics  ,  que  Childeric  fut  dépofé  l'an  7  «5  1  ,  & 
que  les  François  élurent  pour  Roi  un  Prince  le  premier 
des  Pairs  ,  &  que  par-là  ils  réuflïrent  à  tourner  contre  des 
voifins  jaloux  ou  ambitieux  leurs  armes  qui  ,  pendant 
trois-cents  années ,  avoient  porté  le  défefpoir  &  la  mort  au 
milieu  de  leur  Nation. 

Il  eft  vraifemblable  que  la  plupart  des  Rois  de  cette 
première  race  ont  été  facrés  à  Reims  avec  l'huile  de  la 
fainte  Ampoule  ,  qui  eft  encore  confervée  aujourd'hui 
dans  l'Abbaye  de  Saint-Remi.  Cela  eft  attefté  par  Vincent 
de  Beauvais  (  *  )  ,    Saint  Antonin  (  **  )  ,  Saint  Thomas- 

(  *  )  In  fpeculo  Hijloriali. 

(**)  Infecundâ  parte  Çhronic.  Tom.  XI,  cap.  n  '. 

d'Aquin 
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d'Aquin  (*),  Saint  Bernard  (**) ,  &c.  Guillaume  le  Breton 
le  dit  expreiTémcnt  dans  ces  vers  où  il  parle  du  Sacre 
des  autres  Ros  Chrétiens  avec  le  Saint  Chrême ,  &  de  celui 
de  Clovis   avec  la  fainte  Ampoule. 

Quem  facrare  fuis  Remorum  Métropolites 
Cum  conpr£erulibus  habet  illo  Chrifmate  fanâo  > 
Hoc  ad  opus  folùm  ,  quod  ccelica  fudit  oliva , 
Unguine  cum  reliqui  facrentur  matériau 

Et  dans  un  autre  endroit  : 

Quo  Rex  facratus  fuit ,  idem  primus  &  omnes 
Poft  ipfum  Reges  Francorum  ad  fceptra  vocati , 
Quandô  curonantur ,  oleo  facrantur  eodem. 

In  Philip]). 

C'eft  pareillement  a  la  cérémonie  du  Sacre  des  Rois  de 
France  que  fe  rapportent  les  vers  de  Fortunat  (Zrv.  n.) 
où  il  appelle  Childebert  Roi  &  Prêtre,  la  gloire  unique  des 
Pontifes  :  Rex  atquc  Saccrdos  ,  unica  Pontifîcum  glona. 
Et  en  effet  le  Sacre  étoit  regardé  comme  un  a£re  fpirituel  & 
un  Sacrement  particulier  ,•  ce  qui  répandoit  tant  de  fplen- 
deur  fur  la  majefté  de  nos  Souverains  ,  que  Matthieu  Paris, 
A  uteur  Anglois ,  difoit  que  Saint-Louis  ,  ayant  reçu  dans  le 

(  *  )  libro  2.  de  Regim.  Pnnc, 
(**)  Epijl.  246. 
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Temple ,  a  Paris  ,  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Navarre  ,' 
étoit  dans  l'Aflèmblée  comme  le  Roi  des  Rois  de  la  terre. 
Ailleurs  le  même  Ecrivain ,  lorfqu'il  traite  de  la  préémi- 
nence de  nos  Rois  ,  ajoute  que  l'Archevêque  de  Reims 
confacre  le  Roi  des  François  par  le  Saint-Chrême,  &  que 
c'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  eft  eftimé  le  plus  digne 
d'entre  les  Rois  de  l'Univers  ;  quàproptcr  Rcx  Francorum 
omnium  cenfetur  dignijjïmus. 


RE  CHERCHES 

SUR   QUELQUES  ÉVÈNEMENS 

D   E 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

Relatifs  aux  Loix  primitives  de  la  Nation, 
et   a  la  cérémonie  du  s  acre  et  dul 

ÇOURO  NNEMEN  T    DE     SES    Roi$. 

SECONDE     RACE. 

^  7Î°   —  75  *•    <^ 

JlN  ce  tems ,  le  titre  de  Roi  de  France,  que  portaient  les 
enfans  des  Moines ,  ou  des  bâtards  de  la  race  Mérovin- 
gienne ,   n'étoit  foutenu  que  par  les  faâions  des  Grands 

Ci 
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du  Royaume.  C'étoient  les  Optimats ,  fçavoir  le  Maire," 
les  Pairs  ,  les  Ducs ,  les  Comtes  6V.  les  Evêques  pofTefTeurs 
des  Grands  Offices  de  la  Couronne ,  qui  avoient  en  main 
les  rênes  de  l'adminiftration.  Le  Roi  ne  confervoit  de 
puiilance  légiflative  &c  militaire  ,  que  celle  de  mettre  fon 
nom  aux  Chartres  &  eux  privilèges  que  l'en  accordoit  à 
fes  Sujets,  ou  de  laiffer  les  François  fe  maffacrer  entr'eux, 
&  les  Seigneurs  piller  &  ravager  leurs  vafTaux. 

C'étoit  l'ufage  alors  de  tenir  tous  les  ans  des  affembk'es 
folemnelles  dans  le  Champ  de  Mars.  C'eft-là  que  les 
Grands  de  l'Etat  ofFroienr.  au  Roi  les  impôts  des  peuples. 
le  Monarque,  fuivant  l'ancienne  coutume,  étoit  affis  fur 
une  chaire  Royale.  Toute  l'armée  l'entouroit.  Son  Grand- 
Maître  ou  Majordome  étoit  placé  devant  lui  pour  recevoir 
dans  ce  moment  les  ordres  fur  ce  qu'il  vouloit  qui  fût  réglé 
&  exécuté  pendant  la  préfente  année.  Enfuite  le  Major- 
dome faifoit  ce  qui  pouvoir  lui  plaire.  Dès  que  cette  belle 
cérémonie  étoit  terminée ,  le  Roi  retournoit  s'alTeoir  dans 
fon.  Palais. 

Dans  ces  jours  infortunés ,  le  peuple  François ,  d'autant 
plus  malheureux  que  fes  Rois  étoient  plus  impuifTans  , 
étoit  livré  aux  paffions  de  mille  defpotes  &  plus  voraces  & 
plus  barbares  les  uns  que  les  autres.  Ces  affreux  excès 
furent  pouffes  fi  loin  en  tout  genre  ,  qu'on  prit  enfin  la 
réfolution  d'élire  un  Prince  capable  de  voir  ,  de  penfer  & 
d'agir  par  lui-même.  Comme  le  découragement  étoit  gé- 
néral ,  il  y  avoit  des  obftacles  très  difficiles  à  furmonter. 
Les  Grands  du  Royaume,  qui  n'ôferent  fe  déterminer  de 
leur  propre  mouvement ,  adrefferent  un  mémoire  à  con- 
iulter  au  Pape  Zacharie.   Sa  réponfe  aux  députés  fut  qu'il 
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éroit  meilleur  &  plus  utile  d'appeller  R.oi  celui  qui  avoit 
réellement  la  puiiïànce  royale ,  Ôc  qu'il  confeilloit  ,  par- 
confëquent ,  de  choifir  Pépin  pour  Roi ,  puirqu'il  étoit  le 
véritable  Roi  qui  gouvernoit. 

Pépin  9  Maire  ou  grand  -  Maître  du  Roi  &  de  fon 
Royaume  ,  Duc  de  France  ,  &  le  premier  des  douze 
Pairs  ,  fut  donc  élu  félon  la  coutum'e  &  les  cérémonies 
prefcrites  en  pareil  cas.  Ce  nouveau  Roi  reçut  l'cnclion 
royale  dans  la  ville  de  Soiflbns  des  mains  de  Boniface  , 
Archevêque  de  Mayence  _,  Vice-Légat  du  Pape  ,  qui  l'avoit 
choifî  pour  régir  &  adminiflrer  l'Egliië  de  Reims  dont  le 
fiége  étoit  alors  vacant. 

*¥&   7  *>  4'    ^ 

Le  Pape  Etienne  III ,  venu  en  France  ,  confirma  ,  du 
confentement  du  peuple  François  ,  l'ele&ion  du  Roi  Pépin , 
(ccnjenfu  omnium  Francorum  *  )  Ôc  lui  réitéra  1  onclion 
Sainte  dans  l'Eglife  de  Saint- Denys.  Il  facra  en  même  tems 
tes  deux  fils  Charles  I   &  Carloman. 

<*%    7S8.    ^ 

Mort  de  Pépin.  C'eft  le  neuf  d'Oilobre  que  Charîemagne 
«ft  confacré  Roi  de  France  ,  dans  la  ville  de  Noyon  , 
d'où  il  partit  pour  aller  célébrer  les  fêtes  de  Noël  à  Aix-la- 
Chapelle.  Le  même  jour  la  cérémonie  du  Sacre  de  Car- 
loman ,  fon  frère  ,  fe  fit  a  SoiiTons. 


Annal.  Metenf. 
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Au  mois  de  Mai ,  Charlemagne  fut  facré  Roi  de  Lom- 
bardie  par  l'Archevêque  de  Milan. 

^  78  *■    ^* 

Louis-le-Débonnàire  ,  fils  de  Charlemagne  ,  eft  facré 
Roi  d'Aquitaine  ,  à  Rome  ,  par  le  Pape  Adrien  I ,  ainft 
que  Pépin  ,  fon  frère  ,  qui  fut  reconnu  alors  Roi  d'Italie, 

^    Soi.  ^ 

Charlemagne  ,  qui  prenoit  le  titre  de  Patrice  ,  eft  cou- 
ronné Empereur  d'Occident.  Cette  cérémonie  fut  faite  à 
Rome  ,  le  jour  de  Noël  ,  par  Léon  III,  qui  lui  impofa 
une  Couronne  d'or  fur  la  tête  ,  à  la  grande  fausfaûion  du 
peuple  ,  qui  crioit  :  Vive  Charles  Augufie ,  le  grand  &  k 
pacifique  Empereur  des  Romains  ,  couronné  par  Dieu  *.  Le 
nouvel  Empereur  ,  a  la  fin  de  Laudes  ,  fut  adoré  (  more 
antiquorum  principum  ,  eft -il  dit,  )  par  l'Apoftolique 
"LéonlII,   &   par  tous  les  afliftans. 

^813.^' 

Charlemagne  étoit  au  mois  de  Novembre  a  Aix-la- 
Chapelle  ,  où  s'étoient  raffemblés  les  Evêques  ,  les  Abbés  , 
les  Ducs,  les  Comtes  de  fon  Empire,  &  même  fon  armée, 
lorfqu'il  lui  plut  de  défigner  Empereur  fon  fils  Louis,  Roi 
d'Aquitaine.   Ce  fut  le  Dimanche  fuivant  que,   revêtu  de 

*   jinn*  Franc,  apud  Quercct,  &  in  vit.  Caroli  Magni, 
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fes  ornemens  royaux ,  &  ayant  la  Couronne  fur  la  tête  ,  il 
fe  rendit  à  la  Bafilique  dont  il  étoit  le  fondateur.  Auffi- 
tôt  il  ordonna  qu'une  autre  couronne  fut  placée  fur  un 
Autel  que  Ton  avoit  élevé  pour  cette  cérémonie.  Enfuite 
Charlemagne ,  après  avoir  tait  à  fon  fils  les  plus  fages  in- 
ffruétions  fur  la  meilleure  manière  de  régner,  lui  com- 
manda d'aller  prendre  cette  Couronne  &  de  la  mettre  fur 
fa  tête. 

C'eff.  une  remarque  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  indifférente  ; 
favoir  que ,  quand  les  Papes  confacroient  les  Princes  ,  ils 
prétendoient  le  faire  en  vertu  d'un  droit  attaché  à  leur 
qualité  de  chefs  fpirituels  de  l'Eglife.  Les  Rois  de  France 
ont  peut-être  été  les  feuls  ,  avec  les  Empereurs  d'Orient  , 
à  qui  les  Souverains  Pontifes  aient  reconnu  qu'ap-par- 
tenoit  immédiatement  la  puiiïance  de  la  Couronne.  Aufîi 
la  maxime  qui  dit  que  le  Roi  de  France  ne  tient  fon  autorité 
que  de  la  grâce  de  Dieu  j  maxime  qui ,  comme  le  prouve 
le  couronnement  du  fils  de  Charlemagne ,  eft  de  la  plus 
haute  antiquité  ,  le  diftingue  admirablement  entre  tous  les 
Potentats  de  l'Europe.  Eh  !  neft-ce  pas  une  opinion  qui  a 
été  reçue  dans  tous  les  tems  &  dans  tous  les  lieux,  que  tous 
les  Rois,  parce  qu'ils  font  les  repréfentans  de  Dieu  fur  3a 
terre ,  doivent  tenir  de  fes  Miniftres  *   le  caractère  6c  le 

*  L'Auteur  de  l'Iliade  nous  repréfente  Agamemnon  comme  le 
Miniftre  fupréme  de  la  volonté  des  Dieux,  le  Roi  des  Rois  ,  auquel 
tous  les  hommes  doivent  être  fournis  immédiatement  :  les  deux  Puifîànces 
Royale  &  Sacerdotale  paroiffent  réunies  dans  fa  main.  Cette  idée ,  déjà 
ancienne  fur  la  terre ,  &  connue  du  tems  d'Homère,  a  été  fucceflivemenc 
reçue  pendant  la  durée   des  quatre  grands  Empires.  Les  hommes  qui 
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pouvoir  efîentiels  à  leur  dignité  fuprôme  ?  Ainfi  paroi t 
avoir  penfé  l'Auteur  de  1  Iliade  ,  &  après  lui  tous  Ks  Ecri- 
vains qui  ont  eu  occafion  de  traiter  des  fujets  relatifs  au 
droit  des  Empiies. 

Louis  -  le  -  Débonnaire  eft  facré  de  nouveau  &  cou- 
ronné avec  fa  femme  Ermengarde  à  Reims ,  par  le  Pape 
Etienne  IV.  Ce  fut  a  l'Abbaye  de  Saint-Remi  que  l'Em- 
pereur deicendit.  Il  eut  pourcorte'ge  &  pour  témoins  fes 
Miniftres  ,  les  grands  Officiers  de  fon  Palais  &  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  La  cérémonie  fut  très- 
pompeufe.  L'Archevêque  de  Reims  ,  Ebbon  ,  pour  ers 
perpétuer  la  mémoire,  la  fit  peindre  fur  les  voûtes  de  fon 
Eglife.  On  remarquera  que ,  dans  ce  jour  foiemnel ,  FEm- 


avoknt  dans  le Paganifmc  une  notion  graduelle  de  la  Divinité,  fî  l'on 
peut  ainiï  s'exprimer ,  avoient  aufli  des  idées  à-peu-près  fcmblables  de 
proportion  de  la  fouveraineté.  On  adoroit  les  Empereurs  ;  on  révéreiî 
les  Rois.  Jupiter  étoit  le  plus  grand  des  Immortels  dans  le  Ciel;  l'Em- 
pereur étoit  le  plus  grand  des  hommes  fur  la  terre.  Les  Rois  &  les 
Princes  de  l'Univers  connu  relcvoient  de  l'Empire  ,  qui ,  h  l'épuquc  où 
nous  fommes  arrivés  ,  ne  fubfiite  plus.  Les  Potentats  de  l'Orient ,  & 
quelques  Princes  de  l'Occident  en  ont  confervé  des  titres  vains ,  fans 
avantage  &  fans  réalité.  Que  l'on  étudie  l'ancienne  hiitoire  fuivant  ce 
fyflèmc,  qui  eft  au  moins  plaufîble  ;  &  que  l'on  envifage  fous  ce  point 
de  vue  fes  principales  révolutions  ,  on  fe  perfuaJ;ra  fans  peine  qu'il  n'y 
avoit  originairement  que  l'Empire  du  Monde  qui  eût  le  droit  d'élever 
des  Trônes  &  de  conférer  des  Couronnes, 

pereur 
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pereur  confirma  la  donation  des  biens  qui  avoit  été  faite  à 
l'Eglife  de  Rome  &  à  la  Primatie  du  Souverain  Fontife., 

^817.    ^fc 

louis  partage  fes  Etats  entre  fes  trois  fils.  Il  d.'figne 
Lothnire  pour  (on  fucceireur  à  l'Empire,  lui  donne  en 
même  tems  le  Royaume  d'Auflafiej  &  ur.e  partie  de  celui  de 
Bourgogne.  Pépin  1 1  eut  l'Aquitaine  ,  la  Gafcogne  ,  la 
Marche  de  Touîoufe ,  &  l'autre  partie  de  la  Bourgogne, 
Louis  obtint  la  Bavière. 

On  apperçcit  dans  ce  pa&e  de  famille  que  le  Roi  de 
France  ,  en  vertu  de  (on  droit  dYinefTe  ,  confervoit  la 
fouveraineté  fur  fes  frères  qui  n'étoient,  en  quelque  forte, 
que  des  appanagiftes.  Alors  la  France  étoit  regardée  comme 
le  centre  de  la  puiiîance  impériale  qui  s'étendoit  fur  l'Ita- 
lie ,    l'Allemagne   &  l'Aquitaine, 

Cet  acle  eft  le  premier  titre  que  nous  connoiflions  qui 
contienne  les  vrais  principes  conftitutifs  des  appanages.  Ces 
principes  ont  fouffert  depuis  quelque  changement,  puifque, 
fo  is  les  Rois  de  la  troifieme  race  ,  on  a  retranché  ,  des 
droits  des  Princes  appanagiftes ,  les  grandes  &  les  petites 
régales. 

Si  le  Roi  d'Aquitaine  a  été  facré  &  couronné ,  i!  eft  pro- 
bable que  ce  fut  le  Métropolitain  d'Aquitaine  qui  fie  cette 
cérémonie  dans  l'Eglife  de  Limoges. 


D 
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Couronnement  de  Louis-le  -  Débonnaire  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Metz ,  fuivant  Hincmar. 

^839.^ 

La  mort  de  Pépin  II  donna  lieu  a  un  nouveau  partage. 
Ce  Prince  avoit  laiffé  un  fils  qui  portoit  le  nom  de  Pépin  III. 
Les  Seigneurs  d'Aquitaine  vouloient ,  contre  le  gré  de 
l'Empereur ,  reconnoître  pour  leur  fouverain  &  faire  cou- 
ronner ce  fils,  qui,  certainement,  étoitné  d'un  morgincap, 
ou  d'un  mariage  de  la  main  gauche.  Louis  s'y  oppofa ,  leur 
enleva  le  jeune  Pépin  qu'il  retint  auprès  de  faperfonne,  & 
fit  proclamer  Charles-le-Chauve   Roi   d'Aquitaine. 

Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que  l'on  forma  le  projet  de 
la  divifion  de  l'Empire  &  du  Royaume  de  France.  Lothaire 
régnoit  fur  l'Italie  &  fur  une  partie  de  l'Allemagne.  Les 
fils  de  la  féconde  femme ,  qui  montèrent  fur  le  trône  de 
France,  pofiedoient  la Neuftrie ,  l'Auftrafie  &  l'Aquitaine. 

^    840   848.   ^, 

Charles-le-Chauve  eft  Roi  de  France.  Le  jeune  Roi 
Pépin  lui  déclare  la  guerre.  Ce  Prince  veut  s'emparer  de 
l'Aquitaine.  Irruption  des  Bretons  &  des  Normands  dans 
le  Royaume.  En  848,  Charles  eft  facré  à  Orléans  par 
l'Archevêque  de  Sens ,  Venillon  *,  qui,  pour  cela,  fut 
appelle  Nob'dijfimus  inunUor  Caroli  Calv'u 

*  In  Çapitularilus  Caroli  Calvu 
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^854 869.^ 

Charles  le-Chauve  ,  après  avoir  mis  en  déroute  l'arme'e 
de  Pépin,  &  fait  rafer  ce  Prince  avec  fes  fils,  eft  facré  à 
Limoges  par  Raoul ,  Archevêque  de  Bourges.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  défigna  aufïï-têt  Charles  fon  fils  Roi  d'Aqui- 
taine ,  puifqu'il  fut  facré  &  couronné  au  mois  d'O&obre 
fui  van  t. 

Mort  de  l'Empereur  Lothairc.  Son  fécond  fils  Lothaire 
eft  proclamé  Roi  de  Bourgogne  &  d'Auftrafie,  c'eft-a- 
dire,  des  pays  fitués  entre  le  Rhône,  la  Saône,  la  Meufc  , 
l'Efcaut  6c  le  Rhin.  Robert  le  Fort,  fur  la  naifTance  duquel 
on  a  formé  tant  de  conjectures  ,  &  qui  paroît  avoir  tiré  fon 
origine  des  Princes  Saxons  ,  eft  Duc  de  France.  Lothaire  , 
Roi  d'Auftrafie  ou  de  Lorraine  ,  meurt  fans  enfans 
légitimes. 

Ce  dernier  événement  mit  toute  la  France  fous  les  loix 
de  Charles-Ie-Chauve.  D'abord  il  avoit  été  facré  Roi  de 
la  NeuPcrie  à  Orléans  ,  &  enfuite  Roi  d'Aquitaine  a  Li- 
moges. Ce  fut  le  neuf  de  Septembre  de  cette  année  qu'il 
fut  facré  &  couronné  Roi  d'Auftrafie  ,  qu'on  appeloit  alors 
le  Royaume  de  Lothaire  ou  de  Lotharingie. 

Comme  la  féconde  Belgique ,  en  conféquence  des  par- 
tages faits  par  Louis-le-Débonnaire ,  avoit  paffé  fous  la  do- 
mination de  la  France  ,  l'Archevêché  de  Trêves ,  Métropole 
de  la  première  Belgique  ,  étoit  devenu  la  capitale  ecclé- 
fiaftique  du  Royaume  de  Lotharingie. 

Il  y  avoit  un  ufage   obfervé  entre   les  Métropoles  de 
Trêves  &  de  Reims ,  par  lequel  la  primatie  étoit  attribuée 
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à  celui  des  deux  Archevêques  qui  avoit  été  ordonné  le 
premier.  Ces  Prélats  préfidoient  alternativement  aux  affem- 
blces  *  générales  que  l'on  convoquoit  pour  délibérer  lur 
les  affaires  communes  aux  deux  Belgiques.  Comme  l'Ar- 
chevêché de  Trêves  étoit  vacant  alors ,  ce  fut  des  mains  du 
célèbre  Hincmar  que  Charles -le -Chauve  reçut  l'onction 
û in  te. 

La  cérémonie  fut  faite  dans  la  Bafilique  de  Saint-Etienne 
de  Metz.  A  vent,  Evêque  de  cette  ville,  la  commença  par 
un  difeours ,  où  il  fe  plaignoic  avec  amertume  des  maux 
auxquels  les  peuples  avoient  été  en  proie  fous  le  règne 
de  Lothaire.  Il  appelle  Charles  1  héritier  légitime  de  ce 
Royaume ,  hares  hgitimus  hujus  Regni  **  ,•  d'où  il  efr.  aifé 
de  conclurre  combien  la  légitimité  étoit  nécefTaire  a  la  fuc- 
cefïion  d'une  Couronne  Le  Roi  parla  enfuite,  &  promit 
de  conferver  dans  toute  leur  vigueur  les  Loix  eccxfiaf- 
tiques  &  mondaines  c'eft-a-dire  ,  les  Loix  Saliques  & 
Ripuaires. 

Hincmar  ,  qui  préfidoit  a  cette  fête  folemnelle  ,  ha- 
rangua l'aflemblée  a  Ion  tour  ,  &  dit?  pour  honorer  la  per- 
fonne  de  Charles  ,  que  ce  Prince  defeendoit  de  Saint- 
Arnoul  qui  étoit  de  la  Maifon  Royale  de  Clovis  ou  Lovis 
que  Saint  Rémi  avoit  converti  à  la  foi  Catholique  avec  fes 
trois-mille  François,  fans  y  comprendre  ni  les  femmes  ni 
les  enfans,  Hincmar  finit  par  faire  mention  d'un  Couron- 


*  In  Capitularibus    Caroli    Calvi. 
**  In  Capitularibus  Caroli  Calvi. 
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nement  de  Louis -le -Débonnaire  dans  TEglife  de  Metz, 
donc  on  fixe  l'époque  à  l'année  835. 

Pendant  qu'on  chantoit  le   Te.  Deum ,  les  Evêques  de 
Met7  ,   de  Verdun ,   de  Toul  ,    de  Tongres  ,   de   Liège 
l'Evêque   de    Laon  ,    un  des  Pairs,   &  celui  de  Beauvais 
donnèrent  leur   bénédiction   au  R.oi  *.    L'Archevêque  de 
Reims  prononça  la  fienne  à  voix  haute ,  &  fit  l'onétion 
far  la   tête  du  Roi  depuis  l'oreille  droite  ,  en  remontant 
v.rs  le  front,  jufqu'à  l'oreille  gauche.  Charles  reçue  enfuite 
la  Couronne  ,  &  on  lui  présenta  la  Main  de  Juftice  ,  palrna. 
manus  ,  &  le  Sceptre.    Le  rituel  qui  fervit  à  cette  confé- 
cration  ,  &  qui  contient  les  oraifons  particulières  qui  furent 
dites  à  la  Méfie  ,  eft  la  pièce  la  plus  ancienne  que  l'on  ait 
découverte  touchant  le  cérémonial  du  Couronnement  des 
Rois. 

#%   876.    <$fc 

Charles-le-Chauve  eft  couronné  Empereur  à  Rome  ,  le 
dix  huit  Décembre  ,  par  le  Pape  Jean  VIII.  Ce  fut  le 
cinq  du  mois  de  Janvier  fuivant ,  qu'on  le  couronna  Roi 
des  Lombards  dans  la  ville  de  Pavie. 

Il  eft  à  propos  d'obferver  ici  que  les  mariages  de  Mor- 
glncap  qui  écoieut  proferits,  en  quelque  manière,  par  les 
Loix  Françoifes  ,  &  qui ,  par  cette  raifon  ,  ne  donnoient 
aucun  droit  à  la  fucceffion  des  biens  Saliques,  n'étoient  point 
réprouvés  par  la  Religion  ,  &  qu'en  conféquence  le  Clergé 
Romain  les  regardoit  comme  des  mariages  canoniques.  On 
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fcait  que  ces  principes  fi  difFérens  des  deux  puifîànces  fub- 
fiftent  encore  aujourd'hui.  Il  n'eft  point  rare  qu'il  arrive 
qu'un  mariage  que  les  Tribunaux  Eccléfiaftiques  ont  jugé 
validement  contracté  ,  foit  déclaré  nul  par  les  Jupes  Sécu- 
liers ,  parce  qu'il  blefTe  les  loix  &  Jes  maximes  publiques  du 
Royaume.  Ces  mariages  de  la  main  gauche,  que  la  Jurifpru- 
dence  Civile  ne  reprouvoit  pas  abfclurr.ent,  donnèrent  en- 
core lieu  à  de  fréquentes  &  à  de  violentes  querelles  ,  qui 
hâtèrent  la  révolution  qui  devoit  préparer  les  Frarçois  à  for- 
mer l'heureux  defir  de  placer  fur  le  Trône  la  famille  qui 
l'occupe  fi  glorieufement  de  nos  jours. 

Charîes-le-Chauve  eut,  entr'autres  enfuis ,  Charles  qu'il 
fit  facrer  Roi  d'x^quitaine  l'an  85^;  Judith  qui ,  le  premier 
du  mois  d'Oétobre  8  ^  £  ,  époufa  Ethelwolph  ,  Roi  des  An- 
glois,  &  Lo'jis-!e-Bégue  qui  devint  fon  fucceffeur. 

Judith  relia  veuve  après  deux  ans  de  mariage.  Elle  fie 
vendre  les  poiTefTions  qu'elle  avoit  obtenues  en  Angleterre 
&  revint  en  France  dans  le  palais  de  fon  père  ,  pour  y  de- 
meurer ,  difent  les  Ecrivains  *  ,  fous  l'autorité  royale ,  fub 
mundeburdo  reglo  ,  fuivant  les  loix  divines  &  humaines. 
Mais  Baudouin,  ayant  conçu  une  forte  paffion  pour  cette 
PrinceîTe  ,  l'époufa  en  fecret  pendant  l'abfence  du  Roi ,  en 
862,  &  du  confentement  de  Louis-le-Bégue.  Il  s'enfuit 
aufTl-tôt  avec  elle  ,  &  la  conduisit  dans  le  Royaume  de 
Lotharingie. 

La  nouvelle  de  cette  aventure  caufa  le  plus  violent  cha- 
errin  à  Charles  ic-Chauve.  Les  Evêques  du  Royaume,  dans 
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une  affemblée  générale  ,  excommunièrent  les  deux  amans 
fugitifs;  &  ce  jugement  fut  rendu  en  conformité  de  ce 
canon  de  Grégoire  II  *  :  Si  quis  viduarn  furatus  fuerit  in 
uxorem  &    confcnticntcs  ci  ,   anathema  fuit.    Hincmar  fut 
chargé  en  même  tems  d'écrire  à  l'Evêque  Hungarius  pour 
l'inftruire  de  cette  fentence  &  le  prier  d'avertir  Roricon  , 
chef  des  Normands  ,   qui  s'étoit  depuis  peu  converti  a  la 
Foi  Chrétienne ,  de  ne  point  recevoir  Baudouin  ,  &  de  fe 
garder  de  lui  donner  aucun  fecours.  Hincmar  adrefTa  même 
directement  une   lettre  à  Roricon  ,  par  laquelle  il  le  con- 
jure de  ne  pas  permettre  que  Baudouin ,  qui  avoit  époufé 
clandeftinement  la  fille  du  Roi ,  &  qui  venoit  d'être  anathé- 
matifé  par  l'Efprit  de  Dieu  auteur  des  faints  canons  ,  trouve 
chez  lui  un  afyle  ,   fi  lui-même  ne  veut  pas  être  enveloppé 
dans  cette  terrible  condamnation- 
Un  des  motifs  qui  rendoit  beaucoup  plus  grave  la  faute 
de  Judkh,  c'eft  qu'elle  avoit  été  facrée  &  couronnée  Reine 
par   l'Archevêque   de  Reims  &   les  Evoques  de   France 
le  jour  de  fon  mariage  **.  Ce  qui  donna  la  plus  grande  fo- 
lemnité  au  jugement  contre  cette  Princefîè ,  c'eft  qu'il  fut 
prononcé  dans  un  fynode  nombreux,  où  fe  trouvèrent  les 
Pairs  Eccléfiafiïques  de  Reims ,  de  Laon  ,   de  Châlons- 
fur-Marne,  &  ds  Noyon  ,  tous  les  fufFragans  de  la  Métro- 
pole, les' Archevêques  de  Tours  &  de  Sens,  avec  leurs 
fufFragans ,  &  quelques  Evêques  de  la  Primatie  de  Lyon  & 
de  Rouen. 


*   Greg.  11.    Cap.  x. 
*  *  In  Capitularibus  Caroli  Calvi. 
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Le  Roi,  de  fon  côté,  convoqua  l'affemblée  des  Pairs 
Laïques  ,  Primores  Regni ,  &  des  Grands  de  fon  Royaume, 
où  la  fentence  rendue  &  publiée  félon  les  Eiits  de  Gré- 
goire II,  fccundùin  Edicla  Crcgorh  *  ,  fut  examinée  & 
confirmée.  Ainfi  Baudouin  &  Judith  furent  de  nouveau 
condamnés  par  la  loi  mondaine ,  per  legcm  mundanam. 

Les  deux  époux  appelèrent  au  Pape  Nicolas  du  jugement 
Eccléfiaftique  de  France.  On  eft  furpris  de  voir  l'Eglife 
Romaine  paroître  fouvent  varier  dans  les  principes  de  fa 
jurifprudence.  Le  Pape  Hormifdas  avoit  lancé  autrefois  un 
décret  par  lequel  il  déclare  illicites  les  mariages  çlandeftins  ; 
nuptias  occulte  faSas  non  cjf'e  légitima  s**. Grégoire  &  Ev  r  fie 
l'avoient  jugé  de  la  môme  manière.  Cependant  le  Pape 
Nicolas-le  Grand  porre  une  décifion  contraire.  On  obfer- 
vera  que  ce  font  ces  variations  dans  le  droit  &  la  J'.fc  ipline  , 
qui  ont  donné  naiffance  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  , 
parce  qu'elle  s'eft  fait  un  devoir  de  ne  point  changer  fes 
maximes.  Le  Souverain  Pontife  donna  donc  l'abfoîution 
aux  deux  époux  fugitifs  ,  &  conféquemment  il  adreffa  des 
lettres  aux  Evêques  de  France  ,  &  au  Roi  qui  confentit  de 
reconnoître  cette  nouvelle  fentence  du  Saint-Siège  dans  un 
fynode  tenu  a  Soiffons  ,  où  il  ne  voulut  néanmoins  a/lifter  que 
par  fes  mandataires.  Charles  leur  rendit  les  honneurs,  c'effc- 
k-dire  les  fiefs  ,  a  condition  qu'ils  contra&eroient  leur  ma- 
riage conformément  aux  loix  du  fiècle  ou  aux  loix  civiles. 
Ces  exprefïions ,  fecundùm  kges  fcculi ,  font  remarquables. 


*  Ibidem,  &  Flodoard ,  HiJI.  Rem, 

*  *  Apui  Yvon,   Carnotenjl 

Ce 
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Ce  fut  à  Auxerre  que  fe  fit  la  cérémonie  de  la  bénédiction 
nuptiale. 

Charles  ,  Roi  d'Aquitaine  ,  qui  à  peine  étoit  âgé  de 
quinze  ans  ,  époufa  dans  la  même  année  ,  &  à  l'inftigation 
d'Etienne  ,  Comte  d'Auvergne ,  la  veuve  d'un  Comte  Her- 
bert, fans  avoir  ni  confulté  ,  ni  reçu  le  confentement  de  fon 
père  ,  fuie,  confeientiâ  &  voluntate  patris  *.  Cet  événement 
caufî  un  nouveau  chagrin  à  Charles-le- Chauve  ,  qui  eut 
avec  fon  fils  une  conférence  à  Meun  fur  ce  fujet.  Le  jeune 
Prince ,  en  refufant  de  répondre ,  rendit  inutile  cette  en- 
trevue ,  qu'il  fembla  ne  quitter  que  pour  s'en  retourner 
promptement  dans  fon  Royaume  d'Aquitaine ,  où  ,  après 
avoir  fait  beaucoup  de  mouvemens  &  tenté  de  fe  ré- 
volter contre  fon  père,  il  mourut  l'an  %66  ,  près  de  Bu- 
fançois  ,  d'une  blelTure  à  la  tête,  qui  lui  avoit  occafionné 
une  épilepfie. 

Louis  -le-  Bègue  ,  qui  avoit  donné  fon  approbation  à 
l'enlèvement  de  J  udith  fa  fœur ,  craignant  l'effet  du  cour- 
roux de  fon  père  ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  Bretagne  , 
où  fon  premier  foin  fut  d'exciter  une  rébellion  contre 
lui.  Ce  fut  dans  ces  affreufes  circonftances  qu'il  époufa 
Anfgarde  ,  fille  du  Comte  Hardouin  &  fœur  du  Comte 
Odon  fon  favori.  Charles  fut  irrité  &  indigné  de  la  con- 
duite de  fon  fils.  Cependant  il  voulut  bien ,  dans  la  même 
année  ,  lui  accorder  fon  pardon  ,  recevoir  fon  ferment 
de  fidélité  fans  bornes  ,  &  lui  permettre  de  faire  venir 

*  Raç.  dis  Hifl,  di  France» 
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à  la  cour  fa  femme,  qui  lui  donna  deux  fils,  favoir  Louis  & 
Carloman. 

Malgré  ce  témoignage  public  d' affection  donné  par  le 
Roi  à  Anfgarde ,  la  protection  fpéciale  que  lui  accordoic 
le  Pape  Nicolas  ,  le  filence  refpectueux  que  gardoient  tous 
les  Prélats  fur  fon  mariage  ,  &  la  tendrefTe  que  Louis-le- 
Begue  lui  confervoit,  cette  PrincefTe  fut  répudiée. 

On  obfervera  que  Louis-le- Bègue  avoit  été  couronné 
Roi  d'Aquitaine  à  Beaupouilly  fur  Loire  ,  en  867.  Les 
Annaliftes  ne  font  pas  d'accord  fur  l'époque  du  fécond 
mariage  que  fon  père  l'obligea  de  contracter  avec  Adélaïde , 
qu'on  foupçonne  fille  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  qui  a  été 
mère  de  Charles-le-Simple. 

Charles-le-Chauve  mourut  dans  fon  voyage  a  Rome  où 
il  alloit  recevoir  la  couronne  Impériale.  Louis-le-Pègue  , 
qui  ,  pendant  l'abfence  de  fon  père,  étoit  chargé  de  l'ad- 
miniflxation  du  Royaume  de  France  ,  en  apprit  la  nou- 
velle a  Compiègne.  L'Impératrice  Richilde  ,  fa  belle- 
mere  ,  fe  hcîta  de  venir  le  trouver  &  de  lui  remettre  le 
précepte  ou  le  diplôme  de  l'Empereur  fon  père  qui  lui 
donnoit  la  Couronne.  E'!e  lui  préfenta  eîi  même  tems 
l'épée  de  Saint-Pierre  ,  les  habits  royaux  ,  la  couronne 
enrichie  de  pierreries  &  le  feeptre  d'or.  Mais  la  fête  du 
Sacre  de  ce  Prince  a-t-elle  été  célébrée  à  Compiègne  ou 
à  Reims  ?  C'cft  une  cjueftion  mal  éclaircie.  II  eft  vrai  que 
le  titre  du  cérémonial  dit  que  ce  fut  a  Compiègne.  Ce 
témoignage  feroit  fans  réplique  ,  fi  l'on  n'avoit  pas  lieu  de 
préfumer  que  ce  titre  eft  une  addition  faite  poftérieure- 
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ment  k  ce  rituel  qui  commence  par  une  requête  des  Evêques 
&  les  promettes  du  Roi ,  &  où  font  les  Oraifons  de  l' onc- 
tion ,  qui  eft  appellée  l'onction  des  Prêtres  ,  des  Rois ,  des 
Prophètes  &  des  Martyrs,  &  celles  pour  l'impofnion  de 
la  couronne  &  la  tradition  du  feeptre.  Le  fentiment  de 
du  Tillet ,  qui  croit  que  Louis-le-Bègue  a  reçu  la  con- 
fécration  a  Reims  ,  des  mains  d'Hincmar  qui  en  étoit 
Archevêque  ,  eft  beaucoup  plus  probable.  Ce  qu'il  y  a  de 
très  -  certain  ,  c'eft  que  l'afïèmblée  générale  des  Grands 
de  l'Etat  fe  tint,  à  cet  effet,  le  huit  du  mois  de  Décembre  ; 
&  que  les  Pairs  (primons  Regni)  &  les  vafTaux  du  Roi 
{yajjî  Regii  ) ,  lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité ,  fuivant  la 
coutume,  fecundiim  morem.  Peu  de  tems  après,  l'Archevêque 
de  Reims  adrefTa  k  ce  Prince  des  remontrances  fur  la 
nullité  de  fon  fécond  mariage.  Il  l'exhortoit  avec  force  à 
(éloigner  de  lui  Adélaïde, &  k  reprendre  Anfgarde  fa  première 
&  fa  feule  femme   légitime. 

*Sr%    3  7  9.   ^ 

Ce  fut  le  7  Septembre  que  le  Pape  Jean  VIII,  qui 
s'étoit  retiré  en  France  pour  fe  mettre  "k  l'abri  des  vio- 
lences de  Carloman  ,  fils  aîné  de  Louis  I  ,  qui  préten^ 
doit  à  l'Empire  ,  confacra  une  féconde  fois  Louis-le- 
Bègue  ,  dans  la  ville  de  Troyes  ,  &  lui  impofa  la  couronne 
d'Empereur. 

La  même  année  ,  qui  eft  celle  de  fa  mort ,  comme 
ce  Prince  fe  fentoit  approcher  de  fa  fin  ,  il  envoya  Eudes  , 
Evêque  de  Beauvais  ,  avec  le  Comte  Aubin  ,  porter  k 
Louis ,  fon  fils  aîné,  l'épée  ,  la  Couronne  &  les  ornemens 

E  1 
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royaux.  Il  déclara  hautement  par  cette  démarche  ,  & 
d'une  manière  bien  exprefTe  ,  combien  il  étoit  perfuadé 
de  la  nullité  de  fon  fécond  mariage  ,  puifque  ,  fans  at- 
tendre l'événement  de  la  grofTefTe  d'Adélaïde  ,  il  faifoit 
toutes  ces  difpofitions  dernières ,  6c  ordonnoit  au  grand  Ré- 
férendaire de  couronner  ce  Prince.  Tous  les  Seigneurs 
s'emprefiTerent  de  fcconder  les  vœux  du  Roi  ;  &  ,  pour 
fuivre  l'efprit  de  la  loi  Salique  ,  ils  réfoîurent  de  faire  fa- 
crer  enfemble  fes  deux  fils  Louis  &c  Carloman.  Anfegife  , 
Archevêque  de  Sens,  fît  cette  cérémonie  dans  l'Abbaye 
de  Ferrieres  en  Gatinois,  l'an  880. 

^882  884.  *> 

Louis  mourut  l'an  882  fans  poftérité.  Le  règne  de  Car- 
loman finit  avec  fa  vie  en  884. 

Les  François  ,  jaloux  de  régler  leur  conduite  d'après  les 
anciennes  maximes  &  conformément  aux  loix  Eccléfiaf- 
tiques  &  civiles  ,  n'étoient  nullement  difpofés  à  élever  fur 
le  trône  le  fils  de  Louis-le-Bègue  &  d'Adélaïde,  qu'ils 
croyoient  illégitime.  Charles-le-Simple ,  qui  étoit  né  après  la 
mort  de  fon  père ,  étoit  réputé  dans  la  nation  pour  un  bâ- 
tard. Quelques-uns  même  foutenoient  qu'il  étoit  un  enfant 
fuppofé, 

Charles -le-Gros  (*)  ,  fils  de  Louis-le-Germanique  , 
&  couronné  Empereur  de  Rome  par  le  Pape  Adrien  III 

(  *  )   Hincmar    écrivit  à  l'Abbé  Hugues   une  épitre   en   faveur  de 

Charles-le-Gros ,  dont  je  crois  devoir    rapporter  le  texte  même  *  : 

*  1  — — — <— — —       11 

•"  Flodoard,  Hijl.  Remenjis, 
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dès  l'an  881,  fut  appelé  au  Trône.  C'étoit  le  feul  Prince 
légitime  du  fang  de  Charlemagne.  Il  ne  fut  point  facré. 
Il  tint  jufqu'en  l'année  88  8  les  rênes  du  Gouvernement  , 
que  la  haîne  &  le  mépris  de  fes  fujets  le  forcèrent  d'a- 
bandonner. 

Alors  la  bâtardife  de  Charles-le-Simpîe  ne  faifoit  plus 
une  queftion  dans  le  Royaume.  Il  étoit  généralement  re- 
connu que  la  race  de  nos  Rois  s'étok  éteinte  dans  la 
perfonne  de  Charles-le-Gros.  S'il  y  eut  de  grands  mou- 
vemens  dans  l'Etat ,  s'il  s'éleva  des  partis  ,  ce  n'eft.  pas 
parce  que  l'on  manquoit  en  France  de  Princes  qui ,  par 
leurnoblefTeilIuftre,  parleur  grande  valeur  &  leur  fagefle, 
ne  fufîènt  très-capables  de  la  gouverner  ;  mais  parce  que 
plufieurs  avoient  des  titres  égaux  pour  faire  valoir  les 
mêmes  prétentions  *. 


«  Pro  regibus  adhuc  pueris  Ludovko  &  Carolomano  :  hortanfque 
»  ut  ,  fi  po  tuerie ,  obtineat  quatenus  idem  Carolus  ,  quia  filium  non 
»  habebat ,  unum  ex  his  regulis  fibi  adoptet  in  filium ,  &  fub  manu 
u  boni  ac  ftrenui  bajuli  ad  hoc  eum  nutriri  faciat ,  ut  fibi  héeredem 
»  aut  in  totum ,  aut  in  partem  faciat  &  ftatuat ,  &  ut  fecretè  apud 
»  Carolum  obtineat  quô  &  horum  puerorum  &  Regni  hujus  caufam 
s>  fuper  fe  totam  fufeipiat ,  &  quœque  difponenda  regio  funt  in  mi- 
»  nifterio    ipfe  difponat  ». 

*  Non  quia  Francorum  principes  décrient  qui  nobilitate,  fortitu- 
dine  &c  fapientiâ  Regni  imperare  poflent ,  fed  quia  inter  ipfos  squa- 
litas ,  generofitas,  dignitatis  ac  potenûa;  difeerdiam  augebat,  Jlec  des 
Hijî,  de.  l'r,  r.  x. 
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Ici  finie  véritablement  l'Hiftoire  des  Rois  de  la  fé- 
conde race  qui  comprend  environ  237  années.  Une  autre 
famille  prit  porTeflion  du  Trône  ,  où  elle  fut  appelée  lé- 
galement par  les  vœux  de  la  Nation ,  &  l'occupe  heu- 
reufemenc  depuis  887  ans. 


ECHERCHES 

SUR  QUELQUES   ÉVÈNEMENS 

D    E 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

Relatifs  aux  Loix  primitives  de  la- Nation 
et  a  la   cérémonie   du   sacre   et   vu 
Couronnement  de  ses  Rois. 

TROISIEME     RACE. 

mli v des,    Duc  de  France,   qui  étoit  originaire  d'une 

maifon  Saxonne ,  efl  élu  Roi  *. 

*■       — __ , . , . , — __^__» 

*  Populi   Galliarum   in  unum  Congregati  Odonem Rcgcm 

fuper  fe  Pari  Confilio  6c  voluntate  créant.  Ann.  Metenfes. 
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En  ce  tems  il  y  avoit  à  Reims  un  Archevêque  nommé 
Foulques  ,  homme  factieux ,  donc  les  intrigues  excitèrent 
de  grands  troubles  qui  agitèrent  l'Etat  pendant  plus  d'un 
fiècle.  Ce  Foulques  avoit  été  domeftique  dans  le  Palais 
des  Rois  jufqu'au  règne  de  Carloman.  A  la  mort  de  Charles- 
le-Gros  ,  ce  Prélat  ,  qui  avoit  imaginé  de  jouer  un  rôle 
confid érable,  fit  folliciter  Arnoul  de  s'emparer  du  Royaume; 
propofition  que  ce  Prince  refufa. 

Arnoul ,  qui  étoit  bâtard  ,  n'avoit  nulle  prétention  à  la 
Couronne  de  France.  Homme  fage ,  il  fe  croyoit  afîèz 
puiffanc  pour  fe  maintenir  fur  le  Trône  d'Allemagne,  qu'il 
avoit  obtenu  par  l'élection  libre  de  fes  Sujets  ;  mais  il  com- 
prenoit  bien  qu'il  ne  feroit  jamais  à  fon  pouvoir  d'effacer 
les  préjugés  ,  ni  de  renverfer  les  loix  des  François  ,  qui 
l'excluoient  formellement  de  la  Royauté  ,  k  raifon  du  dé- 
faut de  fa  naifTance.  Ainfi ,  loin  d'écouter  les  confeils  té- 
méraires de  l'Archevêque  de  Reims  ,  il  prit  le  parti  de 
féconder  les  vœux  du  peuple  François,  qui  demandoit  à  fe 
choifir  un  Roi. 

Foulques  ne  crut  pas  devoir  infifter  davantage.  Il  tourna 
fes  vues  du  coté  de  Gui ,  Duc  de  Spoiette ,  &  follicita 
vivement  les  Grands  du  Royaume  en  fa  faveur  ;  car  il 
ne  penfoit  pas  alors  k  mettre  Charles-le-Simple  fur  les 
rangs.  Les  Princes  s'afTemblerent ,  &  les  fuffrages  fe  réu- 
nirent fur  la  perfonne  d'Eudes.  Arnoul  même  applaudit 
à  cette  élection.  Eudes  fut  Sacré  par  Gautier,  Archevêque 
de  Sens.  On  ne  fauroit  afTurer  que  cette  cérémonie  ait  été 
faite  k  Compiègne  ,  puifque  l'Hiftoire  ne  le  dit  pas.  Il  eft 
plus  vraifemblable  que  le  Roi  fut  couronné  dans  le  diftriét 

de 
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de  la  Primarie  de  Sens ,  &  que  l'on  eut  recours  à  la  fainte 
Ampoule  de  Marmoutier. 

Quand  Eudes  eut  été  reconnu  Roi  par  les  peuples 
d'Aquitaine  &  de  Bourgogne  ,  les  chroniques  nous  ap- 
prennent qu'il  fut  couronné  une  féconde  fois  à  Limoges  , 
Ville  qui  paroît  avoir  toujours  été  deftinée  au  Sacre  des 
Rois  dans  la  partie  méridionale  de  la  France.  Odo  Rcx 
ckvatus  ejî  apud  Lemovkam  *.  On  peut  rapporter  cet  évfc* 
nement  à  J'anné  892, 

*^   853.  %£ 

Quoique  ce  fût  une  opinion  reçue  dans  le  Royaume , 
que  Charles-le-Simplc  n'étoit  point  le  fils  de  Louis ,  & 
que  l'Empereur  Arnoul  eût  la  même  idée  de  l'illégitimité 
de  fa  naiflànce  ,  Foulques  ,  qui  voyoit  en  lui  le  portrait  de 
fon  père  ,  n'en  conçut  pas  moins  le  projet  de  le  placer  fur 
le  Trône.  En  conféquence  il  forma  une  ligue  avec  Herbert, 
Comte  de  Vermandois  ,  &  le  Comte  Pépin.  Le  jeune 
Prince,  qui  s'étoit  retiré  en  Angleterre  avec  fa  mère, 
revint  donc  en  France  ,  ou  il  fut  efFedivement  Sacré  & 
Couronné  à  Reims  le  28  du  mois  de  Décembre.  Eudes 
avoit  fixé  fon  féjour  en  Aquitaine.  L'Archevêque  de  Reims 
fit  mouvoir  tous  les  reflbrts  pofLbles  pour  élever  contre 
lui  le  Pape  ,  les  Evêques  ,  le  Clergé  ,  &  tous  ceux  dent 
le  crédit  pouvoit  lui  promettre  quelque  avantage.  Eudes, 
qui  avoit  une  grande  droiture  d'àme  ,  demeura  peut-  être 
trop  tranquile  au  milieu  de  tant  de  faclions  &  de  cabales. 

11  .  ■  -  — 

*  Apud  Quercetan.  Tom*  z.  pag.   553» 
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Il  a  dà  fe  reprocher  une  faute  ;  c'eft  de  n'avoir  pas  .cédé 
aux  circonftances ,  en  faifant  faire  à  Reims  la  cérémonie 
de  fon  Sacre.  On  fait  que  Foulques  avoit  obtenu  des 
fouverains  Pontifes  le  privilège  exclufif  de  couronner  les 
Rois ,  &  que  c'a  été  la  prétention  de  tous  les  fucceffeurs 
de  Foulques  jufqu'à  Gervais,  élu  en   1033. 

A  dater  de  cette  année  ,  on  trouve  fouvent  dans  les 
Chartres  6c  dans  les  diplômes  de  nos  Rois ,  un  Archi-Chan- 
celier  ,  qui,  en  les  fouferivant,  leur  donnoit  toute  authen- 
ticité. Foulques  eft  le  premier  qui  ait  été  revêtu  de  cette 
dignité  importante.  Elle  fut  le  prix  qu'il  avoit  impofé  à 
Charles-le-Simple  (  qui  étoit  aulfi  nommé  Charles-le-Sot  ) 
pour  les  peines  qu'il  avoit  eues  à  lui  mettre  la  Couronne 
fur  la  tête. 

L'Archi-Chancellerie  de  France  étoit  un  Office  réel  qui 
donnoit  à  celui  qui  le  pofledoit  la  plus  grande  autorité 
dans  le  Royaume ,  puifqu'il  étoit  le  Miniftre  néceffaire  des 
grâces  &  le  chef  efîentiel  de  la  légiflation,  On  peut  définir 
les  Offices  réels  dans  ces  temps  ,  des  Charges  &  de  grandes 
dignités  incommutables  auxquelles  étoient  annexés  des  fiefs 
confidérables  dont  les  droits  étoient  exercés  fuivant  la  vo- 
lonté du  propriétaire.  Ces  titres  étoient  de  la  même  nature 
que  les  Electorals  de  l'Empire  :  ils  portoient  le  caractère 
de  la  Souveraineté.  L'anarchie  les  engendra.  Ce  n'a  été  que 
peu-a-peu  que  les  Rois  font  parvenus  à  les  éteindre  ,  en 
réunifiant  ces  immenfes  propriétés  à  leur  domaine. 

L'Archi-Chancelier  étoit  donc  un  des  chefs,  &  peut-être 
le  chef  principal  du  Confeil  de  la  Pairie  &de  l'Etat.  Il  lui 
appartenoit  de  nommer  les  Vice-Chanceliers  &  les  Direc- 
teurs de  la  Chancellerie.  Foulques  qui,  comme  nous  venons 
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de  le  dire ,  extorqua  ce  grand  bénéfice  ,  lui  fit  attribuer 
tous  les  droits  dont  jouifïbit  le  Référendaire  fous  le  règne 
de  la  première  race.  Une  autre  grâce  qu'il  obtint  fut  la 
confirmation  de  la  propriété  des  biens  du  Comté-Pairie  de 
Reims,de  ceux  de  l'Abbaye  de  Saint-Remi  &  des  autres 
Abbayes  qui  dépendoient  de  fa  métropole.  Si  les  Rois  ne 
font  point  excommuniés  par  le  teftament  de  Saint -Rémi 
c'eft  ,  difoit-il ,  parce  qu'ils  font  de  la  famille  de  Clovis 
&  qu'ils  reçoivent  l'onclion  fainte  à  Reims. 

On  trouve  dans  les  lettres  de  Foulques  un  article  allez 
curieux  concernant  le  droit  de  Régale.  Il  demande  qu'aucun 
des  Rois  de  France  ,  lors  du  décès  des  Evêques  de  Reims  , 
ne  puifTe  rien  appliquer  a  fon  tréfor  des  revenus  de  leur 
Eglife,  &  que  cet  Evêché  ne  foit  pas    compris  dans  fon 

domaine*.   Ut  nemo  regum deccdcnte   Remorum 

cpifcopo  ,  ipfum  epifcopatum  ,  vel  vas  ipjîus  Ecclefiœ  fuis 
compcndiis  applicct  ,  ntque.fu.bfuo  dominio  tcneat.  Ce  pri- 
vilège ,  s'il  l'eût  obtenu  en  entier ,  afîuroit  fa  parfaite  indé- 
pendance. Il  follicita  encore  le  Pape  de  lui  confirmer  la 
Primatie  de  toutes  les  Gaules, accordée  ,  difoit-il  ,  parHor- 
mifdas.  Il  s'adrefTa  pareillement  au  Pape  Formofe  pour 
l'engager  à  prononcer  que  les  fuffragans  de  fa  Primatie ,  qu'il 
croyoit  s'étendre  fur  tous  les  Diocèfes  de  France,  ne  pour- 
roient  bénir  }  ni  Sacrer  validement  les  Rois  fans  en  avoir 
obtenu  fa  permifîion.  Le  Souverain  Pontife  ne  lui  fit  aucune 
réponfe  fur  cet  article.  C'étoit  parce  que  la  confécration 
de  Clovis  avoit  été  faite  a  Reims ,  que  Foulques  prétendoit 
être  le  feul  Evêque  du  Royaume  qui  eût  droit  de  faire 

*  Flodoard ,  Hifl,  Rem. 
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l'élection  &  le  couronnement  des  Rois  de  France.  Les 
fucceffeurs  de  cet  Archevêque  qui  poufloit  fi  loin  Tes  pro- 
jets d'ufurpation  ,  exercèrent  la  plupart  de-  ces  privilèges 
qu'ils  avoient  foin  de  faire  confirmer  par  chaque  nouveau 
Roi  ,  jufqu'au  règne  de  Philippe  I  ,  c'efl-L-dire  ,  pendant 
l'efpace  de  plus  de  cent-cinquante  années. 

Ce  conflièt  de  fouveraineté  entre  Eudes  &  Charles-le- 
Simple  caufa  bien  des  maux  au  Royaume  ,  dont  les  fidèles 
fujets  fe  trouvèrent  accablés  fous  la  puiffance  de  l'ufurpa- 
teur.  Charles-le-Simple  fut  particulièrement  protégé  par  le 
Clergé  ,  qui  dut  avoir  d'autant  plus  de  refpeèt  pour  fes 
préceptes  ou  fes  diplômes  ,  que  la  plupart  étoient  autant  de 
titres  qui  confirmoient  fes  anciens  privilèges  ,  ou  lui  en 
accordoient  de  nouveaux. 

On  eft  furpris  du  ton  de  hauteur  avec  lequel  Foulques 
ôfoit  traiter  Charles  ,  fous  le  nom  duquel  il  gouvernoir. 
I  a  Jufqu'à  ce  jour  ,  lui  écrivoit-il ,  j'avois  conçu  de  plus 
»  flatteufes  efpérances  de  vous ....  Il  vous  feroit  plus 
»  avantageux  de  n'être  pas  né  :  haclenùs  qu'idem  de  vohis 
meliora  fperabam ....  mehus  enim  fucrat  vos  non  nafci  *. 
Comment  peut-on  appeler  Roi  celui  qui  ne  régna  qu'après 
la  mort  d'Eudes  ,  Roi  de  France  en  898  ,  &  qui  fut  en- 
fin détrôné  par  les  François  ?  Ce  qui  démontre  combien 
fon  élévation  leur  fut  odieufe. 

Robert ,  Comte  de  Paris ,  Duc  de  France  &  frère 
d'Eudes ,  eft  élu  &  proclamé  Roi  par  les  François.    Les 

'  '— "  ■■-■'■  ■■  '■■■     -       ■    -  —  —  1  1— — —  m    — ^^—      ■  ■■■■■>      ■ ...  ■—  f      ■ 

?  Flodoard,  Hif.  Remig. 
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Pairs  &la  plupart  des  Grands  du  Pvcyaume  le  conduifirent 
à  Reims  ,  où  il  fut  facré  &  couronné  le  20  Juin  ,  par 
Hervé  qui  en  étoit  Archevêque,  Ce  Prélat  eit  le  fécond 
Archi-Chanceiier  de  France. 

Le  règne  de  Robert  fut  de  peu  de  durée.  Charles- 
Îe-Simple  lui  livra  bataille  près  de  SoifTons  ,  &  le  tua  de 
fa  propre  main.  Charles  ne  jouit  pas  des  fruits  de  fa  vic- 
toire. On  croit  que,  livré  en  proie  aux  remords  d'avoir 
porté  le  coup  mortel  au  Roi  Robert ,  il  fe  retira  d'abord 
en  Allemagne  auprès  de  Henri  Roi  de  Germanie  ,  qui  lui 
fit  céder  la  Lotharingie  ,  d'où  il  pafTa  dans  les  Etats  du 
Comte  de  Vermandois  fon  protecteur  }  qui  trahit  la  con- 
fiance de  ce  prince  au  point  de  le  retenir  prifonnier  ,  & 
de  le  faire  enfermer  dans  la  tour  de  Peronne  ,  où  il  mou- 
rut, accablé  de  chagrin  &  de  mifere  ,  le  29  Octobre  929. 

Hugues-îe-Grand  ,  fils  de  Robert  Roi  de  France , 
devint  l'arbitre  de  la  Couronne.  Il  pouvoit  la  placer  fur 
fa  tête.  On  raconte  qu'il  confulta  fa  fœur  Emme  &  lui 
demanda  lequel ,  ou  de  fon  mari  ou  de  fon  frère ,  elle  pré- 
féreroit  de  voir  aflis  fur  le  Trône.  Si  cette  queftion  a 
jamais  été  faite ,  elle  annonceroit  que  les  mœurs  fe  reffen- 
toient  déjà  de  cet  efprit  fingulier  de  chevalerie  ,  qui  , 
dans  la  luite  ,  a  produit  des  effets  fi  extraordinaires.  Il  eft 
vrai  que  de  tout  tems  les  Germains  &  les  Francs  avoient 
témoigné,  dans  des  conjonctures  très  -  difficiles,  la  plus 
grande  déférence  pour  les  avis  des  femmes.  On  ajoute  que 
ïa  réponfe  de  la  Princefîe  fut,  qu'elle  aimoit  mieux  baifer 
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les  genoux  d'un  Roi  fon  mari  que  ceux  de  fon  frère.  Quoi 
qu'il  en  foie  de  cette  décifion  d'Emmc  ,  Hug.ies-le-Grand, 
qui  étoit  alors  Duc  des  François  &  chef  de  l'armée  ,  ne 
crut  pas  devoir  encore  s'emparer  du  Sceptre.  Ce  fut  pour 
mieux  l'affurer  à  fa  poftérité  qu'il  fit  élire  fon  beau -frère 
Raoul  ,  fils  de  Richard  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte 
d'Autun  ,  &  d'Hildegarde  petite  fille  de  Charlemagne. 
Ce  Prince  fut  Sacré  le  i  3  de  Juillet  dans  l'Abbaye  de 
Saint-Médard  de  SoiiTons  ,  par  Abbon  }  Evêque  de  cette 
Ville. 

Alors  Seulfe  gouvernoit  l'Archevêché  de  Reims.  C'ctoit 
un  homme  pieux  &  d'une  grande  fimplicité.  Soit  que  ce 
Prélat  n'ait  point  été  envoyé  en  poffeffion  réelle  de  fon  dio- 
cèfe  ,  foit  qu'il  ne  fût  nommé  que  Coévêque  de  Reims  ,  il 
paroît  qu' Abbon  a  été  l'adminiftrateur  du  temporel  de  cet 
Archevêché  ,  &  c'eft  en  cette  qualité  qu'il  exerça  les  fonc- 
rions  de  l'Archi-Chancellerie  pendant  la  vie  de  Seulfe  & 
celle  de  Hugon  ,  fils  de  Herbert  Comte  de  Vermandois  , 
qui  fut  pourvu  dans  fon  bas  âge  de  cette  grande  prélature. 
On  trouve  Abbon  Archi-Chancelier  jufqu'à  l'année  931. 

Si  l'on  en  croit  Fauchet ,  R.aoul  &  Emme  fa  femme 
furent  facrés  &  couronnés  de  nouveau  a  Reims  dans  l'é- 
glife  de  Saint-Remi.  En  ce  cas  ,  il  eft  probable  que  la  céré- 
monie a  été  faite  par  Anfegife  ,  Evêque  de  Troyes ,  Archi- 
Chancelier  du  P^oyaume,  après  Abbon,  jufqu'en  936. 

^9  3^    ^ 

Raoul  meurt  à  Autun  fans  laifTer  de  poftérité.  Hugues 
de  France  s'étant  afluré  de  la  bonne  volonté  des  Grands  de 
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l'Etat  ,  rappelle  Louis  d'Outre-mer  &le  fait  monter  fur  le 
Trône,  après  avoir  réuni  dans  fes  mains  les  deux  grandes 
Pairies  de  France  &  de  Bourgogne.  Herbert ,  Comte  de 
Vermandois,  ayant  été  condamné  à  mort  pour  caufe  de 
félonie ,  la  Pairie  qu'il  pofTédoit  fut  éteinte.  La  cérémonie 
du  couronnement  fut  faite  à  Laon  par  Artold  ,  Archevêque 
de  Reims,  qui  ,  par  cette  raifon  ,  devint  Archi-Chancelier 
du  Royaume. 

Le  règne  de  Louis  d'Outre-mer  ne  fut,  jufqu'en  94^  , 
que  le  règne  de  Hugues  de  France.  Il  arriva  néanmoins  que 
ce  Prince  forma  feul  le  projet  qu'il  exécuta  de  s'emparer 
de  la  Normandie  ,  au  préjudice  de  Richard  ,  fils  du  Duc 
Guillaume,  &  contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  Hugues 
de  France.  Celui-ci,  ayant  fait  le  Roi  prifonnier  ,  le  con- 
traignit de  reftituer  fa  conquête.  Cette  a&ion  lui  concilia 
l'amitié  de  Richard  qui,  par  reconnohTance  ,  époufa  Emme 
fa  fille. 

*^   5M  4-    ^ 

Hugues  de  France,  Grand -Sénéchal  du  Royaume, 
Duc  des  François  &  des  Bourguignons ,  fait  affembler  les 
Seigneurs  les  plus  confidérables  de  la  France  ,  de  la  Bour- 
gogne ,  de  l'Aquitaine,  &  fait  facrer  à  Reims  Lothaire, 
fils  de  Louis  d'Outre-mer  ,  par  l'Archevêque  Artold  , 
Archi-Chancelier.  Ce  fut ,  dit-on  encore  ,  de  l'avis  de 
Gerberge,  mère  du  jeune  Prince  &  fa  belle-fceur,  qu'il  fe 
détermina  à  ce  procédé  généreux. 
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#%  9  1  *•  €% 

Mort  de  Hugucs-le-Grand.  Ses  enfans  partagèrent 
entr'eux  les  Pairies  de  France  &  de  Bourgogne.  L'aîné 
confervoït  une  forte  d'autorité  fur  fes  cadets  ,  conformé- 
ment aux  maximes  Normandes  ou  Saxonnes ,  qui  avoient 
été  les  premières  loix  de  cette  famille.  Hugues  Capet  eut 
le  Duché  de  France ,  &  fut  Grand-Sénéchal. 

^  962.    ^ 

Oldaric  ,  Archevêque  de  Reims  ,  eft  Archi-Chancelier 
de  France  jufqu'a  l'année  969. 

<&&  9  78-   <^* 

La  dignité  de  Grand-Sénéchal  de  la  Maifon  des  Ducs 
de  France  eft  pofTédée  par  Geoffroy  Grifegonelle  ,  &  de- 
vient héréditaire  dans  la  Maiiba  des  Comtes  d'Anjoui 

Louis  ,  fils  de  Lothaire  ,  dit  le  Fainéant ,  qui  nihil 
fccit ,  fut  facré  &  couronné  a  Compiegne  par  Aldaberon, 
Archevêque  de  Reims  &  Archi-Chancelier  du  Royaume. 
L'an  979  ,  fon  père  l'avoit  défigné  Roi  d'Aquitaine.  II 
mourut  fans  enfans  le  2a  Juin  987,  &  laifla  la  Cou>? 
ronne  a  Hugues  Capet. 

On  doit  remarquer  que  ces  trois  derniers  Princes  ne 
furent  point  placés  fur  le  Trône  par  le  droit  que  leur  don- 
nait la  naiffance }  mais  par  la  protedion  que  leur  accorda 

la 
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là  Maifon  des  Ducs  de  France  ,  &  par  une  élection  libre 
des  Pairs  repréfentans  tous  les  Ordres  de  l'Etats. 

Hugues  Capet  eft  proclamé  Roi  dans  une  alTemblée 
générale  des  Eiats  tenue  au  mois  de  Mai  k  Noyon.  Ce 
fut  le  3  de  Juillet  que  ,  fuivant  le  vœu  unanime  des  Pairs  , 
des  Ducs  &  de  tous  les  grands  vaflàux ,  Aldaberon ,  Ar- 
chevêque de  Reims  &  Archi-Chancelier  du  Royaume , 
fit  la  cérémonie  de  fon  facre  dans  fon  Eglife  métropolitaine.-] 

Comme  Charles ,  Duc  de  Lotharingie ,  faifoit  fes  plaintes 
h  ce  Prélat  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  facré  Roi  de  France  , 
Aldaberon  lui  répond  en  ces  termes  :  Qu'étois-je  pour 
donner  feul  un  Roi  aux  François  ?  Ce  font-lk  des  intérêts 
publics  ,  &  non  des  affaires  particulières  :  quis  eram  ut 
folus  Regcm  Francis  imponerem  :  publica  funt  hœc  negotia, 
non  privata  *.  De-là  on  peut  condurre  que  Hugues  Capet 
réunifïbit  tous  les  fuffrages  de  la  Nation. 

Robert  II ,  défigné  Roi  par  Hugues  Capet  fon  père  dans 
une  aflèmblée  générale  de  la  Nation ,  fut  couronné  à  Or- 
léans le  premier  du  mois  de  Janvier. 

^    9  9  !•   ^* 

Afîèmblée  générale  des  Archevêques,  Evêques  &  Pairs 
du   Royaume ,  pour  procéder  k  la  dépofition  d'Arnoul , 


*  Flodoard  ,  Hijt.  Hem, 
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Archevêque   de   Reims  ,    qui  cxcitoic  des  troubles    dans 
l'Etat.  Gerbert  eft  nommé  pour  remplir  ce  fiége. 

Hugues  Capet  ,  qui  avoit  afîbcié  fon  fils  Robert  II  à 
l'adminiftration  des  affaires ,  fait  faire  a  Reims  la  cérémonie 
du  Sacre   de  ce  jeune  Roi. 

^   5>  6  6.    *&? 

Arnoul  efl:  rétabli  Archevêque  de  Reims  ;  &  alors  il  fait 
les  fondions  d'Archi-Chancelier  du  Royaume. 

^  5>  5>  9-  ^-. 

Gerbert,  qui  avoit  été  nommé  à  l'Archevêché  de  Reims 
lors  de  la  déposition  d'Arnoul ,  &  qui  en  même  tems 
avoit  été  pourvu  de  la  dignité  d'Archi-Chancelier  de  France, 
étoit  afïis  fur  la  chaire  de  Rome  ,  &  gouvernoit  l'Eglife 
fous  le  nom  de  Sylveftre  II.  Ce  Pape  ,  en  envoyant  le 
Pallium  à  Arnoul  ,  lui  adrefia  une  bulle  par  laquelle  il 
confirme  les  privilèges  des  Archevêques  de  Reims  &  les 
maintient  daus  l'ufage  de  confacrer  les  Rois  *. 

^    i  o  i    7.     ^j, 

Robert  II  ,  qui  deftinoit  Hugues  II  fon  fils  aîné  à  lui 
fuccéder,  le  fait  facrer  à  Compiegne  par  Arnoul,  Arche- 
vêque de  Reims,  en  préfenceies  Pairs  de  France  &  des 
grands  ValTaux  du  Royaume.  Huit  ans  après  cette  céré- 
monie ,  ce  jeune  Prince  mourut  dans  fa  dix-huitieme  année, 

*  Fkdoard,  WJ1.  Rem. 
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Le  Comté  de  Beauvais  ,  qui  appartenok ,  en  vertu  d'une 
conceffion  faite  par  le  Roi ,  (  ex  bcncficio  Régis  )  aux  def- 
cendans  en  ligne  féminine  des  Comtes  de  Vermandois  Pairs 
de  France ,    dont  le  dernier  avoit  été  dépouillé  du  droit 
de  Pairie  à  caufe  de  fes  félonies  ,  fut  partagé  entre  Eudes  , 
Comte  de  Champagne  &  de  Brie,  &  Roger  fon  frère  , 
Comte  de  Beauvais  *.    Ce  fut  Roger  qui ,  ayant  acquis  la 
moitié  du  Comté  de  Beauvais  ,    de  fon  frère  ,   a  qui  il 
donna  en  échange  les  terres  de  Sancerre ,  d'Ailli ,  de  Moncy 
&  d'Agache  ,  devint  propriétaire  du   Comté   en  entier  , 
dont  il  fit  le  don  à  perpétuité  à  fon   Eglife.    Robert  II 
confirma   cette  donation  qui  avoit  été  reprife  en  fief  du 
Roi,  afin  d'obtenir  fon  confentement  :  &  reddidit  nobïs ,  dit 
le  Prince  dans  fes  lettres ,   ipfam  divijîonem. 

On  obfervera  que  la  Pairie  de  Beauvais  eft  la  feule  Pairie 
Eccléfiaftique  qui  ait  été  fondée  avec  le  patrimoine  d'un 
Seigneur  particulier.  Et  c'eft-la  vraifemblablement  la  raifon 
pour  laquelle  ce  Comte  &  Pair  ne  porte  pas  les  armes  de 
France  dans  fon  écu.  Une  preuve  encore  que  cette  Pairie 
étoit  laïque  dans  fon  origine ,  fe  tire  de  quelques  anciens 
vers  qui  ont  été  écrits  fur  la  cérémonie  du  facre  : 

Moy ,  Comte  Évêque  de  Beauvais , 
La  cotte  d'armes  pour  meftier , 

Au  Sacre  du  Roy , 

Je  dois  porter. 
C'eft  mon  office  cfpéciaL 


*  Lo  uvet  &  Loyfel  ,  Hift,  6>  Mém,  du  Biauvoifis, 
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îl  eft  certain  que  Roger  affilia  comme  Pair  de  France 
au  Sacre  de  Hugues  II. 

Robert  II  fit  couronner  ion  fécond  fils  ,  Henri  I,' 
qui  étoit  Duc  de  Bourgogne.  Ebalus  ,  Archevêque  de 
Reims  &  Archi-Chancelkr  du  Royaume,  confaera  le  14 
Mai  ce  très  -jeune  Prince  dans  fon  Eglife.  Les  flx  Pairs 
Eccléfiafiiques  affilièrent  à  cette  cérémonie. 

Il  y  avoit  à  la  Cour  entre  les  Grands  de  l'Etat  beau- 
coup de  méfintelligence.  C'étoient  les  intrigues  de  la  Reine 
Confiance  qui  y  donnoient  lieu.  Elle  avoit  entrepris  d'é- 
carter Henri  I  du  Trône  &  de  faire  mettre  la  Couronne 
fur  la  tête  de  fon  troifieme  fils*.  Les  voeux  fecrets  &  pu- 
blics des  perfonnes  fages  fe  réunirent  a  la  volonté  du  Roi * 
parce  qu'il  agiffoit  conformément  à  ce  que  lui  preferivoient 
la  Loi  falique  &  tous  les  principes  conftitutifs  de  la  Mo- 
narchie. 

Alors  les  quatre  Ducs  de  France,  qui  étoient  dans  l'u- 
fage  de  fe  faire  facrer  &  couronner  chacun  dans  fa  Pairie, 
avoient  été  réduits  au  nombre  de  trois  par  la  réunion  de 
la  première  Pairie  &  du  Duché  de  France  à  la  Couronne. 
Le  Duché  de  Bourgogne  ,  depuis  que  le  Roi  en  étoit  de- 
venu propriétaire  ,  n'éroit  plus  donné  qu'en  appanage  ,  ce 
conféquemment  on  ne  faifoit  plus  la  cérémonie  d'un  Sacre 
dans  cette  Province.  L'Evêque  de  Langres,  qui  en  étoit 
le  célébrant ,  demanda  fans  doute  a  être  dédommagé  de 
la  per:e  d'un  droit  qui  lui  afluroit  de  grandes  prérogatives,, 

*  Fulbert ,  Efifi, 
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Le  Prince  apparagifle  de  la  Bourgogne  obtint  du  même 
Evêque  de  Langres  l'inféodation  de  la  Ville  &  du  Comté 
de  Dijon ,  qui  devint  enfuite  le  féjour  des  Ducs.  Lambert 
obtint  du  Roi  que  généralement  tous  les  biens  de  fon  fiége 
releveroient  de  la  Couronne  de  France.  On  ne  nous  a  pas 
laiffé  ignorer  que  ce  Prélat  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
aflifterent  au  Sacre  de  Henri  I ,  &  que  ,  dans  une  autre 
affemblée  de  Pairs ,  comme  il  étoit  d'une  petite  taille  , 
&  qu'il  fe  trouvoit  affis  fur  une  chaife  haute  ,  le  Roi  Ro- 
bert, voyant  qu'il  étoit  mal  à  fon  aife  ,  pouffa  la  complai- 
fance  jufqu'k  lui  préfenter  lui-même  un  efeabeau  pour  ap- 
puyer fes  pieds. 

C'eft  dans  ce  tems  que  les  principes  concernant  la  na- 
ture des  appanages  *  &  le  droit  des  Princes  appanagiftes 
commencent  à  fe  développer. 

Hugues  II,  Henri  I  ,  &  Robert,  Duc  de  Bourgogne, 
obtinrent  des  propriétés  ,  afin  de  pouvoir  foutenir  la  dignité 
de  leur  Maifon  particulière.  Ces  Princes  s'étoient  révoltés 
en  quelque  forte  contre  leur  père  Robert  II ,  parce  que  , 
s^étant  Iaiffé  fubjuguer  parles  confeils  de  la  Reine,  il  leur 
avoit  long-tems  refufé  ces  moyens  néceffaires  de  fe  pro- 
curer un  état  convenable.  Ainfî ,  fuivant  les  anciens  prin- 
cipes ,  fi  les  aînés  avoient  le  droit  de  recueillir,  de  la  fuc- 
ceffion  du  Roi  leur  père  ,  toutes  les  grandes  pofieffions  & 
la  fouveraineté  ,  ils  étoient  tenus  d'afîigner  une  légitime  à 


*  Ce  font ,  dit  l'Oyfeau ,  des  propriétés  patrimoniales ,  de  la  même 
manière  que ,  dans  une  fubftitution  ,  l'héritier  inftitué  eft  feigneur  de 
l'héritage  fubftitué ,  jufqu'k  ce  que  la  fubftitution  foit  éteinte. 
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leurs  frères  cadets*.  C'eft  fur-tout  dans  les  lettres  de 
Fulbert,  Evêque  de  Chartres,  lorfqu'on  veut  les  comparer 
avec  les  aâes  publics  &  les  Hifloriens  fes  contemporains  , 
qu'on  découvre  les  vrais  principes  &  les  maximes  certaines 
qui ,  pendant  deux  fiècles ,  ont  réglé  les  droits  des  appa- 
nages ,  des  Pairies  &  des  fiefs. 

*^    1059.    £*; 

Le  1 7  Mai,  Philippe  I,  petit-fils  de  Robert  II  &  fils  de 
Henri  I ,  eft  facré  &  couronné  à  Reims  par  l'Archevêque 
Gervais  de  Bellefme ,  qui  fut  le  dernier  Archi-Chancelier 
de  France.  Cette  cérémonie  fe  .fit  avec  beaucoup  d'ap- 
pareil. Il  s'y  trouva  cinq  Pairs  Eccléfiaftiques.  Gilbert 
Comte  &  Pair  de  Beauvais  n'y  aflifta  point  :  il  étoit  ex- 
communié. Les  Pairs  de  Bourgogne  &  de  Flandres  y  en- 
voyèrent leurs  Légats.  Le  Duc  d'Aquitaine  s'y  rendit  en- 
perfonne.  Il  y  eut  trois  Archevêques,  dix-fept  Evêques, 
&  vingt-fix  Abbés. 

Avant  la  célébration  ,  Gervais  repréfenta  au  Roi ,  en 
recevant  le  bâton  de  Saint-Remi ,  que,  fuivant  les  privilèges 
accordés  à  fon  fiége  par  les  Papes  Hormifdas  &  Vi&or , 


*  La  Loi  Salique  ordonnoit  l'égalité  entre  les  frères  dans  les  par- 
tages pendant  la  première  &  la  féconde  race.  Mais  la  Maifon  de  France , 
en  prenant  la  Couronne  ,  ajouta  à  l'ancienne  Loi  l'inftitution  de  l'aîné 
mâle  dans  les  honneurs  &  les  biens ,  à  la  charge  de  légitimer  &  d'ap- 
panager  fes  puînés  qui  relevoient  en  fief  de  fon  aîneffe.  Sous  les 
premiers  Rois  ils  avoient  des  Royaumes  :  fous  la  Maifon  de  France , 
ils  ont  eu  des  appanages. 
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il  lui  appartenoit  ,  exclufivement  a  tous  les  Prélats  du 
Royaume  ,  de  facrer  les  Rois  * ,  &  qu'il  étoit  pareille- 
ment fondé  à  étendre  fur  toute  la  Gaule  le  droit  de  fa  Pri- 
matie.  Le  Roi  Henri  ayant  agréé  la  prétention  du  Prélat, 
la  proclamation  du  jeune  Monarque  fut  faite  aufïi-tôt  par 
les  Pairs  &  les  autres  Seigneurs. 

Philippe  confirma  les  privilèges  &  ratifia  les  a&es  de 
pofTeffion  des  biens  de  l'Eglife  de  Reims  ,  de  Saint-Remi , 
&  des  autres  Abbayes.  Il  inltitua  Gervais  Archi-Chancelier 
du  Royaume,  de  la  même  manière  que  l'avoient  été  les 
Archevêques  fes  prédéceflfeurs. 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  a  cette  occafion,  i°.  Que 
Gui  de  Châtillon  ,  auquel  Gervais  avoit  fuccédé  ,  n'avoit 
pas  été  pourvu  de  l'Archi-Chancellerie  ,  parce  qu'il  n'avoit 
point  facré  de  Roi  ;  a0.  Que  pendant  le  jugement  d'Arnoul 
en  9  9 1  ,  qui  fut  fait  par  les  Evêques  de  France  ,  on 
nomma  des  Proto  -  Chanceliers  ;  30.  Que,  du  temps  des 
Archi-Chanceliers  ,  il  y  eut  aufïï  des  Chanceliers  du  Roi , 
du  Palais ,  &  des  Vice-Chanceliers  ;  40.  Enfin  ,  qu'après  la 
mort  de  Gervais  l'Archi  -  Chancellerie  refta  vacante  ,  & 
qu'alors ,  quand  on  publioit  des  Lettres-Patentes  relatives 
à  l'adminiftration  ,  on  ne  manquoit  pas  d'y  inférer  cette 
claufe  '.vacante   Canceiïariâ,  ou  Cancellaiio  nullo  ;  ce  qui 


*  L'acte  de  cette  cérémonie ,  qui  eft  dans  Godefroi  &dans  le  Rec. 
des  Hift.  de  Fr.  mérite  d'être  lu  avec  attention.  Il  eft  certainement  une 
copie  &  une  rénovation  du  traité  que  Foulques  paflà  avec  Charles- 
le-Simple ,  &  qui  fut  renouvelé  par  tous  les  Rois  le  jour  de  leur  Sacre. 
C'cft  à  dater  de  l'acte  de  cette  cérémonie  que  les  Archevêques  de  Reims 
paroiflent  prendre  le  titre  d' Archi-Chancelier  jufqu'à  ce  Gervais, 
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doit  s'entendre  de  l'Archi-Chancelier  ,  dont  l'office  fut  fup- 
primé  &  réuni  à  la  Couronne.  Cette  claufe  ,  qu'on  efli- 
moit  néceflàire  ,  a  été  employée  jufqu'en  13 17.  On  la 
trouve  encore  exprimée  dans  les  Lettres  -  Patentes  qui 
furent  expédiées  cette  même  année  pour  conftater  l'état 
des  biens  de  la  fondation  du  Monaftère  de  Saint -Louis 
de  Poiffy. 

Les  Princes  de  la  Maifon  de  France ,  qui  avoient  réuni 
à  leur  domaine  la  première  Pairie  du  Royaume  ,  étoient 
auffi  entrés  en  pofTeffion  de  l'office  réel  de  Grand-Sénéchal 
ou  Dapifcr.  Cette  charge  ,  la  plus  diftinguée  &  la  plus 
considérable  de  l'Etat ,  étoit  la  même  que  le  Majorât  ou 
la  Mairie  fous  le  règne  de  la  première  race  de  nos  Rois.' 
C'eft  lorfque  le  Sceptre  paffa  dans  les  mains  des  defeendans 
de  Robert-le-Fort  ,  que  le  Duché  &  la  Sénéchauflee  de 
France  firent  partie  du  domaine  de  la  Couronne. 

L'office  de  Grand-Sénéchal  dans  la  Maifon  de  France 
appartenoit  aux  Comtes  d'Anjou.  Tant  que  cette  Pro- 
vince demeura  féparée  du  domaine  du  Roi  ,  fes  Comtes 
prétendirent  être  les  Grands-Sénéchaux  du  Royaume.  S'ils 
conferverent  avec  foin  le  titre  de  cette  importante  dignité, 
ce  furent  des  Vicaires  ,  qu'ils  avoient  à  la  Cour  du  Roi, 
qui  en  rempliflbient  les  fondions.  Ainfi ,  les  Sénéchaux  ou 
les  Dapifcr  ,  qui ,  dans  la  fuite  &  jufqu'en  1 3  1  7  ,  fouf- 
crivirent  les  chartres  ,  ne  doivent  être  regardés  feulement 
que  comme  des  Chanceliers  qui  étoient  amovibles  à  la 
volonté  du  Prince.  Comme  il  y  avoit  eu  cinq  grands 
Offices  de  la  Couronne  ,  il  y  eut  cinq  Vicaires  pour  les 
exercer.  Infenfiblement  ces  Vicaireries  elles-mêmes  s'étei- 
gnirent 
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gnirent  par  la  réunion  faite  au  domaine  des  fiefs  qui  leur 
étoient  annexés. 

^1093   1094.    <ë* 

Philippe  I ,  qui  avoir,  enlevé  &  époufé  Bertrade  ,  fille 
de  Simon  ,  Comte  de  Monfort ,  &  femme  de  Foulques- 
le-Rechin  ,  Comte  d'Anjou  ,  eft  excommunié  dans  une 
afiemblée  d'Evêques  tenue  à  Autun  le  1 G  Octobre ,  à  la- 
quelle préfidoit  Hugues  ,  Légat  du  Pape  \  Archevêque 
de   Lyon. 

L'Archevêque  de  Reims  (Manafles),  qui  étoit  excom- 
munié &  expulfé  de  fon  fiége ,  &  les  Archevêques  de  Sens 
&  de  Tours  ,  reçurent  l'ordre  du  Roi  d'inviter  leurs  Suffra- 
gans  de  fe  rendre  a  Troyes  après  la  ToufTaint  *.  Philippe 
fut  obéi.  Le  réfultat  de  leur  conférence  fut  de  convoquer 
un  autre  fynode  à  Laon  dans  les  fêtes  prochaines  de  Noël. 

On  ©bfervera  que  les  Rois  de  la  première  ,  de  la  fé- 
conde &  du  commencement  de  la  troifiéme  race  ,  aflèm- 
bloient  leur  cour  pléniere  quatre  fois  par  an  ,  aux  jours  des 
principales  foîemnités  ;  favoir  à  Noël,  à  Pâques  ,  à  la  Pen- 
tecôte ,  &  le  jour  de  Saint-Jacques  ou  de  Saint- Martin.  Ce 
fut  donc  dans  l'une  de  ces  cours  ,  indiquée  par  Philippe 
dans  la  Ville  de  Laon,  où  Manafles  **  ,  qui  fe  porta  tou- 
jours pour  Archevêque  de  Reims  ,  malgré  les  prétentions 
d'un  Rainold  qui  étoit  entré  en  poffeflion  de  fon  fiége  dès 


*  Fpift.  Yvonis  46. 

*  *  Cartul  Laudunenf.  Cart.  Ludov,  6, 
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l'an  1085  ,  &  les  Pairs  Eccléfiaftiques  de  Laon  ,  de 
Châlons  ,  de  Noyon  ,  de  Beauvais  ,  &  les  Evêques  de 
Senlis  ,  de  Soifïbns ,  d'Amiens  ,  &c.  le  confacrerent 
de  nouveau  ,  &  réitérèrent  la  cérémonie  de  fon  couron- 
nement. Ces  Prélats }  pénétrés  de  la  vérité  des  anciennes 
maximes ,  voulurent ,  autant  qu'il  étoit  en  eux  ,  s'oppofer 
aux  entreprifes  du  Pontife  Romain  &  annoncer  publique- 
ment à  la  Nation  ,  qu'ils  étoient  très-éloignés  de  croire 
que  Philippe  fft  frappé  d'une  excommunication  canonique, 
&  que  le  Royaume  pût  être  mis  en  interdit.  Il  eft  aifé 
de  deviner  qu'il  y  eut  de  grands  mouvemens  à  cette  occa- 
fion  dans  le  Clergé  &  même  parmi  le  peuple  *.  Les  Evê- 
ques de  France  attachés  aux  opinions  romaines ,  fe  dé- 
chaînèrent contre  les  Evêques  qui  avoient  paru  les  fron- 
der. ManafTès  fur  -  tout  fut  en  bute  à  leurs  reproches  : 
voici  comme  un  certain  Baudry  ,  Abbé  de  Bourgueil  , 
en  parle  dans  fes  vers  : 

Iram  qui  Papa;  funditus  emeruît, 
Impofuit  £1  quidem  régi  diadema  Phillippo  9 
Nunc   &  in  hoc  Papx  negligit  imperium. 

^   1  1  o  G.  ^S* 

Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  fut  facré  le  3  du  mois  d'Août, 
dans  l'Eglife  de  Saint-Samfon  d'Orléans.  Les  Evêques 
de  Paris ,  de  Meaux  ,  de  Chartres ,  de  Nevers  ,  &  d'Au- 
xerre  ,  ailifterent  à  cette  cérémonie.   Ce  fut  des  mains  de 


*  Jfud  Qutrccten,  Tom,  4, 
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Daimberc  ,  Archevêque  de  Sens  ,  que  le  nouveau  Roi 
reçue  l'Onclion  fainte ,  la  Couronne  ,  le  Sceptre  ,  la  Main 
de  Juftice ,  &  les  autres  ornemens  royaux. 

On  rapporte  qu'au    moment  même  où  l'on  faifoit  cette 
augufte  cérémonie  ,  les  Bailes  ou  les  Syndics  de  l'Eglife  de- 
Reims  fe  préfenterent  avec  des  lettres  adrerTées  au  Prince  , 
qui  portoient  que  le  couronnement   des  Rois  étoit  devenu 
un  droit  effentiel  de  leur  Métropole  depuis  le  Baptême  & 
le  Sacre  de  Clovis.  Ils  étoient  encore  chargés  de  pouvoirs 
(ècrets  qui  les  autorifoient  à  demander  que  le  Roi  confir- 
mât l'éle&ion  de  Raoul  à  l'Archevêché  de  Reims  ,  qui  avoic 
été  faite  fans  fon  contentement.  Comme  ces  Syndics  étoient 
arrivés  trop  tard  ,  ils  s'en  retournèrent  fans  avoir  pu  fl- 
gnifier  leur  oppofition.  Ibi   muti ,  dit  Suger  ,  ad  propria 
loquaces  redicrunt  :  autji  quid  dixerunt  ,  nihil  tarnen  utile  ,* 
redicrunt. 

Yves  de  Chartres  prit  la  défenfe  de  l'Eglife  d'Orléans 
&  difeuta ,  dans  une  lettre  ,  la  valeur  des  motifs  qui  pou- 
voient  juftifier  les  plaintes  faites  par  la  Ville  de  Reims. 
Il   a  recours  à  l'Hiftoire  ,  &  fait  voir  que  ,  fous  le  règne 
de  la  première  &  de  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  tandis 
que  le  Royaume  étoit  partagé  en  plufieurs  Souverainetés  , 
chaque  Prince  fe  faifoit  couronner  dans  la  Métropole  de 
fon  Etat.   Il   défie  en  même  tems   qu'on  lui   prouve  que 
ies  Archevêques  de  Reims  aient  jamais  facré   aucun   Roi 
au-delà  de  la  Belgique.  L'ufage  de  faire  à  Reims  la  céré- 
monie du  Sacre  ,  ajoute  Yves  de  Chartres  ,  eft  fans  doute 
une  dévotion  très  -  louable  ;  mais  une  dévotion  ne  fait 
point  un  droit  rigoureux.  Enfin  ,  continue  ce  favant  Prélat , 
il  n'étoit  gueres  poffible  que   le  Sacre   de  Louis  fe  fît  k 

Ha 
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Reims ,  tant  parce  que  le  nouvel  Archevêque  n'étoit  point: 
intronifé ,  que  parce  que  la  Ville  étoit  excommuniée  ;  &  que 
d'ailleurs  ,  fi  Ton  eût  différé  le  couronnement  ,  l'Eglife  & 
l'Etat  auroient  été  en  danger. 

On  place  fous  ce  règne  l'ufage  de  porter  au  Sacre  des 
Rois  i'oriflâme ,  qui  étoit  un  étendard  deftiné  pour  la  guerre , 
fait  de  fandal  fort  épais  ,  fendu  par  le  milieu  comme  un 
gonfanon  ,  dont  le  bâton  étoit  couvert  de  cuivre  doré ,  au 
bout  duquel  étoit  un  fer  aigu.  C'étoit  la  bannière  des 
Comtes  du  Vexin  -  François  ,  qui  étoient  les  Avoués  de 
l'Abbaye  de  Saint-Denys  ,  &  qui  dévoient  combattre  fous 
le  commandement  du  Connétable  dans  les  guerres  de  la 
Nation.  Alors  cette  petite  Province  du  Vexin  venoit  d'être 
réunie  au  domaine  de  la  Couronne. 

Sous  ce  même  règne  on  porta  pareillement  la  bannière 
de  France.  Elle  étoit  chargée  de  fleurs-de-lys  d'or  fur  un 
fond  de  velours  azuré  &  bordé  de  groffes  perles.  Comme 
I'oriflâme  étoit  gardée  dans  l'Abbaye  de  Saint-Denys  ,  la 
bannière  étoit  mife  en  dépôt  dans  l'Eglife  de  Joyenval 
près  le  Château  de  Montjoie. 

La  tradition  que  c'eft  a  Joyenval  où  les  fleurs-de-lys  de 
France  ont  été  découvertes  n'a  peut-être  d'autre  fonde- 
ment que  le  dépôt  de  cette  bannière  &  l'ancien  ufage  où 
l'on  étoit  de  crier  Montjoie  &  Saint-Denys  pour  le  rallie- 
ment des  étendards  ,  &  fur  la  ftrophe  d'une  hymne  que 
l'on  a  confervée  dans  le  Bréviaire  propre  de  cetteMaifon  3 
qui   depuis  a  été  érigée  en  Abbaye  de  Prémontrés. 

»<8» 
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Le  Roi  fait  facrer  un  de  Tes  fils  appelé  Philippe,  qui 
meurt  deux  ans  après  cette  cérémonie  ,  laquelle  ,  félon  la 
chronique  de  Morigni ,  fut  faite  a  Reims  ,  le  1 4  du  mois 
d'Avril ,  par  Rainaud  II  ,  qui  en  étoit  Archevêque.  Les 
Pairs  Eccléfiaftiques  y  aflifterent ,  &  ,  entr' autres ,  de  Guil- 
lene  ou  Guillaume  ,  Evêque  de  Langres  :  adfuit  intcr 
Parcs  Wïkncus. 

Louis  VIÏ  ,  dit  le  Jeune  ,  fut  facré  &  couronné  k 
Reims  dans  le  mois  d'Oâobre  par  le  Pape  Innocent  II , 
à  qui  Renaud  déféra  cet  honneur.  Ce  qui  rendit  cette 
cérémonie  la  plus  pompeufe  &  la  plus  brillante  qu'on  eût 
vue  encore  ,  c'eft  qu'elle  eut  pour  témoins  ,  outre  la  plus 
grande  Noblelîè  de  France  qui  s'étoit  empreflee  de  s'y 
rendre  ,13  Archevêques,  263  Evêques  ,  un  nombre 
plus  confidérable  d'Abbés  ,  de  Prêtres  ,  de  Moines  ,  & 
les  Pairs  du  Royaume  qui  ,  pour  lors  ,  célébroient  dans 
cette  Ville  un  Concile  national. 

On  lit  dans  la  Chronique  de  Morigni  ,  que  Louis-le- 
Jeune  fut  couronné  de  nouveau  k  Bordeaux  le  jour  de  fon 
mariage  avec  Eléonore  de  Guyenne. 

On  allure  encore  queSamfon  Defprés,  Archevêque  de 
Reims ,  lui  impofa  la  Couronne  pour  la  troilieme  fois  , 
fous  le  pontificat  d'Eugène  III ,  dans  le  tems  même  où 
il  règnoit,  entre  ce  Pape  &  le  Roi,  de  très-vives  contef- 
tations.  La  conduite  de  l'Archevêque  de  Reims  fut  blâmée 
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à  Rome.  Saint-Bernard  crut  devoir  prendre  la  défenfe  du 
métropolitain  :  il  écrivit  au  fouverain  Pontife  en  fa  faveur. 

L'an  ii^  ,  quatrième  couronnement  de  Louis  VII , 
&  de  Confiance  fille  du  Roi  d'Efpagne  fa  féconde  femme, 
célébré  à  Orléans  par  Hugues,  Archevêque  de  Sens, 

Arrangemens  faits  au  profit  de  la  Ville  &  de  l'Evêché 
de  Langres.  Gautier  de  Bourgogne,  Evêque  de  Langres, 
de  la  Maifon  de  France,  Pair  du  Royaume,   obtint  en 
1 168  des  Lettres  Patentes  qui  accordent  aux  Habitans  de 
fa  Ville  de  ne   pouvoir  être  contraints  à   l'avenir  d'aller 
plaider  hors  de  fon  enceinte ,    &  toutes  les  autres  préro- 
gatives que  comporte  la  nature  d'une  Pairie.    Un  autre 
avantage  que  Gautier  procura  à  fon  fiége  ,   fut  la  con- 
ceffion  que  lui  fit  Hugues  III  ,  Duc  de  Bourgogne,  d'une 
portion  du  Comté  de  Langres  que  ce  Prince  venoit  d'ac- 
quérir de  Gui ,  Comte  de  Saulx.  L'Evêque  de  Langres  lui 
abandonna  en  échange  la  propriété  de  la  Ville  de  Dijon  qui-, 
par-là ,  devint  un  patrimoine  de  l'appanage,  Des  Lettres- 
Patentes  ,  données  à  Sens  l'an  i  179  ,  par  Louis  VII, 
nous  apprennent  que  l'Evêque  Pair  de  Langres  mit  fon 
Comté  avec  tous  les  fiefs  &  domaines  dépendans  de  fon 
fiége  fous  la  protection  du  Roi ,  qui  lui  accorda  de  relever 
toujours  de  la  Couronnede  France  ,  fans  pouvoir  jamais  en 
être  diftrait ,    ni   féparé.   L'an   1181  Philippe- Augufte  , 
étant  à  Fontainebleau ,  félon  le  témoignage  de  Gauthsrot 
qui  cite  le  Livre  rouge  de  la  ville  de  Langres  *  ,    con- 
firma ces  Lettres-Patentes. 

1  +  m.  38. 324.  36$  &  550. 
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Philippe  II ,  dit  Auguftc  ,  fut  facré  &  couronné  le  jour 
de  la  ToufTaint ,  dans  l'Eglifé  de  Reims ,  par  le  Cardinal 
Guillaume  de  Champagne  ,  fon  oncle  maternel,  qui  en  étoit 
Archevêque.  Cette  fête  fut  encore  plus  folemnelle  &  plus 
magnifique  que  n'avoit  été  celle  du  premier  couronnement 
de  Louis-le-Jeune,  parce  qu'on  y  obferva  le  formulaire 
des  cérémonies  que  ce  Prince  avoit  fait  drefîèr,  à  cet  effet, 
quatre  ans  auparavant ,  &  enregiftrer  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

Tous  les  Pairs  du  Royaume  le  rendirent  à  cette  cé- 
rémonie ,  où  chacun  occupa  la  place  qui  lui  étoit  afîignée , 
&  remplit  les  fondions  qui  lui  étoient  prefcrites.  L'ordre 
des  Pairs  Eccléfiaftiques  fut  auffi  réglé.  A  leur  tête  étoit 
l'Archevêque  de  Reims  ;  enfuite  les  Evêquesde  Laon ,  de 
Langres  ,  de  Beauvais ,  de  Châlons  &  de  Noyon. 

Henri ,  fils  du  Roi  d'Angleterre ,  vint  exprès  en  France 
pour  affilier  a  cette  fête  &  y  faire  les  fonctions  de  Pair. 
Ce  fut  en  cette  qualité ,  &  comme  Duc  de  Normandie 
(  jure  Ducatûs  Normaniœ  )  qu'il  porta  la  Couronne  royale 
depuis  la  chambre  du  Roi  jufqu'à  l'Eglife.  Le  Comte  de 
Flandres ,  à  caufe  de  fa  Pairie ,  porta  l'épée  de  l'Etat  , 
gladius  Rcgni. 

Quatre  Barons  allèrent,  par  ordre  du  Roi,  chercher 
la  fainte  Ampoule  à  l'Abbaye  de  Saint-Remi ,  où  on  leur 
fit  prêter  ferment  de  venir  la  rendre  après  la  cérémonie 
du  Sacre.  En  même  tems  l'Abbé  de  Saint-Denys  apporta 
la  Couronne  ,  l'épée  ,  les  éperons  d'or ,  le  feeptre ,  la  main 
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de  juftice  ,  les  bottines  de  couleur  azurée  &  femées  de 
fleurs-de-lys  d'or  ,  la  dal manque  &  le  manteau. 

Ce  fut  le  Camérier  qui  chauffa  les  bottines  au  Roi  & 
le  revêtit  de  la  Dalmatique.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  at- 
tacha les  éperons ,  &  l'Archevêque  de  Reims  lui  ceignit 
l'épée,  que  le  Roi  remit  entre  les  mains  du  Sénéchal. 

Alors  l'Archevêque  tira  ,  avec  une  éguille  d'or ,  de 
l'huile  de  la  fainte  Ampoule  ,  qu'il  mêla  avec  le  faint 
chrême  fur  une  patène  ,  &  fit  les  onctions  fur  la  tête  ,  fur 
les  deux  épaules  ,  entre  les  épaules  &  aux  jointures  des 
bras  du  Roi.  Enfuite  il  lui  mit  l'anneau  au  doigt ,  &  lui 
préfenta  le  fceptre  &  la  main  de  juftice.  Le  Chancelier  ap- 
pela auffi-tôt  les  Pairs  par  leurs  noms ,  fuivant  l'ordre  de 
leur  Pairie ,  qui  tous  enfemble  foutinrent  la  Couronne 
pendant  qu'on  l'impofoit  fur  la  tête  du  Roi ,  &  puis  s'é- 
crierent  :  vive  le  Roi  éternellement. 

Il  eft  déjà  mention  a  ce  Sacre  de  la  neuvaine  à  Saint- 
Marcoul ,  &  de  l'ufage  de  toucher  les  éçrouelles. 

Le  29  Mai,  Philippe-  Augufte  ,  après  la  mort  de 
Louis  VII  fon  père ,  fut  couronné  une  féconde  fois  avec 
la  Reine  Ifabelle  fa  première  femme  &  fille  de  Baudouin, 
Comte  de  Hainault,  dans  l'Eglifc  de  Saint-Denys  par  Gui, 
Archevêque  de  Sens.  Il  arriva,  dans  cette  cérémonie  ,  un 
petit  événement  aflèz  remarquable.  LTn  Chevalier  ,  an 
nombre  des  Officiers  du  Roi ,  qui  tenoit  en  fa  main  une 
baguette  pour  ordonner  le  filence  ,  en  frappa  par  inadver- 
$ence  trois  lampes  de  verre  qui  furent  brifées.  Toute  l'huile 

s'en 
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s'en  répandit  fur  la  tête  du  Roi  ce  celle  de  la  Reine.  L'afTem- 
ble'e  donna  à  cet  accident  l'interprétation  la  plus  favorable. 
Le  règne  glorieux  de  Philippe-Augufte  confirma  cet  heu- 
reux préfage. 

Sous  ce  règne  la  Pairie  de  Normandie  fut  réunie  au 
domaine  de  la  Couronne. 

^    I  2    I    6.     ^ 

Louis  VIII  eft  couronné  Roi  d'Angleterre  dans  la  ville 
de  Londres. 

-^  i  i  î  3-  ^    " 

Ce  fut  à  Reims ,  le  G  Août ,  que  Guillaume  de  Joinville , 
qui  en  étoit  Archevêque  ,  facra  &  couronna  Louis  VIII, 
dit  h  Lion  ,  à  caufe  de  fon  grand  courage ,  avec  la  Reine 
Blanche  fa  femme  &  fille  d'Alphonfe  Roi  de  Caftille.  La 
cérémonie  fut  très-pompeufe.  Jean  de  Brienne  ,  Roi  de 
Jérufalcm  ,  y  fit  les  fondions  de  Connétable.  Tous  les 
Princes ,  les  Pairs  &  les  Seigneurs  du  Royaume  s'étoien.' 
emprefTés  de  s'y  rendre. 

Le  nouveau  Roi  fit  drefTer  un  autre  formulaire  des 
cérémonies  du  Sacre  ,  qui  ne  diffère  prefque  pas  de  celui 
qu'avoit  donné  Louis-le-Jeune.  Il  eft  feulement  à  propos 
d'obferver  que  ces  paroles  ,  ut  rcgdc  foliutn  Saxonum  , 
Merciorum  ,  ne  doivent  s'entendre  que  des  peuples  de 
l'Auftrafie.  Il  n'efl:  pas  vraifemblable  que  l'on  ait  fupprimé 
dans  ce  rituel  ,  comme  quelques  écrivains  le  prétendent , 
ces  mots  Francorum  ,  Burgundiorum.  N'eût-il  pas  été  con- 
tradictoire de  ne  faire  mention  que  du   Trône  d'Angîe- 

I 
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terre  &  nullement  de  l'Empire  François  ,  a  l'inftant  même 
où  l'on  célébroit  le  couronnement  d'un  Roi  de  France  ? 
Cette  dernière  remarque  peut  être  de  quelque  utilité  aux 
perfonnes  qui  lifent  le  cérémonial  de  Godefroy  *. 

*^>   1126.  %# 

Louis  étant  mort  à  Montpenfier  en  Auvergne  ,  lorfqu'ii 
revenoit  de  faire  la  guerre  aux  Albigeois,  la  Reine  Blan- 
che fa  femme  fe  prefTa  de  faire  couronner  fon  fils  Louis  IX, 
âgé  de  1  2  ans.  Comme  l'Archevêché  de  Reims  étoit  va- 
cant ,  ce  fut  Jacques  Bazoches  ,  Evêque  de  Soifibns  qui , 
le  29  Novembre,  confacra  le  jeune  Prince.  Plufieurs 
d'entre  les  Pairs  &  les  Grands  Barons  refuferent  de  fe 
rendre  à  cette  cérémonie.  Leur  delTein  étoit  d'exciter  des 
troubles  dans  le  Royaume.  La  Reine  mère  les  prévint ,  &c 
fa  grande  prudence  réufïit  a  déconcerter  les  intrigues  des 
mal-intentionnés  &  a  renvcrfer  les  obftacles  qu'ils  s'efforcè- 
rent de  lui  oppofer  dans  le  cours  de  fa  régence.  Tant  de 
travaux  ne  lui  firent  point  perdre  de  vue  l'éducation  du 
jeune  Roi.  Elle  y  apporta  tous  fes  foins ,  &  «  plaça  auprès 
»  de  lui  des  gens  de  confeil  les  plus  prud'hommes  &  les 
»  plus  fages  qu'on  put  trouver. . .  .  pour  les  befognes  du 


*  Sous  la  première  Race  Charles  Martel  fit  la  conquête  des  Ombrer. 
Charlemagne ,  dans  la  féconde  Race  ,  fit  celle  des  Peuples  de  la  Bavière , 
Notïcorum,  &  des  Saxons  ;  Louis-le-Debonnaire  fit  celle  des  Danois  & 
des  Normands.  Ceux  ,  dit  Mario t ,  qui  ont  examiné  cette  Oraifon  , 
«ennent  qu'elle  a  été  faite  avant  le  Règne  de  Pépin,  p.  303. 
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»  Royaume  gouverner  »  .  On  fait  combien  le  zèle  de 
cette  vertueufe  Princefle  a  été  utilement  &  glorieufement 
récompenfé. 

C'eft  dans  ce  tems  que  l'on  traduifît  en  François  le  for- 
mulaire des  cérémonies  du  Sacre.  Il  eft  probable  que  la 
Reine-mere  l'avoit  demandé  pour  fon  inftruclion.  Juf- 
qu'alors ,  le  ferment  que  le  Roi  doit  prononcer ,  ne  con- 
tenoit  que  trois  articles  concernant  la  paix  ,  la  juflice  & 
la  clémence.  Il  fut  augmenté  d'un  quatrième  ,  par  le 
confeil  d'un  Dominicain  qui  étoit  u  la  Cour.  Ce  dernier 
article  efl:  une  conftitution  du  Concile  de  Latran  de  l'an- 
née 121^  ,  favoir  :  de  mettre  hors  de  fon  Royaume  les 
Hereges  ou  Hérétiques. 

C'eft  pendant  le  règne  de  Louis  IX  que  l'on  introduire 
les  Clercs-Chevaliers  &  Bacheliers  ès-Ioix  ou  praticiens 
dans  les  Tribunaux.  On  inferivoit  leurs  noms  fur  deux 
rôles  ,  après  qu'ils  avoient  prêté  le  ferment.  Les  Clercs- 
Avocats  juroient  de  ojficio  advocationis.  Les  Clercs  -  No- 
taires écrivoient  les  Sentences  &  recevoient  verbalement 
ou  par  écrit  la  volonté  des  parties  fuivant  l'ordonnance  des 
Juges  &  les  mandats  des  Gardes-fcels  aux  contrats.  C'eft 
encore  à  cette  époque  que  l'on  fixe  le  commencement  des 
regiftres  des  Chartres  &  des  regiftres  du  Parlement ,  ufage 
qui  fut  fuivi  auffitôt  par  toutes  les  jurifdiclions  inférieures 
du  Royaume. 


la 
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*^t  I  2  7  O.    ^j, 

Philippe  III,  dit  h  Hardi,  incontinent  après  la  mort  de 
Saint-Louis  fon  père ,  rend  une  ordonnance  datée  de  fon 
Camp  devant  Carthage  en  Afrique  ,  qui  fixe  à  quatorze 
ans  la  Majorité  des  Rois  de  France.  Cette  première 
Majorité  féodale  eft  udmife  par  quelques  coutumes  du 
Royaume. 

^1271.    ^fc, 

Philippe  ,  de  retour  en  France  ,  eft  Sacré  le  1  <$  Août  ^ 
dans  la  Ville  de  Reims  ,  par  Milon  de  Bafoches ,  Evêque 
de  Soiflbns  ,  lequel  tranfigea  ,  à  cet  effet ,  avec  le  Chapitre 
de  Reims  *.  Robert  d'Artois  ,  frère  du  Roi  ,  porta  l'épée 
de  l'Etat  à  cette  cérémonie.  On  appeloit  autrement  cette 
épée  ,  l'épée  de  Charlemagne  ,  ou  la  Joycufc.  Les  Pairs  , 
les  grands  Barons  &  les  Prélats  concoururent  à  folemnifer 
cette  Fête. 

Réunion  de  la  Pairie  de  Touloufe  à  la  Couronne  pen- 
dant  ce  règne. 

Couronnement  de  Philippe  -  le  -  Bel  à  Pampelune  ïe  1  < 
du  mois  d'Août.  Jeanne,  Reine  de  Navarre,  lui  apporta 
cette  Couronne  en  mariage. 

5  Pièces  justificatives  de  la  Conf.  pour  M,  le  Coadjuteur  de  Reims. 
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orfà  1  2  8  6.  m, 

Philippe  IV,  dit  le  Bel ,  après  la  mort  du  Roi  fon 
père  ,  fut  facré  &  couronné  a  Reims  ,  avec  Jeanne  de 
Navarre  fa  femme  ,  par  Pierre  Barbet  ,  qui  en  étoit 
Archevêque.  Ce  fut  ce  Prince  qui  pourfuivit  la  canonifa- 
tion  de  Louis  IX,  comme  une  affaire  utile  a  l'Etat  <Sc  a  la 
gloire  de  fa  Maifon. 

Louis  X  ,  dit  le  Hutin  ,  eft  couronné  le  1  ".  Octobre 
après  la  mort  de  Jeanne  fa  mère  ,  Roi  de  Navarre  ,  dans 
la  ville  de  Pampelune. 

Q*    131$.    <tU£ 

Robert  de  Courtenay  ,    Archevêque  de  Reims  ,  fait 
dans  fon  Eglife  la  cérémonie  du  Sacre  &  du  couronne- 
ment de  Louis  X  &  de  Clémence  de  Hongrie  fa  femme 
que  le  Dauphin  de  Viennois  avoit  conduite  en  France. 

«&?>  1316.   /^ 

Philippe  V ,  dit  le  Long  ,  eft  appelé  à  la  fucceffion 
de  la  Couronne  ,  par  la  mort  de  Jean  fon  neveu  ,  mort 
quatre  jours  après  fa  naifTance.  Ce  Prince  ,  qui  étoit  fils 
de  Philippe-Ie-Bel  ,  avoit  époufé  Jeanne  d'Artois.  L'un 
&  l'autre  furent  facrés  &  couronnés  à  Reims  le  G  Jan- 
vier ,  par  Robert  de  Courtenay. 
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Cette  cérémonie  donna  lieu  à  quelques  évènemens  re- 
marquables. L'Evêque  de  Langres  y  difputa  la  préféance 
à  l'Evêque  de  Beauvais.  Le  Roi  décida  en  faveur  de 
celui-ci  ,  parce  que  fa  Pairie  efl:  de  plus  ancienne  érec- 
tion. 

Autre  différend  plus  confidérable.  La  DuchefTe  Agnès 
de  Bourgogne  ,  Douairière  ,  fille  de  Saint  -  Louis  ,  fit 
intimer  les  Pairs  de  France  ,  afin  qu'ils  ne  procédafTent 
point  au  couronnement  du  Roi ,  qu'au  préalable  on  n'eût 
réglé  les  droits  que  Jeanne,  fille  de  Louis  X,  avoit  dans 
le  Royaume  de  France  &  fur  celui  de  Navarre.  Cette 
lignification  n'eut  pas  plutôt  été  faite  ,  qu'Eudes ,  Duc  de 
Bourgogne ,  fils  d'Agnès  ,  &  Charles-le-Bel ,  frère  de  Phi- 
lippe V,  fe  retirèrent.  Alors  il  s'éleva  un  efprit  de  mé- 
fintelligence  entre  les  Pairs  &  les  grands  Seigneurs.  Le 
Roi  en  fut  d'autant  plus  touché  ,  qu'on  lui  avoit  per- 
fuadé  que  Charles  de  Valois  fon  oncle  s'étoit  livré  fans 
réferve  au  parti  des  mécontens.  Cependant  la  fête  du  Sacre 
n'en  fut  pas  moins  célébrée.  La  majeure  partie  des  Pairs 
&  même  le  Comte  de  Valois  ,  ainfi  que  Louis  ,  Comte 
d'Evreux  ,  y  affilièrent. 

Il  eft  expédient  d'cbferver  ,  i°.  ,  que  Jeanne  de  France 
demandoit  qu'on  lui  affignât  un  douaire  fur  le  Royaume 
de  France  ,  &  qu'on  la  mît  en  pofTefïïon  de  celui  de 
Navarre  ;  prétention  bien  contraire  au  projet  qu' avoit 
formé  Philippe  ,  de  réunir  cette  dernière  couronne  à  celle 
qu'il  portoit  :  2°.  que  Charles-le-Bel  avoit  le  plus  grand 
intérêt  d'obtenir  un  appanage  en  fa  qualité  de  frère  du 
Roi.    Il  fallut  du  tems  pour  calmer  les  efprits  &  ftatuer 
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définitivement  fur  les  droits  refpe£fcifs.  Le  Roi  fut  obligé 
d'abandonner  à  Eudes  ,  Duc  de  Bourgogne ,  l'Artois  & 
le  Duché  de  Bourgogne  ,  &  à  Jeanne  le  Royaume  de 
Navarre  ,  qu'elle  porta  en  mariage  à  Philippe  ,  fils  du 
Comte  d'Evreux. 

Particularité.  Mahaud  ,  ComtefTe  d'Artois  ,  fit  la  fonc- 
tion de  Pair  de  France  au  facre  de  Philippe  V ,  en  fou- 
tenant  ,  avec  les  autres  Pairs  ,  qui  étoient  en  trop  petit 
nombre  ,  la  Couronne  fur  la  tête  du  Roi.  Cet  a&e  de 
Pairie  de  la  part  d'une  femme  ,  qui  a  été  cité  depuis 
fi  fouvent  &  fi  mal  -  à  -  propos  ,  choquoit  les  princi-» 
pes  efTentiels  de  la  Monarchie  ,  &  caufa  de  l'indigna- 
tion à  plufieurs  des  Grands  ,  de  quo  aliqui  indignati 
fuerunt. 

Environ  un  mois  après  le  Sacre  de  Philippe  V ,  il  y 
eut  à  Paris  une  grande  afiemblée ,  à  laquelle  furent  con- 
voqués les  Pairs  ,  les  Seigneurs ,  les  Prélats ,  les  Bour- 
geois de  la  Ville  &  l'Univerfité  que  préfidoit  le  Cardinal 
Arrablay ,  Chancelier  du  Roi.  Ce  fut  là  que  ,  d'une  voix 
unanime  ,  on  confirma  l'acle  du  couronnement  de  Phi- 
lippe ;  que  l'on  aprouva  que  Louis  fon  fils  fût  défigné 
fon  fuccefTeur  au  Trône,  &  que  l'on  déclara  folemnelle- 
ment  que  les  femmes  étoient  incapables  de  fe  porter  héri- 
tières de  la  Couronne  de  France,  qubd  ad  Coronam  Regni 
Franciœ  fœmina  non  fucce.dk. 

Les  nouvelles  Pairies  données  en  appanage  ,  ou  avec  la 
claufe  de  réverfion  au  domaine  royal  en  certains  cas , 
étoient ,  fous  ce  règne  ,  Alençon  ,  l'Artois ,  Bourbon  , 
Etampes ,  Clermont  &  la  Bretagne. 
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Comme  Jean  ,  Duc  de  Bretagne  ,  ne  s'étoic  point 
rendu  au  Sacre  du  Roi ,  il  fut  obligé  de  juftifier  fa  caufe, 
&  le  Roi  lui  remit  ce  défaut  fous  la  réferve  de  tous  le* 
droits  de  fa  Couronne. 

*£j?>    i  3  2  i.   o<5» 

Charles-le-Bel  ,  après  la  mort  de  Louis  fon  neveu  / 
qui  précéda  celle  de  Philippe  -le-Long,eft  facré  à  Reims 
par  Robert  de  Courtenay.  Les  Mémoires  du  tems  ne  nous 
apprennent  rien  de  particulier  fur  la  cérémonie  de  ce  cou- 
ronnement. 

Qft   1328.   «r^ 

Le  29  Mai,  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  petit -fils 
de  Philippe-le-Hardi ,  &  Jeanne  de  Bourgogne  fa  femme  , 
furent  facrés  &  couronnés  à  Reims  par  Guillaume  de 
Trie,  qui  en  étoit  Archevêque. 

Charles-le-Bel  laiffa  ,  en  mourant  ,  Jeanne  d'Evreux  , 
fa  femme ,  enceinte.  Cette  PrincefTe  accoucha  d'une  fille. 
Pendant  fa  groffefle  ,  les  conteftations ,  qui  s'étoient  éle- 
vées du  tems  de  Philippe-le-Long  ,  fe  renouvelèrent  à 
l'occafion  de  la  régence  au  ventre.  Edouard,  Roi  d'Angle- 
terre, foutenoit  que  cette  régence  lui  appartenoit.  Il  fondoic 
fon  droit  fur  ce  que  fa  mère  étoit  propre  fille  de  Philippe- 
le-Bel.  La  çaufe  fut  jugée  en  faveur  du  Comte  de  Valois, 
comme  a  capable  &  plus  prochain  de  la  Couronne  ,  & 
Edouard  fut  débouté  de  fa  prétention  pour  être  -venu  de 
fille  incapable. 

Philippe 
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Philippe  étoit  à  Amiens  ,  lorfque  le  Roi  d'Angleterre  lui 
fit  hommage  de  la  Pairie  d'Aquitaine.  Ce  Prince  cher- 
cha enfuite  de  nouveaux  moyens  de  faire  valoir  fes  pré- 
tentions à  la  Couronne  de  France  ,  fans  avoir  égard  aux 
difpofitions  les  plus  précifes  de  la  Loi  Salique  ,  qui  ne  lui 
laifToit  aucune  efpérance  raifonnable.  C'eft  une  maxime  in- 
violable dans  ce  Royaume,  que  toutefois  qu'une  femme  cjl 
déboutée  de  fucccjjîon  en  fef  noble  ,  les  fis  qui  en  dejeendent 
en  font  aufjî  forclos. 

Sous  ce  règne  le  Comté-Pairie  de  Champagne  eft  réuni 
au  domaine  de  la  Couronne.  A  mefure  que  les  grandes 
Pairies  s'éteignoient ,  les  Rois  avoient  attention  d'en  créer 
de  nouvelles  pour  les  repréfenter.  En  ce  cas  ,  leur  vo- 
lonté étoit  la  Loi  fouveraine  ,  &  ces  nouvelles  Pairies  ne 
pouvoient  avoir  d'autres  droits  que  ceux  qu'il  plaiioit  au 
Monarnue  de  leur  attribuer. 

Humbert  ,  dernier  Dauphin  de  Viennois  ,  donne  le 
Dauphiné  aux  Rois  de  France ,  aux  conditions  que  les  fils 
aînés  de  France  porteront  le  nom  de  Dauphin ,  &  que  l'écu 
de  leurs  armes  fera  écartelé  de  France  &  de  Dauphiué. 

^    1332-    ^* 

Mariage  de  Jean  ,  fils  du  Roi ,  avec  Benne,  fille  de  Jean, 
Roi  de  Bohême.  Le  jour  de  Saint-Michel  ,  I  hilippe  de 
Valois  fait  fon  fils  Chevalier  en  prélence  des  Rois  de 
Bohême  ,  de  Navarre  ,  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Bre- 
tagne, de  Lorraine  &  de  Brabant.  Le  vendredi  fuivar.t, 
comme  le  Roi  fe  difpofoit  à  faire  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  il  établit  ce  Prince,  âgé  de  quatorze  ans  ,  Rf^ent 
du   Royaume ,  &  le  fait  reconnoître  pour  fen  fuccefTeur 

K 
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par  les    Pairs ,   par  les  Prélats  ,  6c  les  Barons  alTemblés 
dans  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 

Philippe  ,  étant  dangereufement  malade  ,  fit  approcher 
de  Ton  lit  fes  deux  fils  ,  Jean ,  &  le  Duc  d'Orléans  II  leur 
communiqua  des  lettres  qui  contenoient  les  motifs  &  la 
décifion  des  Do&eurs  en  Théologie  par  for;«ne  de  décret 
(  &  Icgum  fcriptce  ),  &  le  texte  de  la  Loi  Salique  ,  toutes 
pièces  qui  déma»Uïroient  que  la  Couronne  de  France  lui 
appartenoit ,  &  à  fes  enfans  mâles  ,  par  droit  héréditaire, 
&  non  au  Roi  Edouard  ,  qui  lui  fufcitoit,  à  ce  fujet  ,  une 
guerre  très-injufte.  Il  recommanda  a  ces  deux  Princes  , 
&  particulièrement  à  fon  fucceffeur  ,  de  foutenir  avec  force 
&  courage  la  légitimité  de  fa  caufe  contre  les  entreprifes 
des  Anglois. 

Le  iG  de  Septembre  ,  Jean  eft  facré  &  couronné  par 
Jean  à' A  rcy ,  Archevêque  de  Reims ,  avec  la  Reine  Jeanne, 
ComtelTe  de  Boulogne  ,  fa  féconde  femme.  Le  Roi  fit 
Chevalier  de  TOrdre  de  l'Etoile  ,  dans  l'Eglife  de  Reims, 
Charles  fon  fils  aîné  ,  Dauphin  de  Viennois ,  Louis  fon 
fécond  fils  ,  les  Comtes  d'Alençon  ,  d'Eftampes,  d'Artois , 
de  Dammartin,  les  Ducs  d'Orléans,  de  Bourgogne  ,  & 
Monfeigneur  Philippe  de  Bourgogne. 

C'eft  fous  ce  règne  que  le  Duc  appanagifte  de  Bourgogne 
a  été  déclaré  le  premier  des  douze  Pairs  de  France. 

^  i  3  M'   ^ 

Charles  V  ,  Dauphin  de  France ,  le  premier  fils  de  nos 
Rois  qui  ait  pris  ce  titre ,  fut  facré  &  couronné  le  1 9 
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de  Mai  avec  Jeanne  de  Bourbon  fa  femme  ,   dans  l'Eglifc 
de  Reims  ,  par  Jean  de  Craon  ,  qui  en  étoic  Archevêque. 

Ce  Roi  ,  le  cinquième  qui  ait  été  furnommé  le  Sage  ,  k 
caufe  de  fa  grande  prudence  ,  fit  rédiger  un  nouveau  for- 
mulaire des  cérémonies  du  Sacre.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait 
rien  changé  au  rang  des  Pairs  Eccléfiafliques ,  qui  étoient 
les  Evêques  de  Laon  ,  de  Beauvais ,  de  Langres ,  &c. 

Comme  les  Rois  de  France  étoient  depuis  long-tems 
dans  l'ufage  de  fuppléer  aux  Pairs  &  aux  grands  Officiers 
de  la  Couronne  ,  dont  les  premières  Pairies  &  les  grands 
Offices  avoient  été  fupprimés  &  réunis  à  leur  domaine  ,  les 
Barons  du  Royaume  ou  les  Pairs  Laïques  chargés  de  les 
repréfenter  &  d'en  faire  les  fondions ,  furent  le  Duc  d'An- 
jou ,  le  Duc  de  Touraine  ,  Marguerite  ,  ComtefTe  de 
Flandres  &  d'Artois  en  fa  qualité  de  Pair  (  tant  l'exemple 
d'un  premier  abus  eft  dangereux  !  )  Pierre  de  Lufignan , 
Roi  de  Chypre,  le  Duc  de  Brabant,  oncle  du  Roi  de 
Lorraine ,  &  le  Duc  de  Bar. 

Après  la  mort  de  Charles  V ,  le  Farlement  de  Paris  ju^ea 
fur  les  conclurions  de  Jean  des  Mares ,  Avocat  du  Roi , 
que  l'on  pouvoit  facrer  &  couronner  les  Rois  de  France 
avant  qu'ils  eufTent  atteint  l'âge  de  la  majorité  royale  ;  0 
eetatem.  regïam  non  fie  attendendam  primogenitorum  lege , 
quin  anticipando  prœjixum  terminum  ,  potejlate  Jceptrigerâ  & 
regalibus  infignibus  valeret  infigniri.  En  conféquence  le  jeune 
Charles  VI  ,  dit  le  Bien-Aimé  ,  fut  facré  &  couronné  le 
2  5  Octobre  par  Richard  de  Pique,  dans  la  ville  de  F.eims. 
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Il  s'éleva  ,  à  l'occafion  de  cette  cérémonie,  une  difpute 
touchant  la  préféance  entre  Louis  I  Duc  d'Anjou  ,  &  Phi- 
lippe II  Duc  de  Bourgogne,  frère  &  fils  du  Roi  Jean. 
Le  premier  fondoit  fa  prétention  fur  ce  qu'il  étoit  Pair 
de  France  &  l'aîné.  Le  fécond  alléguoit  qu'il  étoit  le 
Doyen  des  Pairs  ,  &  que  fon  frère  ne  tenait  qu'en  Pairie. 
Le  Roi  avec  fon  Confeil  prononça  en  faveur  du  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  Jugement ,  qui  confirme  une  des  plus  an- 
ciennes maximes  de  la  puifTance  royale  9  établit  encore 
d'une  manière  bien  pre'cife  la  distinction  à  faire  entre  poffé- 
der  une    Pairie  de  France  ,  &  tenir  fes  terres  en  Pairie. 

Les  cinq  autres  Pairs  Laïques  furent  tous  repréfentés 
à  la  fête  de  ce  Couronnement ,  qui  néanmoins  fut  pom- 
peufe.  L^  Comte  de  Flandres  ne  s'y  trouva  point  :  il  s'ex- 
cufa.  Le  Duc  d'Aquitaine  ,  s'étant  rendu  coupable  de  fé- 
lonie ,  avoit  été  jugé  fuivant  les  formes,  &  fa  Pairie, 
réunie  au  domaine.  On  fait  que  les  trois  autres  Pairies 
étoient  fucceffivement  rentrées  daos  les  mains  du  Roi.  Les 
Ducs  d'Orléans,  de  Berry  &  de  Bourbon  affilièrent  au 
Sacre.  Le  Comte  de  Blois  ne  s'y  préfenta  point ,  &  fit 
agréer  fes  excufes.  Les  Ducs  de  Brabant  ,  de  Bar  ,  de 
Lorraine  ;  les  Comtes  de  Savoie  ,  de  la  Marche,  d'£u  &  de 
Namur  ,  s'y  rendirent ,  ainfi  que  les  enfans  héritiers  de 
Navarre  ,  d'Albret ,  de  Bar  ,   &  d'Harcourt. 

Il  convient  de  remarquer  ici  que  les  Pairs  réels  étoient 
priés  &  convoqués  ,  &  que  les  nouveaux  Pairs  tenants 
en  Pairie  étoient  convoqués  &  mandés.  Les  autres  Officiers 
ou  Seigneurs  étoient  mandés.  On  fignifioit  le  Sacre  aux 
Princes  étrangers,  c'efl:  à  dire  qu'on  leur  en  faifoit  part. 
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Au  mois  d'O&obre  ,  Charles  VII ,  dit  h  Viclorîeux , 
cft  proclamé  Roi  dans  la  ville  de  Poitiers ,  pendant  les 
troubles  du  Royaume. 

#%   1425).    ^fc 

Jeanne   d'Arc   conduit  à  Reims  l'armée  du  Roi  ,  qui 
y  fut  facré  &  couronné  par  Renaud  de  Chartres  fon  Chan- 
celier, qui  en  étoit  Archevêque.    Le  Duc  d'Alençon_,  le 
Comte  de  Clermont,  le  Sire  de  Gaucourt,  le  Sire  de  Beau- 
manoir ,  &  le  Sire  de  Maillé  ,  repréfenterent,  à  cette  céré- 
monie ,  les  Pairs  de  France  abfens ,   qui  furent  appelés  k 
voix  haute  ,  &   chacun  félon  fon   rang  ,   par  le  Hérault- 
d' Armes ,  devant  le  grand-Autel.  Les  Ducs  de  Bar  &  de 
Lorraine  y  arhfterent.  Les  Maréchaux  de  France,  de  Rais 
&  de  Boulîac  ,  le  Sire  de  Graville  ,  Maître  des  Arbalétriers, 
&  l'Amiral  de  Culant,  allèrent  chercher  la  fainte  Ampoule. 
Jeanne  la  Pucelle  ,   dans  ce  jour  de  triomphe  ,   tenant  fon 
étendard  à  la  main  ,  accola  le  Roi  ,  &  lui  dit  :  «  gentil 
*»  Roy  ,  or  eft exécuté  le  plaifir  de  Dieu  qui  vouloit  que 
»  vinfîiez  à  Reims  recevoir  le  Sacre  ,   en  montrant  que 
»  vous  êtes  vrai  Roy,  &  celui  auquel  le  Royaume  doit 
v  appartenir  n  . 

Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  vient  à  Paris  k  la  tête  de  fon 
armée  ,  &  s'y  fai:  facrer  &  couronner  Roi  de  France  par 
le  Cardinal  de  "Wincefter  fon  oncle.    Les  Evêques    de 
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Beauvais  &  de  Noyon  ,  &  des  gens  de  la  NoblefTe  ,  du 
Clergé  &  de  la  Robe  ,  ne  rougirent  point  de  fe  trouver  à 
cette  cérémonie.  L'Evêque  de  Beauvais  perdit  fon  rang 
de  Pairie  pour  y  avoir  aflifté. 

La  Pairie  de  Guyenne  eft  réunie  à  la  Couronne. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  Doyen  des  Pairs  &  appana- 
gifte ,   ajoute  à  fes  fiefs  la  Pairie  de  Flandres. 

^    1461.^ 

Le  1  ^  Août  ,  facre  &  couronnement  de  Louis  XI , 
fils  aine  de  Charles  VII ,  par  Jean  Jouvenel ,  Archevêque 
de  Reims.  Cinq  Pairs  Eccléfiaftiques  affilient  à  la  céré- 
monie dans  cet  ordre  :  les  Archevêques  de  Reims  &  de 
Langres ,  Ducs  ;  les  Evêques  de  Châlons ,  de  Noyon  &  de 
Beauvais,  Comtes.  L'Evêque  Duc  de  Laon  fut  remplacé 
par  un  autre  Prélat.  Les  Pairs  Laïques  qui  y  affilièrent, 
étoient  le  Duc  de  Bourgogne  en  perfonne  ,  le  Duc  de 
Guyenne  repréfenté  par  le  Duc  de  Bourbon,  le  Duc  de 
Normandie  par  le  Comte  d'Angoulême  ,  le  Comte  de 
Flandres  repréfenté  par  le  Comte  de  Nevers ,  le  Comte 
de  Champagne  par  le  Comte  de  Vendôme  ,  &  le  Comte 
de  Touloufe  par  le  Comte  d'Eu. 

Quand  le  Roi  fut  revêtu  de  fes  habits  royaux  ,  & 
fur  le  point  de  recevoir  l'onclion  fainte ,  il  tira  fon  épée , 
la  remit  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  le  pria  de  le  faire  Che- 
valier; chofe  nouvelle,  car  tous  fils  de  Rois  font  Chevaliers 
fur  les  fonts.  Le  Duc  obéit  &  lui  donna  l'accolade.  Le  Roi 
fit  auffi-tôt  fix  autres  Chevaliers ,  &  chargea  le  Duc  de 
faire  Chevaliers  près  de  deux-cents  hommes  nobles  qui 
étoient  préfens  à  cet  effet. 
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Le  Duc  de  Bourgogne  fit  enfuite  fon  homm3ge  au  Roi 
de  la  Bourgogne  &  de  la  Flandre  ,  ainfi  que  les  Princes  , 
les  Ducs,  les  Comtes ,  les  Barons,  &  les  Seigneurs  qui 
etoient  fes  Vaffaux. 

La  cérémonie  du  Couronnement  de  Louis  XI  fut  très- 
magnifique  :  les  Princes  ,  les  Ducs  &  les  Comtes  s'y  ren- 
dirent en  grand  nombre  :  le  Légat  du  Pape  ,  le  Cardinal 
de  Confiance  ,  &  le  Patriarche  d'Antioche  ,  avec  dix-fept 
Evêques  ce  fix  Abbés  ,  y  affilièrent. 

^1483.^ 

Louis  XI ,  dangereufement  malade ,  écrit  le  7  Avril , 

de  Saint-Laurent  de  la  Roche,   une  lettre  clofe ,    fignée 

Loys  ,  plus  bas  Pavent ,  &  adreflee  aux  Abbé  &  Religieux 

de  Saint-Remi  de  Reims.    «  Nous  voudrions  bien  ,  leur 

»  dit-il,  s'il  fe  pouvoit  faire  avoir  une  petite  goutte  de 

j>  la  fainte  Ampoule  ....%.   Et  pour  ce  ,    enquerrez  s'il 

»  fe  pouvoit  faire  d'en  tirer  un  peu  de  la  phiole  où  elle 

»  eft  fans  péché ,   ne  danger ,   &  fe  ainfi  eft .  ...    vous 

»  mêmes  apportez-nous  en  quelque  part  que  ferons;  car 

»  plus  grand  plaifir  ne  me  pourriez  faire  »  . 

Comme  les  Religieux  lui  oppoferent  probablement  quel- 
ques difficultés ,  le  Roi  eut  recours  au  Pape  Sixte  II,  &  en 
obtint  une  Bulle  datée  du  9  des  calendes  de  Juillet ,  qui 
lui  permet  de  faire  tranfporter  ,  &  la  fainte  Ampoule  de 
Saint-Remi ,  &  celle  de  l'Abbaye  de  Marmoutiers  ,  &  la 
Croix  de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris.  En  conféquence 
Louis  XI  fit  expédier  des  lettres-patentes  de  Montils-lez- 
Tours  le  1 4  Juillet ,  Signées  Loys  &  plus  bas ,  par  le  Roi , 
les  Comtes  de,  la  Marche  &  de  Ckrmont ,   vous  &  autres 
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prefcns  de  Ville  Cliartre  ,  portant  pouvoir  à  l'Évêque  de 
Séez  ,  à  Claude  de  Mont-faucon  ,  Gouverneur  d'Auvergne 
&  a  Jean  de  Sammeville-la-Heufe  les  Chambellans  ou  à 
l'un  d'eux,  de  prendre  la  Sainte-Ampoule,  de  la  lui  ap- 
porter, &  pour  après  l'avoir  vue  &  à  icelle  jait  à  fa  dévotion 
la  rapporter  ,  ainfi  le  promettant  en  parole  de  Roi  tefurfon 
honneur. 

Le  Sire  de  Mont-faucon  fut  feul  chargé  de  cette  com- 
miffion  pour  laquelle  ce  Prince  lui  fit  donner  de  nouvelles 
lettres  cloies  ,  adrellees  aux  Abbé  &  Religieux  de  Saint- 
Remi  ,  Signées  Loys,  &  plus  bas,  JAlk-C  lia  rire.  E'ifin  il 
chargea  un  courrier  de  lettres  particulières  datées  du  i  G 
Juillet  Signée^  Loys,  &  plus  bas,  le  Moyne ,  qui  dévoient 
être  promptement  remifes  aux  Moines  de  Reims ,  pour 
les  prévenir  de  la  demande  qu  alloit  leur  faire  de  fa  part  le 
Sire  de  Mont-Faucon. 

Ce  tranfport  de  la  Sainte-  Ampoule  excita  une  très  grande 
fenfation  dans  le  public.  Le  Parlement  rendit  un  Arrêt  le 
30  Juillet  pour  ordonner  que  la  Cour  iroit  la  recevoir  en 
cérémonie.  En  effet  les  Mjgiltrats  en  corps  l'accompa- 
gnèrent jufqu'a  Notre-Dame  des  Champs. 

La  Sainte-Ampoule  ,  arrivée  auprès  du  Roi,  «  fut  pla- 
»  cée  ,  dit  Comines  ,  fur  le  buffet  de  la  chambre  où  il  étoit 
malade  •,  &  elle  y  demeura  jufqu'à  l'heure  de  fa  mort,  ayant 
»  deffein  de  s'en  faire  oindre  comme  le  jour  de  Ion  Sacre  , 
»  ou  même  aucuns  eftiment  par  tout  le  corps  ;  ce  qui  n'eft 
»  vraifemblable,  la  phiole  étant  fort  petite  &  n'ayant  d'ono 
»  tion  fuffifante  a  cet  effet  ». 

Ceft  fous  ce  Règne  que  l'Office  de  Grand-Bouteiller  a 
été  fupprimé  &  réuni  à  la  Couronne. 

Ea 
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En  1482.  Louis  XI  envoya  au  Parlement  le  ferment 
qa'il   avoit  fait  à  fon  Sacre  pour  y  être  enregistré. 

#%    1484.    ^ 

Charles  VIII.  fuccedaà  fon  Père  Louis  XL  &  fut  Sa- 
cré le  30  Mai  par  Pierre  de  Laval ,  Archevêque  de  Reims. 
L'Evêque  de  Beauvais  fut  le  feul  Pair  Ecclefiaftique  qui  ne 
fe  trouve  point  à  cette  Cérémonie.  I!  y  fut  remplacé  par 
l'Evêque  d'Amiens  qui  ne  mangea  point  à  la  table  du  Roi. 

On  lit  dans  un  Poëme  qui  contient  la  Relation  de  cette 
fête,  que  le  Duc  d'Orléans,  qui  repréfer.toit   le  Duc  de 
Bourgogne,   porta  la  Couronne  &  ceignit  l'épée  au  Roi  ; 
que  l'Evêque  de  Laon  porta  la  Sainte-Ampoule  ;  que  le  Duc 
d'Alençon  ,  repréfentant  le  Duc  de  Normandie  ,  porta  la 
première  Bannière  ou  l'Oriflâme  ;  que  l'Evêque  de  Langres 
porta  le  Sceptre,  &  que  le  Comte  de  Clermont  ,  qui  re- 
préfentoit  le  Duc  de  Guyenne  ,  porta  la  féconde  Bannière , 
la  Cornette  blanche  ou  la  Croix  blanche  ,  qui  étoit  l'enfeigne 
du  Roi.  L'Evêque  de  Beauvais  y  porta  la  Cotte-d'Armes  ; 
le  Comte  Dauphin  d'Auvergne  ,  repréfentant  le  Comte  de 
Flandres  ,  l'Epée  ;  l'Evêque  de  Châlons  ,  le  Signet ,  fonc- 
tion qui  appartenoit  certainement  au  Référendaire  ,  lorsqu'il 
étoit  du  nombre  des  Pairs.    Le  Comte  de  Breffe  ,  repréfen- 
tant le  Comte  de  Champagne  ,  porta  t  étendard  d'épié  }  de 
lance  ou  le  dard  de  fin  arur  luifant  à  fleurs-de-lys  d'or  or- 
nées. L'Evêque  de  Noyon  porta  la  ceinture  ;  &  le  Comte  de 
Vendôme  ,  qui  repréfentoit  le  Comte  deTouloufe ,  porta  les 
éperons.  Le  Grand-Ecuyer,  le   Grand  -Maître  d'Hôtel  & 
le  Grand  -  Chambellan    exercèrent  les  fondions  de  leurs 
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Charges  dans  cette  Cérémonie.  Le  Maréchal  de  Gié  y  fit 
celle  c'e  Connétable. 

On  ignore  pour  quelle  raifon  on  retrancha ,  a  ce  Sacre  , 
du  ferment  du  Roi  ces  mots  ,  &  Super'ioritatem  ,  jura  ,  &  nar 
bilitates  Coronœ  Frauda  inviolabiliter  cujlodiam  ,  &  illa  nec 
tranfporîaboj  nec  aïienabo .  qui  en  faifoient  partie  &  que  l'u- 
fage  avoit  confacrés  depuis  le  Couronnement  de  Charles  V», 

4fâ  1498.  ^, 

Charles  VIII  étant  mort  fans  enfans,  Louis  XII ,  dit  le 
Pcre  du  Peuple,  fî's  de  Charles  Duc  d'Orléans  &  premier 
Prince  du  Sang,  de  la  troisième  branche  de  Valois,  monta 
fur  le  Trône.  Il  fut  Sacré  &  couronné  le  27  Mai  dans 
l'Eglife  de  Reims,  par  Guillaume  Briçonnet,  qui  en  étoic 
Archevêque. 

Il  y  eut  un  grand  concours  de  Peuple  à  cette  Cérémonie. 
Le  Pape  Alexandre  VI  avoit  accorde  des  Indulgences  au 
Roi  &  à  toutes  les  perfonnes  qui  aflifteroient  à  fon  Sacre. 
Les  Pairs  Ecclefraitiques  y  rirent  leur  fervice  en  perlonne. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fut  repréfenté  par  le  Duc  dAlençon, 
le  Duc  de  Normandie  par  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Duc  de 
Guyenne  par  le  Duc  de  Lorraine  ;  &  les  Comtes  de  Cham- 
pagne ,  de  Flandres  &  de  Touloufe  par  le  Comte  de  Nevers, 
Monfeigr.cur  de  Raveftain  ,  &  par  le  Comte  de  Foix. 

.^1514.    ^fe 

François  I ,  dit  le  Père  des  lettres  ,  fils  de  Charles 
Comte  d'Angoulême,  fuccéda  au  Trône  après  la  mort  de 
Louis  XII ,  qui  ne  laifïà  point  d' enfans  mâles.  La  cérémo- 
nie du  Sacre  &  du  couronnement  de  ce  jeune  Monarque  fuc 


DES    ROIS   DE    FRANCE.        83 

faite  le  2  5  Janvier  par  Robert  de  Lénoncourt ,  Archevêque 
de  Reims.  Les  fix  Pairs  Eccléfiaftiques  y  alliïterent  en  per- 
fonne.  Le  Duc  d'Alençon  y  représenta  le  Duc  de  Bour- 
gogne, le  Duc  de  Lorraine  celui  de  Normandie  ,  !e  Duc  de 
Chatellerault  celui  d'Aquitaine  ;  les  Comtes  de  Vendôme, 
de  Saint  Paul  &  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  repréfenterenc 
les  Comtes  de  Frandres,  de  Champagne  &  de  Touloufe. 
Le  Duc  de  Longueville  y  fit  les  fonctions  de  Grand-Cham- 
bellan. Le  Duc  de  Bourbon  étoit  Connétable,  &  Antoine 
du  Prat  étoit  Chancelier. 

Marie  d'Angleterre,  veuve  de  Louis  XII  ,étoit  dans  fon 
lit ,  où  ,  fuivant  l'étiquette  de  la  Cour  de  France  ,  les  Reines 
doivent  parler  fix  femaines  après  la  mort  du  Roi  leur  mari, 
«  fans  voir  fors  de  la  chandelle  ,•  quand  Monfieur  d'Angou- 
»  lême  lui  demanda  s'il  fe  pouvoit  bien  nommer  Roy  (  à 
»  caufe  qu'il  ne  lavoit  fi  elle  étoit  enceinte  ou  non  )  ;  fur 
>?  quoi  la  bonne  Dame  lui  fit  réponfe  qu'oui ,  qu'elle  uy 
»Javoit  autre  Roi  que  lui  »  . 

Sous  le  règne  de  François  I ,  l'office  de  Grand-Camerier  , 
avec  les  Terres  ,  Seigneuries  ,  Fiefs,  Droits  &  Jurifdicfion 
qui  endépendoient,  eft  réuni  au  domaine  de  la  Couronne. 

#%  t  <y 4 7.  $4 

Le  18  Juillet  ,  Henri  II  fut  facré  &  couronné  après  la 
mort  du  Roi  fon  père  ,  par  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine, 
Archevêque  de  Reims.  Les  Evêques  de  Langres  ,  de  Beau- 
vais  ôcdeNoyon  affifterenta cette  cérémonie:  les  Evêques 
de  Laon  &  de  Châîons  y  furent  repréfentés  par  les  Evêques 
de  Saintes  &  de  Troyes.  Ces  deux  derniers  Prélats  eurent 
l'honneur  d'être  admis  a  dîner  à  la  table  du  Roi.  Le  Roi  de 

L  2 
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Navarre  repréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  ;  le  Duc  de  Ven- 
dôme ,  celui  de  Normandie  ;  le  Duc  deGuife,  celui  û'Aq'ii- 
taine  ;  le  Duc  de  Nevers ,  le  Comte  de  Touloufc  ;  le  Duc  de 
Montpenfier,  le  Comte  de  Flandres,  qui  étoit  l'Empereur, 
lequel  dénioit  l'obéiflànçe  ;  &  M.  d'Aumale  ,  le  Comte  de 
Champagne. 

Quoique  le  Parlement  de  Paris  eût  jugé  ,  en  i  ^  4  i  ,  con- 
formément aux  anciennes  maximes,  que  les  Princes  du 
Sang  précéderoient  les  autres  Pairs,  il  arriva  que  le  Roi, 
donc  la  volonté  fait  la  principale  loi  dans  ces  matières  ,  ren- 
dit cette  année  un  Arrêt  da.is  Ton  Confei! ,  par  lequel  la  pré- 
féance  étoit  accordée  aux  Ducs  de  Guife  &  de  Nevers  fur  le 
Dacde  Montpenfier.  Les  lettres  qui  furent  enregiftrées  à  cet 
effet,  portent  que  ce  règlement  ne  dévoie  concerner  que  la 
cérémonie  du  Sacre  ,  fans  qu'il  pût  préjudicier  aux  droits  ôc 
prérogatives  de  M.  le  Duc  de  Montpenfier.  Mais  en  1 55  I  j 
le  Duc  de  Guife  ,  ayant  été  précédé  par  ce  Prince  du  fang , 
obtint  du  Roi  une  Déclaration  pour  conferver  le  rang  de 
fon  Duché  tenu  en  Pairie,  &  qui  étoit  plus  ancien  que  celui 
de  Montpenfier. 

Ces  atteintes  ,  portées  aux  ufages  ,  &  en  quelque  forte, 
au  droit  commun  ,  engendrèrent  des  conteftations  qui  ref- 
terent  indécifes  ,  tant  le  crédit  des  Guifes  étoit  puifTant  à  la 
Cour.  Si  cependant  il  eft  certain  que  la  Maifon  de  France 
fbit  la  plus  ancienne  Maifon  de  l'Europe,  ne  s'enfuit-il  pas 
qu'elle  mérite  des  préférences  en  tout  lieu  ,  &  fur-tout 
dans  le  Royaume  ,  puifqu'il  peut  arriver  qu'un  Prince  du 
Sang  devienne  le  Souverain  de  l'homme  qui  lui  auroit  dif- 
puté  cet  honneur  ? 
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François  II  monta  fur  le  Tronc  après  la  mort  de  Henri 
fon  Père.  Ce  Prince  fut  facré  &  couronné  à  Reims  le  i  8 
de  Septembre  par  le  Cardinal  de  Lorraine. 

On  ne  nous  a  confervé  aucune  relation  circonftanciée 
de  ce  qui  s'eft  pafle  à  ce  Sacre.  On  fait  feulement  que  le 
Roi  de  Navarre  y  affifta  en  fa  qualité  de  Pair ,  avec  les 
Ducs  de  Guife  &  de  Lorraine ,  qui  eurent  encore  la  pré- 
féance  fur  le  Duc  de  Montpenfier.  Le  Roi  prit  l'Ordre  de 
la  Toifon  d'or  dans  cette  cérémonie ,  qui  fut  très  brillante  oc 
très-magnifique.  C'cfi  à  la  fois  contre  la  vérité  &  la  vrai- 
femblance9  que  le  Journalifte  Brulard  a  écrit  que  François  II 
fut  facré  fans  pompe  ,  &  couronné  étant  vêtu  d'un  habit 
de  deuil. 

^    I  5  G  i.    ^ 

Ce  fut  encore  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Arche- 
vêque de  Reims  qui  facra  &  couronna  ,  le  1  <$  Mai  , 
Charles  IX,  frère  de  François  II  mort  fans  poftérité.  Les 
Cardinaux  de  Bourbon  ,  de  Châtillon ,  de  Guife  &  de  Givry  , 
repréfenterent  quatre  des  Pairs  Eccléfiaftiques.  L'Evêque 
de  Cliâlons  y  afTifta  en  perfonne.  Henri,  Duc  d'Anjou  & 
d'Orléans ,  repr^fenta  le  premier  des  Pairs  Laïques  ,  &  eut 
la  préftance.  Le  Roi  de  Navarre  attacha  les  éperons  d'or. 
Les  autres  Pairs  fuivoient  dans  cet  ordre;  favoir  ,  les  Ducs 
de  Guife,  de  Nevers ,  de  Montpenfier  &  d' Aumale. 

Bien  loin  que  le  Duc  de  Guife  dût  précéder  un  Prince 
du  Sang,  il*he  devoir  marcher  qu'après  la  Maifon  de  Lon- 
gueville,  qui  defeendoit  d'un  fils  naturel  de  Louis  d'Orléans 
fils  de  Charles  V.    «  La  poftérité  du  Comte  de  Longue- 
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»  ville ,  dit  le  Préfident  la  Place  dans  fes  Mémoires  à  l'année 
»  1561,  tient  le  premier  rang  après  les  Princes  du  Sang  »  . 

Charles  IX ,  étant  mort  fans  enfans  ,  Iaiffa  la  Couronne 
à  fon  frère  Henri  III.  Comme  Louis  de  Lorraine ,  nommé 
à  l'Archevêché  de  Reims  ,  n'étoit  point  encore  Prêtre  ,  ce 
fut  des  mains  du  Cardinal  de  Guife ,  Evêque  de  Metz ,  que  le 
nouveau  Roi  reçut,  le  i  «5  Février,  l'On&ion  fainte.  Quatre 
Pairs  Ecclefiaftiques  ,  entre  lefquels  étoit  le  Cardinal  de 
Bourbon,  Evêque  de  Beauvais,  aflifterent  en  perfonne  à  cette 
cérémonie.  L'Evêque  de  SoifTons  y  repréfenta  l'Evêque  de 
Noyon.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  fut  repréfenté  par  le  Duc 
d' Alençon  ,  frère  du  Roi  ,•  le  Duc  de  Normandie  ,  par  Henri 
Roi  de  Navarre,  ayant  fur  la  tête  une  Couronne  Royale;  le 
Duc  d'Aquitaine ,  par  le  Duc  de  Guife  ;  le  Comte  de  Tou- 
loufe  ,  par  le  Duc  de  Nevers;  le  Comte  de  Flandres  ,  par  le 
Duc  d'Aumale;  &  le  Comte  de  Champagne,  par  le  Duc 
du   Maine. 

Le  Roi,  le  lendemain  de  la  fête  de  fon  couronnement, 
fe  maria  dans  la  même  Eglife  avecLouife  de  Lorraine,  fille 
du  Duc  de  Mercœur. 

Henri  III,  par  un  Edit  donné  à  Blois  au  mois  de 
Décembre  de  l'année  fuivante  ,  déclare  &  ordonne  que  les 
Princes  du  Sang  auront  la  préféance ,  fuivant  leur  degré  de 
confanguinité,    «  fur  les  autres  Princes  &  Seigneurs  Pairs 

»  de  France  ,  tant  es  Sacres  qu'autres  aflemblées  &  céré~ 

M  rnonies  publiques  »  , 
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A  la  mort  de  Henri  III ,  la  branche  des  Valois  fut  éteinte  ; 
&,  par  l'immuable  difpofition  de  la  loi  Salique  ,  le  Trône 
devoit  appartenir  à  Henri  IV  ,  dit  le  Grand ,  fils  d'Antoine 
de  Bourbon  II ,  fils  de  Charles  &  de  Françoife  d'Alençon  , 
&  Roi  de  Navarre  par  fa  femme  Jeanne  d'Albret ,  filie  de 
Henri  Poi  de  Navarre,  &  de  Marguerite,  fille  de  François  I. 
Ce  Prince  defeendoit  en  ligne  droite  par  les  mâles  du  Roi 
Louis  IX,   père  de  Robert ,   Conte  de  Clermont. 

Comme  le  Royaume  étoit  en  preie  aux  factions  ,  &  que 
la  ville  de  Reims  étoit  au  pouvoir  des  rebelles  ,  Henri  IV 
prit  le  fige  pain  de  fe  faire  facrer  &  couronner  dans  l'Eglife 
de  Notre  Dame  de  Chartres  ,  par  Nicolas  de  1  hou  ,  qui  en 
étoit  Evêque.  Quatre  Barons  ,  chacun  faifant  porter  devant 
foi  fa  bannière  ,  allèrent  chercher  la  lainte  Ampoule  de  Mar- 
moutier  ,  que  des  Religieux  de  cette  Abbaye  avoient  ap- 
portée avec  beaucoup  d'appareil  ,  fous  la  garde  de  Gilles 
de  Souvray  ,  Gouverneur  de   la  Touraine. 

La  cérémonie  de  ce  Couronnement,  malgré  les  malheurs 
des  conjonctures  ,  fut  faite  avec  pompe  &  magnificence.  Le 
Prince  de  Conti  y  repréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  ;  le 
Comte  de  SoifTons ,  le  Duc  de  Normandie  ;  le  Duc  de  Mont- 
penfier  ,  celui  d'Aquitaine  ;  le  Duc  d'Epinay  ,  le  Comte  de 
Touloufe;  le  Duc  de  Retz,  le  Comte  de  Flandres  ;  &  le 
Comte  de  Ventadour ,  le  Comte  de  Champagne  :  les  Pairs 
Eccléfiaftiques  y  furent  tous  repréfentés  :  l'Evêque  de 
Nantes  repréfenta  l'Evêque  de  Laon  ;  1  Evêque  de  Digne, 
celui  de  Langres  ;  l'Evêque  de  Maillezais ,  celui  de  Beau- 
vais  ;  l'Evêque  d'Orléans ,  celui  de  Châlons  ,•  &  l'Evêque 
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d'Angers,  celui   de  Noyon.  M.  Huraulc  étoic  alors  Chan- 
celier du  Roi  ;  le  Duc  de  Sainc-Pol ,  Grand-Makre  ;  le  Duc 
de  Longueville,  Grand-Chambellan  ;  le  Duc  de  Bellegarde, 
Grand-Ecuyer  ;  &  le  Maréchal  de  Matignon,  Connétable. 

Le  lendemain  du  Sacre,  après  les  Vêpres,  le  Roi  reçut 
des  mains  de  l'Evêque  de  Chartres  le  Collier  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit ,  &  fit  le  ferment  dans  les  formes  preferites  par 
les   ftatuts. 

Rufé  ,  Secrétaire  d'Etat,  fut  chargé  de  rédiger  le  ferment 
fait  par  le  Roi  à  fon  Sacre  ,  dont  il  remit  des  copies  dans 
les  archives  de  l'Evêché  ,  du  Chapitre  ,  &  de  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Chartres. 

Comme  les  Ligueurs  avoient  pillé  l'Abbaye  de  Saint- 
Denys,  &  qu'ils  en  avoient  enlevé  les  ornemens  royaux , 
on  fut  obligé  d'en  faire  faire  de  neufs  pour  le  courcnr.ement 
de  Henri  IV.  Ceux-ci  font  reftés  dans  leTréfor  de  l'Eglife 
de  Chartres. 

^      i  6  i  o. 


Louis  XIII ,  âgé  de  dix  ans  ,  monte  fur  le  Trône  de  fon 
père  Ce  fut  des  mains  du  Cardinal  de  Joyeufe ,  Archevêque 
de  Rouen,  qui  repréfenta  l'Archevêque  de  Reims,  à  qui 
fon  grand  âge  ne  permit  pas  de  faire  la  cérémonie,  que  le 
jeune  Roi  reçut ,  le  i  7  Octobre  ,  l'onction  fainte  &  la  Cou- 
ronne. Cette  fête  eut  peu  d'éclat.  Le  Roi,  les  Princes,  6c 
tous  les  Seigneurs  y  affifterent  en  habit  de  deuil  :  les  Pairs' 
Eccléfiaftiques  s'y  rendirent.  Le  Prince  de  Condé  y  repré- 
fenta le  Duc  de  Bourgogne,  le  Prince  de  Conti  le  Duc  de 
Normandie  ,  le  Comte  de  Soiffons  le  Duc  d'Aquitaine  ,  le 
Duc  de  Nevers  le  Comte  de  Touloufe  ,  le  Duc  d'Elbeuf  le 

Comte 
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Comte  de  Flandres  ,  &  le  Duc  d'Epernon  le  Comte 
de  Champagne. 

Le  lendemain  du  Couronnement ,  le  Cardinal  de  Joyeufe 
£t  la  cérémonie  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit, 
où  Louis  XIII  fut  reçu  Grand-Maître  fouverain  de  l'Ordre. 
Ce  Cardinal  voulut,  dans  ce  jour,  faire  valoir  une  prétention 
bien  extraordinaire.  Il  difputa  le  pas  au  Prince  de  Condé  , 
&  fourenoit  qu'en  qualité  de  Prince  de  l'Eglife  &  de  Doyen 
des  Cardinaux  ,  il  devoit  avoir  la  préféance  fur  le  premier 
Prince  du  Sang. 

Sous  ce  iègne,  le  grand  Office  de  Connétable  eft  fup- 
primé. 

*Y5à   1  6  $  4-    *?* 

Louis  XIV  ,  dit  le  Grand ,  adreffa  à  Simon  le  Gras  , 
Evèque  de  SoifTons  ,  une  lettre  datée  du  i  3  Mai ,  &  conçue 
en  ces  termes  :  «  Je  vous  ai  deftiné  pour  Officier  à  la  fo- 
»  Iemnité  de  mon  Sacre,  &pour  repréfenter  l'Archevêque 
>î  &  Duc  de  Reims,  l'un  des  fix  Pairs  de  France,  Clercs  »  . 
C'eftdonc  la  volonté  feule  du  Roi  qui  règle  ordinairement 
le  choix  des  perfonnes  qui  doivent  repréfenter  les  Pairs  &  les 
grands  Officiers  de  la  Couronne  à  fon  Sacre.  On  ne  fauroit 
néanmoins  fe  diffimuler  que  ,   lors  de  la  vacance  du  Siège 
de  Reims  ,  fhonneur  de  faire  la  cérémonie  du  Couronne- 
ment n'ait  été  déférée  quatre  fois  aux  Evêques  de  SoifTons. 
Cet  ufage  a-t-il  obtenu  force  de  loi  ?  Comment  le  prononcer, 
puifque  Simon  le  Gras  reconnut ,  le  5  Juin  ,  dans  le  Cha- 
pitre de  Reims  que  «  le  Siège  de  cette  Ville  étant  vacant  , 
v  il  ne  pouvoit  faire  aucune  fonction  dans  l'Eglife  de  Notre- 
v  Dame  deReims  auSacreôe  au  Couronnement  des  Rois, 
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»  que  fous  l'autorité  &  la  pcrmijjion  du  Chapitre  de  ladite 
»  Eglife  ;  que  les  offrandes  &  oblations  qui  fe  font  ledit 
»  jour ,  appartiennent  à  la  Fabrique  d'icelle  »  . 

Ce  fut  le  7  Juin  qu'on  célébra,  avec  toute  la  pompe  & 
la  magnificence  porlible,  lafolemnitédu  Sacre  &  du  Couron- 
nement de  Louis  XIV.  Alors  les  trois  premières  Pairies 
Eccléfiaftiques  étant  vacantes,  l'Evêque  de  Beauvais  repré- 
fenta  le  Duc  de  Laon ,  l'Evêque  de  Chàlons  le  Duc  de  Lan- 
gres  ,  l'Evêque  de  Noyon  le  Comte  de  Beauvais  ,•  &  par 
une  décifîon  particulière  du  Roi  en  faveur  des  Pairs  de  la 
Province  Rémoife,  l'Archevêque  de  Bourges  repréfenta  le 
Comte  de  Châlons,  &  l'Archevêque  de  Rouen  le  Comte  de 
Noyon.  A  l'égard  des  Pairs  Laïques ,  ce  furent  les  Ducs 
d'Anjou  ,  de  Vendôme  &  d'Elbeuf ,  qui  repréfenterent  les 
Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Normandie  &  dAquitaine.  Le 
Comte  de  Touloufe  fut  repréfenté  par  le  Duc  de  Candaîe 
ou  d'Epernon  ,  celui  de  Flandres  par  le  Duc  de  Roannez  , 
&  celui  de  Champagne  par  le  Duc  de  Bournonville. 

Louis  XIV  reçut  le  lendemain  de  fon  Sacre  le  Collier 
de  l'Ordre  du  Saint- Efprit ,  &  en  fut  inftitué  le  Chef, 
Grand-Maître  ,  &  Souverain  Protecteur. 

Louis  XIV  donne ,  au  mois  de  Mai  i  7 1 1 ,  un  Édit  pour 
régler  a  perpétuité  l'ordre  de  la  repréfentation  des  Pairs  au 
Sacre  &  Couronnement  des  Rois  :  voici  comme  il  s'ex- 
plique : 

«  Depuis  que  les  anciennes  Pairies  Laïques  ont  été 
»  réunies  à  la  Couronne,  dont  elles  étoient  émanées,  & 
»  que  ,  pour  les  remplacer,  les  Rois  nos  prédécefleurs  en 
»  ont  créé  de  nouvelles ,  d'abord  en  faveur  des  feuls  Princes 
w  de  leur  Sang ,  &  enfuite  en  faveur  de  leurs  Sujets ....  on 
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»  attendoic  de  Nous  une  décifion  fuprême  ,  qui ,  fixant 
»  pour  toujours  le  droit  des  Pairies  ,  pût  diftinguer  les 
»  différens  degrés  d'honneur  qui  font  dûs  aux  Princes  de 
»  notre  Sang ,  k  nos  enfans  légitimés  ,  &  aux  autres  Pairs 

»  de  France Nous  avons  ordonné. ...    i°.  Que  les 

»  Princes  du  Sang  Royal  feront  honorés  &  diftingués  en 
»  tous  lieux ,  fuivant  la  dignité  de  leur  rang ,  &  l'élévation 
»  de  leur  naiflànce.  Ils  repréfenteront  les  anciens  Pairs  de 
n  France  au  Sacre  des  Rois  ,  &  auront   droit  d'entrée  , 
»  féance,  &  voix  délibérative  en  nos  Cours  de  Parlement, 
»  h  l'âge  de  quinze  ans,  tant  aux  Audiences,  qu'au  Confeil, 
»  fans  aucune  formalité  ,  encore  qu'ils  ne  pofTedent  aucune 
fit  Pairie.  2°.  Nos  enfans  légitimes,  &  leurs  enfans  &def- 
>.»  cendans  mâles  qui  poflTéderont  des  Pairies  ,   repréfentc- 
»  ront  pareillement  les  anciens  Pairs  au  Sacre  des  Rois , 
»  après ,  &  au  défaut  des  Princes  du  Sang. . . .  3  °.  Les  Ducs 
»  &  Pairs  repréfenteront  au  Sacre  les  anciens  Pairs,  lorf-* 
»  qu'ils  y  feront  appelles ,  au  défaut  des  Princes  du  Sang 
»  &  des  Princes  légitimés  qui  auront  des  Pairies  »  .  Cette 
loi  eft   l'ouvrage   de  l'illuitre  Chancelier  Phelypeaux  de 
Pontchartrain. 

Sous  le  glorieux  règne  de  ce  Prince  ,  la  partie  la  plus 
confidérable  du  Comté- Pairie  de  Flandres  a  été  réunie  au 
domaine  de  la  Couronne. 

#%    1722,    ^fe 

Louis  XV  ,  dit  k  Bien-aimé ,  fous  le  règne  duquel  les 
François  ont  joui  du  double  avantage  de  goûter  les  douceurs 
de  la  paix  plus  long-tems  qu'ils  n'avoient  fait  fous  celui  d'au- 
cun des  Rois  fes  prédéceffeurs ,  &  de  ne  connoître  les 
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ennemis  de  leur  patrie  qu'au-de-Ià  de  fes  frontières,  fuc 
facré  &  couronné  à  Reims  le  2  5  Oétobre,  par  Armand- 
Jules  de  Rohan  ,  qui  en  étoit  Archevêque.  La  magnificence 
de  cette  fête  a  été  remarquable.  Les  Pairs  Eccléfiaftiques 
furent  l'Evêque  deLaon,  l'Evêque  de  Langres  repréfenté 
par  l'Evêque  de  Châlons ,  l'Evêque  de  Beauvais  ,  l'Evêque 
de  Châlons  repréfenté  par  celui  de  Noyon  ,  &  l'Evêque  de 
Noyon  repréfenté  par  l'ancien  Evêque  de  Fréjus.  Le  Duc 
d'Orléans  y  repréfentoit  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  de 
Chartres  y  repréfentoit  le  Duc  de  Normandie,  le  Duc  de 
Bourbon  celui  d'Aquitaine ,  le  Comte  de  Charolois  le  Comte 
de  Touloufe  ,  le  Comte  de  Clermont  celui  de  Flandres  ,  & 
le  Prince  de  Conti  le  Comte  de  Champagne. 

Le   21)   O&obre  Louis  XV  fut  reçu  Grand-Maître  ,  & 
fouverain  Chef  de  l'Ordre  du  Saint-Efpric. 
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a  France ,  parée  de  fa  Couronne  ôc  revêtue  du 
Manteau  Royal ,  eft  afîïfe  dans  un  char  lumineux 
tel  que  l'imagination  des  Poètes  le  prêtent  au  Soleil 
entrant  dans  fa  carrière  ;  &,  à  la  place  des  heures  qui 
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l'accompagnent  ordinairement ,  on  voit  dans  les  airs 
plufieurs  Génies  ailés  portant  Jes  ornemens  de  la 
Royauté.  A  fon  approche  la  nuit  fe  diflipe  &  la  lu- 
mière renaît. 

Ces  Figures ,  qui défignent le  Lever  du  ROI, 
ont  d  ailleurs  un  jufte  rapport  au  commencement 
de  fon  règne. 

Après  avoir  pleuré  la  mort  d'un  grand  Roi  qui 
avoit  mérité  le  fur-nom  de  Bien-Airpé ,  cette  perte 
fembloit  plonger  dans  une  nuit  profonde  une  Nation 
toujours  diftinguée  par  l'amour  qu'elle  porte  à  {es 
Souverains.  Mais,  au  milieu  de  cette  profonde  conf 
ternation,  le  nouvel  Aftre  qui  devoir  nous  ramener 
les  jours  les  plus  fèreins  commençoit  à  répandre  fà 
lumière  vivifiante  :  {es  premiers  regards  calmèrent 
nos  regrets  &  lurent  le  préfage  de  notre  bonheur. 
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DESCRIPTION 

DU    PREMIER    TABLEAU 

REPRÉSENTANT 
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JL  e  jour  du  Sacre  &  du  Couronnement  du  Roi ,  les 
Pairs  Eccléfiaftiques  en  chappe  &  en  mître  entrèrent 
dès  le  matin  dans  le  Chœur  de  i'Églife  Métropo- 
litaine où  tout  étoit  préparé  pour  la  Cérémonie. 
L'Archevêque  Duc  de  Reims  ,  qui  devoit  officier  , 
s'affit  dans  un  fauteuil  au  milieu  du  Sanctuaire  ,  & 
les  cinq  autres  Pairs  Eccléfiaftiques  fè  placèrent  près 
de  l'Autel }  du  côté  de  l'Épître,  fur  une  forme  cou- 
verte d'un  tapis  de  velours  violet ,  femé  de  fleurs- 
de-lys  d'or. 

Vers  les  fept  heures ,  les  Pairs  Laïques  arrivèrent 
Se  furent  placés  fur  une  forme  femblabJe  du  côté 
de  l'Évangile.  Peu  de  tems  après ,  les  Pairs  Laïques 
&  les  Pairs  Eccléfiaftiques  fe  levèrent,  &,  s'étant 
aflèmblés  ,  députèrent  l'Évêque  Duc  de  Laon  & 
l'Evêque  Comte  de  Beauvais,  pour  aller  chercher 
le  Roi  au  Palais  Archiépifcopai. 
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Ces  deux  Prélats  ,  en  habits  Pontificaux,  partirent 
en  procefîion,  précédés  des  Chanoines ,  du  Chantre 
Se  du  fous-Chantre ,  &  conduits  par  le  Marquis  de 
Dreux ,  Grand-Maître  des  Cérémonies.  Quand  ils 
furent  arrivés  dans  la  falie  du  Palais  ,  le  Chantre 
frappa  de  fon  bâton  à  la  porte  de  la  chambre  du  Roi. 
M.  le  Duc  de  Bouillon  ,  Grand-  Chambellan ,  fans 
ouvrir  la  porte,  dit  :  Que  demandez-vous  ?  L'Evêque 
de  Laon  répondit  :  Le  Roi.  Le  Grand-Chambellan 
répartit  :  Le  Roi  dort.  Le  Chantre  ayant  frappé  Se 
l'Evêque  demai  dé  une  féconde  fois  le  Ko?,  le  Grand- 
Chambellan  fît  la  même  réponfe  :  mais,  à  la  troi- 
sième fois,  le  Chantre  ayant  frappé  &  le  Grand-Cham- 
bellan ayant  répondu  de  même,  l'Evêque  de  Laon 
dit  :  Nous  demandons  Louis  XVI  que  Dieu  nous 
a  donné  pour  Roi.  Aufîi-tôt  les  portes  de  la  Chambre 
s'ouvrirent  &  le  Grand-Maître  des  Cérémonies  con- 
duisit les  Evêques  de  Laon  &  de  Beauvais  auprès 
de  Sa  Majesté,  couchée  fur  un  lit  de  pa- 
rade. Ils  faluerent  profondément  le  Roi ,  lui  préfen- 
terent  de  l'eau-benite  ;  & ,  après  avoir  récité  les 
prières  ordinaires,  ils  aidèrent  S  a  Majesté  àfe 
lever  de  deflûs  fon  lit. 

C'est    le    moment    exprimé   dans 
le    Tableau, 
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Le  fond  repréfente  la  Chambre  de  Sa  Majesté. 

Le  Roi  vêtu  d'une  longue  robe  de  toile  d'argent 
par-defîùs  une  camifole  de  fatin  cramoifi  ,  ouverte  , 
de  même  que  fà  chemife ,  aux  endroits  ménagés 
pour  les  onctions,  efl  fur  le  bord  de  fbn  lit.  L'Evêque 
de  Laon  foulève  Sa  Majesté  par  le  bras  droit,  6c 
l'Evêque  de  Beauvais  par  le  bras  gauche. 

A  la  droite  du  Roi  font  les  quatre  grands  Officiers 
de  fa  Maifon  ;  au  milieu  le  Prince  de  Soubife  faifant 
les  fonctions  de  Grand-Maître  ;  le  Duc  de  Bouillon, 
Grand-Chambellan  eft  à  fa  droite ,  &  à  fa  gauche  le 
Maréchal  de  Duras,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre ,  &  M.  le  Duc  de  Liancourt,  Grand-Maître 
de  la  Garderobe,  tous  quatre  en  habits  de  Pairs  avec 
des  Couronnes  de  Comte  fur  la  tête. 

Devant  le  Roi  les  deux  Capitaines  des  Gardes , 
le  Maréchal  de  Noailles  à  la  droite  &  le  Prince  de 
Bauveau  à  la  gauche. 

Plus  avant,  le  Prince  de  Lambefc,  Grand-Ecuyer, 
defliné  à  porter  la  queue  du  Manteau  Royal. 

Vers  le  milieu  du  tableau ,  M.  de  Miroménil, 
Garde-des-Sceaux ,  faifant  les  fonctions  de  Chancelier 
&  attendant  le  moment  de  fe  mettre  en  marche  à  la 
fuite  de  Sa   Majesté. 

Le  Maréchal  de  Clermont-Tonnerre ,  en  habit  de 
Pair ,  avec  une  couronne  de  Comte  fur  la  tête ,  re- 
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préfentant  le  Connétable,  &  tenant  fon  épée  nue  à 
la  main,  paroît  déjà  en  mouvement  pour  marcher 
devant  Sa  Majesté  :  deux  Huiflîers  de  la  Chambre, 
leurs  mariés  fur  l'épaule ,  font  derrière  lui. 

On  voit  devant  le  Connétable  les  quatre  Cheva- 
liers du  Saint-Efprit  qui  doivent  porter  les  offrandes, 
les  Maréchaux  de  Mouchy ,  de  Muy ,  le  Comte  du 
Châtelet  ôc  le  Marquis  de  Poyanne.  Ils  font  précédés 
du  Grand-Maître  &  du  Maître  des  Cérémonies ,  le 
Marquis  de  Dreux  à  la  droite  &  M.  de  Nantouillec 
à  la  gauche. 

Plus  loin ,  prefqu'à  la  porte  de  la  chambre ,  le 
Chantre  &  le  fous-Chantre ,  quelques  Chanoines  en 
chappe  &  les  Eccléfiaftiques  qui  portent  les  deux 
croix  &  le  bénitier  paroiflènt  marcher  en  ordre  pour 
retourner  à  l'Egliie. 

Vers  les  portes  &  dans  les  croifées  font  les  Huiflîers 
&  autres  Officiers  de  la  Chambre, 
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ALLANT     A    L'ÉGLISE 

Ju a  France ,  deicendue  de  fon  char,  s'avance  ma- 
jeftueufement  vers  un  Temple  au  fond  duquel  paroîe 
un  Autel  à  l'antique ,  où  brûle  déjà  le  Feu  Sacré.  La 
Religion ,  caraftérifée  par  ûs  attributs,  vient  au-de- 
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vant  d'elle,  lui  préTente  une  main  &  lui  montre 
de  l'autre  le  lieu  deftiné  à  la  Cérémonie. 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  dans  cette  Allégorie  le 
moment  où  le  Roi  eft  conduit  à  l'Eglife.  Elle  peint 
aufli ,  d'une  manière  heureufe  &  naturelle,  l'alliance 
qui  eft  entre  la  Royauté  &  le  Sacerdoce ,  &  qui  , 
plus  particulière  encore  à  nos  Rois ,  leur  a  mérité , 
dès  les  premiers  fiècles  de  la  Monarchie,  le  glorieux 
titre  de  Fils  aîné  de  l'Eglife. 
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SCRIPTION. 

DU     SECOND    TABLEAU 

REPRÉSENTANT 

LE   ROI   ALLANT    A  L'ÉGLISE. 

JLes  deux  Evêques  &  le  Clergé  conduisent  le 
Roi  à  i'Eglife  par  une  Galerie  couverte ,  conftruite 
exprès  depuis  la  Salle  de  l'Archevêché  jufqu'au  por- 
tail de  la  Métropole.  Cette  Galerie,  qui  eft  en  pente 
douce,  eft  décorée  de  vingt-une  arcades  de  chaque 
côté  ,  peintes  en  marbre  blanc ,  tant  extérieurement 
qu'intérieurement ,  &  qui  font  portées  fur  un  fou- 
baflèment  peint  aufîl  en  marbre. 

Le  Marquis  de  Sourches  ,  Grand  Prévôt  de  l'Hô- 
tel, &  les  Gardes  de  la  Prévôté,  revêtus  de  leur  nouvel 
uniforme  ,  commencèrent  la  marche  :  le  Clergé 
venoit  enfuite ,  &  fur  les  ailes  les  Cent-Suiilès  de 
la  Garde  dans  leur  habit  de  cérémonie ,  conduits 
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par  M.  le  Duc  de  Cofle ,  faifant  les  fondions  de 
Capitaine  pour  M,  le  Marquis  de  Courtenyaux  abfent 
pour  maladie. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  fè  rangèrent  en  haie 
à  la  porte  de  l'Eglife  ;  le  Clergé  s'y  arrêta  quelque 
tems  pour  réciter  les  prières  ;  les  Cent-Suifîès  al- 
lèrent fe  porter  dans  la  Nef,  tandis  que  le  Roi 
continuoit  fà  marche. 

C'est    le    moment    exprimé    dans 
le    Tableau. 

L  E  fond  repréfente  un  des  collatéraux  de  la  Mé- 
tropole &  la  Galerie  confiante  en  pente  douce  pour 
le  chemin  du  Roi. 

Auprès  du  portail  paroifîênt  encore  des  Cha- 
noines ,  des  Cent-Suilîès  de  la  Garde  &  des  Gardes 
de  la  Prévôté.  Les  haut-bois,  les  tambours  &  les 
trompettes  s'avancèrent  vers  l'Egliie ,  fuivis  du  Roi- 
d'Armes  de  France  &  de  cinq  Héraults-d'Armes  en 
habit  de  cérémonie,  &  de  huit  Pages  de  la  Chambre 
qui  marchoient  aux  côtés, 

quatre 
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Après  les  Héraults  marchèrent  le  Maître  des 
Cémonies ,  le  Grand-Maître  des  Cérémonies ,  les 
quatre  Chevaliers  du  Saint-Efprit ,  vêtus  du  grand 
Manteau  de  l'Ordre  ,  le  Connétable  tenant  fon 
épée  à  la  main ,  les  deux  Huifîiers  de  la  Chambre 
à  Ces  côtés. 

Le  Roi  parut  immédiatement  après  ,  accom- 
pagné de  l'Evêque  de  Laon  à  fa  droite  &  de  i'E- 
vêque  de  Beauvais  à  fa  gauche.  Sa  Majesté  fut 
fuivie  des  deux  Capitaines  d&s  Gardes  &  du  Grand- 
Ecuyer. 

Six  Gardes  Ecofîôis ,  revêtus  de  leurs  cottes- 
d'armes  ,  efcorterent  le  Roi,  trois  de  chaque  côté. 

On  voie  enfuite  le  Chancelier,  &  après  lui 
les  quatre  Grands  Officiers  fur  une  même  ligne , 
le  Grand-Maître  au  milieu ,  le  Grand- Chambellan 
à  la  droite  ;  &  le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  &  le  Grand  -  Maître  de  la  Garderobe  à 
fa  gauche. 

Cette  marche  fût  fermée  par  un  nombre  de 
Gardes- du- Corps  ayant  à  leur  tête  leurs  Officiers, 
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entre  lefquels  étoient  M.  le  Marquis  de  Pujols ,  Lieu- 
tenant; M.  le  Comte  de  Meun  ,  premier  Enfeigne  ; 
M.  le  Comte  d'Avrincourt  ,  Exempt  ;  tous  trois 
de  la  Compagnie  de  Noailles  ,  nommés  pour  la 
Cérémonie. 
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(^jiz  zevondeut  au   iZaiïfeau 
DE  L'ARRIVÉE  DE  LA  SAINTE- AMPOULE. 

xi  u  milieu  d'un  Temple  élevé  en  forme  de  rotonde 
fe  préfente  l'Autel  ,  qui  ne  paroifToit  qu'en  éloi- 
gnement  dans  le  précédent  Tableau.  On  voit  à 
l'entour;  d'un  coté,  les  Génies  des  Pairs  Ecclé- 
fiaftiques  ;  &  de  l'autre ,  ceux  des  Pairs  Laïques  ;  ils 
en  tiennent  chacun  l'Écu  &  la  Couronne ,  &  leurs 
différentes  attitudes  marquent  l'Humilité ,  la  Con- 
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fiance  &  l'Admiration.  La  France  ,  qui  eft  au  pied 
de  l'Autel  ,  lève  les  yeux  &  les  mains  au  Ciel , 
d'où  part  une  Colombe  rayonnante  portant  dans  fon 
bec  la  Sainte- Ampoule. 

Cette  image  rappelle  l'événement  miraculeux  que 
la  tradition  a  fait  parler  jufqu'à  nous ,  fuivant  la- 
quelle Saint  Rémi  ,  faifant  la  cérémonie  du  Bap- 
tême de  Clovis  ,  le  premier  de  nos  Rois  Chrétiens  , 
reçut  ainfl,  par  le  miniftère  d'une  Colombe,  une 
phiole  de  ce  baume  célefte  qui  depuis  a  été  employé 
au  Sacre  de  fes  SuccefTeurs. 
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DU   TROISIÈME  TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 

L'ARRIVÉE  DE  LA  SAINTE-AMPOULE. 

JL  e  Roi  ,  étant  entré  dans  le  Chœur  ,  fe  mit  à  ge- 
noux au  pied  de  i Autel  &  fut  enfùite  conduit  au 
milieu  du  Sanctuaire  où  il  refta  dans  un  fauteuil  jus- 
qu'à l'arrivée  de  la  Sainte-Ampoule,  que  Sa  Majesté 
avoit  envoyé  chercher  à  l'Abbaye  de  Saint- Rémi  par 
les  quatre  Seigneurs  Otages.  Elle  fut  apportée  en  pro- 
cefîion  avec  les  cérémonies  ordinaires.  i/Archevêque, 
accompagné  de  deux  Evêques,  faifànt  Iqs  fonctions 
de  Diacre  &  de  Sous-Diacre  ;  &  de  tout  fon  Clergé , 
alla  la  recevoir  à  la  porte  de  l'Eglife  des  mains  du 
Grand-Prieur  &  l'apporta  lui-môme  dans  le  Chœur. 

C'est  le  moment  exprimé  dans  le  Tableau. 

Le  fond  repréfente  une  partie  de  la  Nef  &  toute 
l'étendue  du  Chœur  fuperbement  décorée  &  éclairée 
d'un  grand  nombre  de  lumières. 

Le  Roi  efl  au  milieu  du  Sanctuaire  ,  afïis  fous  un 
dais,  un  tapis  fous  {qs  pieds,  un  carreau  &  un  prié- 
Dieu  devant  lui. 
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On  voit  derrière  le  fauteuil  de  Sa  Majesté  les 
deux  Capitaines  des  Gardes  de  bout  :  entre  eux  le 
Prince  de  Lambefc ,  Se  à  leur  droite  le  Capitaine  des 
Cent-Suiflès  &  le  Grand-Maître  des  Cérémonies. 

Près  des  Halles ,  du  côté  de  l'Evangile ,  vis  à-vis  le 
Grand-Maître  des  Cérémonies,  eft  le  Maître  des  Cé- 
rémonies ,  &  derrière  lui ,  à  quelque  diftance ,  M.  de 
Watronville,  Aide  des  Cérémonies. 

Au  bas  des  degrés  du  Sanctuaire ,  le  Connétable  efl: 
am"s,  les  deux  HuiiTîers  de  la  Chambre  font  debout 
auprès  de  lui ,  &  un  peu  plus  loin,  près  des  Halles, 
les  Cix  Gardes  Ecoiîois,  trois  de  chaque  côté. 

Après  le  Connétable,  le  Chancelier  efl  aflis  de 
même. 

On  voit  enfuite  le  Grand-Maître,  le  Grand-Cham- 
bellan ,  le  premier  Gentil-homme  de  la  Chambre  & 
le  Grand-Maître  de  la  Garde-Robe  afîis  fur  une  même 
forme;  le  Grand-Maître  au  milieu,  le  Grand-Cham- 
bellan à  la  droite,  &  le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  &  le  Grand- Maître  de  la  Garde-Robe  à  la 
gauche  :  près  d'eux  le  Pvoi  d'Armes  de  France  &  les 
fix  Héraults-d'Armes  debout ,  trois  de  chaque  côté. 

Vers  l'extrémité  du  tableau  paroît  le  Maître-Autel, 
près  duquel ,  du  côté  de  l'Epître,  eft  l'Evêqne  de  Tra- 
janopolis.  Derrière  eux  quatre  Evêques  qui  doivent 
chanter  les  Litanies  du  côté  de  l'Evangile ,  deux  Cha- 
noines afîiftans  qui  portent  la  croix  Se  la  crofle  de 
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l'Archevêque  &  un  des  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Saint-Denys. 

Sur  le  premier  des  bancs  rangés  dans  le  Sanctuaire, 
du  côté  de  l'Evangile,  font  placés  fur  la  même  ligne 
les  fix  Pairs  Laïques  ;  Monsieur  ,  Frère  du  Roi ,  re- 
préfentant  le  Duc  de  Bourgogne  ;  Monfeigneur  le 
Comte  d'Artois, Frère  du  Roi,  repréfentant  le  Duc 
de  Normandie  ;  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  re- 
préfentanc  le  Duc  d'Aquitaine  ;  Monfeigneur  le  Duc 
de  Chartres,  repréfentant  le  Comte  deTouloufe; 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé ,  repréfentant  le 
Comte  de  Flandres  ;  &  Monfeigneur  le  Prince  de 
Bourbon ,  repréfentant  le  Comte  de  Champagne. 

Derrière  eux,  les  Maréchaux  de  Contades,  de  Bro- 
glie  Se  de  Nicolaï,  qui  doivent  porter  la  Couronne, 
le  Sceptre  ,  &  la  Main  de  Juftice,  que ,  félon  l'ancien 
ufige,  on  appelle  les  Honneurs. 

A  la  droite  des  Maréchaux  de  France,  fur  un  banc 
féparé  &  un  peu  plus  éloigné  de  l'Autel,  font  MM.  le 
Duc  de  la  Vrilliere ,  Bertin ,  de  Vergennes  &  de 
Sartines ,  Secrétaires  d'Etat. 

Dans  le  troifième  rang ,  derrière  les  Pairs  Laïques, 
font  afTis  les  Maréchaux  de  France  invités  ;  &  fur  plu- 
fleurs  bancs  reculés ,  un  nombre  des  principaux  Offi- 
ciers de  Sa  Majesté,  placés  fans  aucun  rang  marqué. 

Au  côté  droit  de  l'Autel  on  voit  la  Tribune  où 
font  les  Ambafîadeurs  invités  à  la  Cérémonie  ;  Se 
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auprès  d'eux ,  &  îur  la  même  ligne  ,  MM.  de  Lalive 
de  la  Briche  &  Tolozan, Introducteurs  des  Ambafîà- 
deurs  :  le  refte  de  la  Tribune  eft  rempli  par  un  nombre 
de  Seigneurs  étrangers. 

Dans  les  autres  tribunes  au-deilus  des  flalles  font 
pluf  eurs  perfbnnes  de  diflinclion. 

Les  Chanoines  de  la  Métropole  remplirent  les 
hautes  &  baflês  Halles  du  Choeur,  à  1  exception  de 
celles  qti  font  deftinées  aux  quatre  Seigneurs  Otages 
&àleirs  Ecuyers. 

A  l'entrée  du  Chœur  on  voit  arriver  la  Sainte- 
Ampcule. 

Le  Chantre  &  le  fous-Chantre ,  en  chappe ,  leur  bâ- 
ton à  la  main  ,  marchent  les  premiers;  1'  archevêque 
vient  enfuite  portant  la  ainte- Ampoule;  il  eft  accom- 
pagné des  àevx  Evêques  Diacre  &  fous-Diacre  ,  Se 
fùivi  du  Grand-Prieur  de  Saint-Remi  en  chappe,  Se 
du  Tréforier  de  cette  Abbaye  en  aube. 

Près  d'eux  on  voit  les  quatre  Seigneurs  Otages, 
le  Vicomte  de  la  Rochefoucault  ,  le  Comte  de  Ta- 
leyrand,  le  Marquis  de  Rochechouart  &  le  Marquis 
de  la  Roche-Aymon  :  ils  font  fui  vis  de  leurs  Ecuyers, 
portant  chacun  une  bannière  où  font  brodées,  d'un 
côté  les  armes  de  France  S:  de  Navarre,  &  de  l'autre 
les  armoiries  particulières  de  chaque  Seigneur  Otage, 

EXPLICATION 


•»i  ,  BSWT  v. 


^3*s}^ 


#  <& 


E.ÏC  ATï-ON 


DES  FIGURES  ALLÉGORIQUES 

CJtu    répondent    au   C/aèleau  zevzefeutant 

LE      R  O  ï 

PROSTERNÉ   DEVANT    L'AUTEL. 

Jl>L  ï  e  n  ne  nous  donne  une  plus  grande  idée  de  la 
Majesté  Divine,  que  lorfque  nous  voyons  les 
Puifîànces  de  la  Terre  s'humilier  devant  Elle  &  lui 
rendre  leurs  hommages  avec  plus  de  ferveur  encore 
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que  le  refte  des  hommes.  C'eft  dans  cet  appareil  que 
l'Ecriture-Sainte  nous  montre  ,  en  quelque  forte , 
FËtre-Suprême  rempliiïànt  au  haut  des  Cieux  un 
Trône  étincelant  deUumière  que  des  légions  de  purs 
Eiprits  environnent.  Vingt -quatre  Vieillards  cou- 
ronnés dépofent  à  {es  pieds  les  marques  de  leur 
grandeur  ,  lui  préfentent  des  coupes  pleines  de  par- 
fums &  chantent  fans  ceflè  des  hymnes  à  fà  gloire. 
Cette  même  image ,  à  laquelle  on  a  feulement 
ajouté  la  France  aux  pieds  du  Trône  du  Très  -  Haut ,. 
exprime  avec  autant  de  force  que  de  dignité  le  mo- 
ment de  la  Cérémonie  du  Sacre  où  le  Roi  fe  pros- 
terne devant  l'Autel. 
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DESCRIPTION 

DU     QUATRIÈME     TABLEAU 

REPRÉSENTANT 

LE     ROI 

PROSTERNÉ   DEVANT    L'AUTEL. 

Il  /Archevêque  alla  pofer  la  Sainte  Ampoule  fur 
le  Maître-Autel,  du  côté  de  l'Epître,  où  le  Grand- 
Prieur  &  le  Tréforier  de  l'Abbaye  de  Saint  Rémi 
relièrent  debout.  Le  Prélat  pana  enfuite  derrière 
l'Autel  pour  fe  difpofèr  à  la  célébration  des  Saints 
Myflères. 

Dans  cet  intervalle  les  quatre  Seigneurs  Otages 
allèrent  s'afîèoir  dans  les  quatre  premières  hautes 
flalles  du  Chœur,  du  côté  de  l'Evangile,  &  leurs 
Ecuyers  fe  placèrent  audefîôus  dans  les  quatre  pre- 
mières bafîès  flalles. 

L'Archevêque ,  revêtu  de  £qs  habits  Pontificaux , 
revint  accompagné  de  fix  Chanoines  Diacres  en  dai- 

P2 
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matiques  &  de  fix  autres  Chanoines  fous  -  Diacres 
en  tuniques ,  &  fit  à  l'Autel  &  au  Roi  les  faluts 
ordinaires  &  enfuite  ,  ayant  à  fes  côtés  l'Evêque  de 
Laon  &  l'Evêque  de  Beauvais,  il  s'approcha  du  fau- 
teuil de  Sa  Majesté,  qui,  reftant  affife  &  couverte, 
prêta  entre  Ces  mains  les  fermens  accoutumés. 

Après  cette  cérémonie ,  le  Roi  lut  conduit  devant 
l'Autel  où  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
lui  ôta  fà  robe  longue,  qu'il  remit  au  Sieur  de  Livry, 
premier  Valetfde  Chambre.  Le  Prince  de  Lambefc 
reçut  la  toque  des  mains  de  Sa  Majesté  &  la  remit 
au  Sieur  Gentil ,  premier  Valet  de  Garde-Robe. 

Le  Roi ,  vêtu  feulement  de  fà  camifole  de  fatin  , 
refta  debout  &  la  tête  découverte  pendant  que  l'Ar- 
chevêque récitoit  les  prières  marquées  dans  le  For- 
mulaire. Après  que  le  Grand-Chambellan  eut  chauffé 
à  Sa  Majesté  les  bottines  de  velours  violet  fèmées 
de  fleurs-de-lys  d'or,  &  que  Monsieur  ,  repréfentant 
le  Duc  de  Bourgogne ,  lui  eut  mis  les  éperons  d'or 
qu'il  lui  ôta  auffi-tôt,  l'Archevêque  fit  la  bénédiction 
de  l'épée  de  Charlemagne ,  la  donna  au  Roi ,  &  Sa 
Majesté  la  remit  au  Connétable  qui  la  porta  nue 
pendant  le  relie  de  la  cérémonie» 

Alors  le  Roi  fe  proltema  fur  un   grand   car- 
reau femé  de  fleurs -de -lys  :  l'Archevêque,  qui 
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étoit  à  fa  droite  ,  fe  profterna  de  la  même  ma- 
nière. 

C'est    le    moment    exprimé    dans 
le    Tableau. 

Le  fond  représente  une  partie  du  Chœur  de 
l'Eglife. 

Devant  le  Maître-Autel  le  Roi  &  l'Archevêque 
paroifient  profternés  fur  le  même  carreau. 

Sur  les  marches  de  l'Autel,  l'ancien  Evêque  de 
Limoges  &  les  Evêques  de  Boulogne  ,  d'Arras  & 
de  Montpellier  chantent  les  Litanies. 

Derrière  eux  les  deux  Capitaines  des  Gardes  , 
le  Grand-Ecuyer  ,  &  un  peu  à  côté  le  Capitaine  des 
Gardes  Suiflês. 

En  fuite  au  bas  âes  degrés  du  Sancluaire  ,  on  voit 
le  Connétable  avec  les  Huilîiers  de  la  Chambre  ;  le 
Chancelier  feul ,  les  quatre  Grands  -Officiers ,  les 
Gardes  Ecolîbis  au  bout  des  Halles  ,  les  Héraults- 
d' Armes  aux  deux  côtés  du  Chœur  ,  les  Chanoines 
dans  leurs  ftailss ,  les  tambours ,  haut  bois  Se  trom- 
pettes ,  au  bas  des  efèaliers  du  Jubé. 

Près  de  l'Autel ,  du  côté  de  l'Evangile  ,  deux 
Chanoines  afiiilans  en  chappe  :  le  premier  tient  la 
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crofîe  ;  &  le  fécond ,  la  croix  de  l'Archevêque  :  plus 
loin  font  les  trois  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Denys  qui  en  avoient  apporté  les  ornemens  royaux 
deftinés  à  la  cérémonie;  le  premier  eft  en  aube,  <5c  les 
deux  autres  en  habit  de  leur  ordre. 

Au-defTus  de  l'Autel ,  du  côté  de  l'Epître ,  eft  la 
tribune  où  eft  la  Reine  avec  Madame ,  Madame  Clo- 
tilde ,  Madame  Elifabeth  &  les  Dames  de  leur  fuite. 


EXPLICATION 

DES   FIGURES  ALLÉGORIQUES 

C.'ui    xtponècnt  au  Ucibleau 

DE  LA  CÉRÉMONIE  DES  ONCTIONS. 

•&T>        i         i 3£&3=       '  «Tiff 

(J'est  dans  les  Onctions  facrées  que  confifte  le  point 
le  plus  eflèntiel  &  le  plus  augufte  de  la  Cérémonie 
du  Sacre  ;  & ,  pour  l'exprimer  d'une  manière  con- 
venable ,  on  a  repréfenté  dans  cette  allégorie  la 
France  qui,  pénétrée  de  reconnoiflànce  &  d'adrai- 


i2o         EXPLICATION,  &c 

ration,  voit  venir  à  elle ,  du  hau  t  des  Cieux  les  vertus 
dont  le  Tout-Puiflànt  remplit  les  Souverains  qu'il 
donne  à  la  Terre  dans  les  jours  de  fa  bonté. 

Ces  Vertus  font  toutes  caraétérifées  par  leurs 
fymboles  particuliers.  La  Juftice  tient  fa  balance  Sz 
fon  épée  ;  la  Prudence ,  fon  ferpent  Se  fon  miroir  ; 
la  Force ,  une  colonne  ;  &  la  Tempérance,  un  frein. 

Sous  l'arc-en-ciel,  qui  forme  la  route  des  Vertus  , 
s'ouvre  un  abîme  où  fè  précipitent  l'Héréfie  ,  le 
Duel  &  la  Difcorde ,  que  l'Oint  du  Seigneur  a  juré 
de  proferire. 
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CRIPTION 


DU  CINQUIEME  TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 
LA    CÉRÉMONIE    DES    ONCTIONS. 

jL  e  Roi  &  l'Archevêque  fe  levèrent  après  les  Li- 
tanies. Quelque  tems  auparavant,  toutavoit  été  pré- 
paré pour  la  cérémonie  des  Onctions.  L'Archevêque 
alla  s'afleoir  dans  un  fauteuil  placé  au  bas  des  marches 
du  Grand-Autel.  Le  Roi  fe  mit  à  genoux  fur  un  car- 
reau devant  le  fauteuil  de  l'Archevêque }  pour  rece- 
voir les  Onctions. 

C'est    le    moment    exprimé     dans 
le    Tableau. 

L'Archevêque  paroît  aiîis  dans  (on  fauteuil ,  le 
dos  tourné  vers  l'Autel  ;  il  a  à  fes  côtés  les  deux 
Evêques  Diacre  &  fous-Diacre.  Le  Roi  eft  à  genoux 
fur  fon  carreau  ,  les  mains  jointes  }  s'inclinant  vers 
l'Archevêque,  qui  tient  de  la  main  gauche  la  patèng 
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fur  laquelle  eft  l'huile  fainte,&  qui,  de  la  main  droite, 
avec  fon  pouce,  commence  à  faire  à  Sa  Majesté, 
fur  le  fommet  de  la  tête ,  la  première  onction. 

On  voit  aux  deux  côtés  du  Roi  l'Evêque  de  Laon 
<&  l'Evêque  de  Beauvais;  &  au-delà  de  fon  prié-Dieu 
■&  de  fon  fauteuil,  les  deux  Capitaines  des  Gardes  , 
les  Huiliers  de  la  Chambre  ,  le  Chancelier  ,  Iqs 
quatre  autres  Grands-Officiers,  les  Gardes  Ecoflois, 
I  is  Héraults-d'Armes.  Les  Hautbois  &  Trompettes 
occupent  leurs  mêmes  places. 

Auprès  de  l'Autel ,  du  côté  de  l'Evangile  ,  pa- 
roi/îènt  les  deux  Eccléiiafliques  qui  portent  la  croix 
&  la  crofîe  de  l'Archevêque  ;  enfuite  les  trois  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  Saint-Denys  ,  Se  un  peu  plus 
loin ,  le  Grand-Maître  des  Cérémonies  &  les  Pairs 
Laïques. 

De  l'autre  côté  de  l'Autel ,  on  voit  le  Prieur  de 
l'Abbaye  de  Saint-Remi.  Enfuite  font  affis  les  Pairs 
Eccléfiaftiques  :  il  n'y  en  paroît  que  trois,  l'Evêque 
Duc  de  Langres  ,  l'Evêque  Comte  de  Châlons  , 
l'Evêque  Comte  de  Noyon.  Dans  ce  moment  l'Ar- 
chevêque Duc  de  Reims,  l'Evêque  Duc  de  de  Laon, 
•&  l'Evêque  Comte  de  Beauvais  étoient  occupés  a 
la  Cérémonie, 
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A  la  droite  des  Pairs  Eccléfiaftiques  ,  fur  une 
forme  un  peu  moins  avancée ,  font  placés ,  plus  près 
de  l'Autel  ,  les  Evêques  de  Boulogne ,  de  Limo- 
ges ,  d'Arras  &  de  Montpellier. 

Derrière  les  Pairs  Eccléfiaftiques  ,  les  Prélats 
invités  à  la  Cérémonie. 

A  leur  mite  ,  for  la  même  ligne,  les  Abbés  du 
Lau  &  de  Vogué  ,  Agens-  Généraux  du  Clergé. 

Derrière  eux  ,  MM.  l'Abbé  de  Radonvilliers  , 
Aumônier  ordinaire  du  Pvoi ,  Se  les  Abbés  de  Thé- 
mines  ,  de  Montagnac  ,  de  Narbonne  ,  de  Beau- 
mont  ,  de  Luberfàc  ,  de  Veziac  ,  d'Albiniac  ,  de 
Chabriilant  &  de  Caflellane  ,  Aumôniers  du  Roi , 
en  rotchet  Se  en  manteau  long  par-defîùs. 

A  la  gauche  des  Pairs  Eccléfiaftiques,  fur  un  banc 
retiré  en  arrière  ,  font  afîis  MM.  de  la  Galaifiere  , 
Feydeau  de  Marville  ,  le  Pelletier  de  Beaupré, 
Bertier  de  Sauvigny,  Trudaine,  de  Boulogne,  Baf 
tard  &  Turgot ,  Confeillers  d'Etat, 

Derrière  les  Confeillers  d'Etat ,  M  M.  Saunier , 
Boula  de  Quincy ,  Pouletier  de  la  Salle  ,  Doublet 
de  Perfan  ,  de  Côte ,  Meulan  d' Ablois ,  Gueau  de 
Reverfeau ,  Lambert ,  de  Meaupeou,  Joiy  de  Fieury, 

Qs 
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Bignon  ,  Feydeau  de  Brou  ,  Maîtres  des  Requêtes , 
tous  en  robe  de  cérémonie. 

Derrière  les  Maîtres  des  Requêtes ,  Cix  Secrétaires 
au  Roi ,  MM.  Pomier ,  ie  Bègue  ,  Mangot,  Mon- 
cliard,  Viilantrois  Si.  Tiflet. 

Au  defîùs  on  voit  la  tribune  qu'occupe  la  Reine. 
Plufieurs  perfonnes  de  diflinéHon  font  placées 
dans  les  autres  tribunes. 


EXPLICATION 

DES  FIGURES   ALLÉGORIQUES 


0/  ut   zevottàevit  au 


U abù 


eau 


BU    COURONNEMENT   DU    ROI. 


e  Couronnement  du  Roi  pouvant  être  regardé 
comme  le  Couronnement  de  la  Vertu  même  8c 
des  'eaux-Arts  ,  on  a  représenté  la  France  aiîife  à 
l'ombre  de  deux  palmiers  &  offrant  âes  i  ouronn.es 
aux  divers  Génies  qui  font  autour  d'elle.  On  re- 
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marque  ,  d'un  côté,  les  Génies  Militaires,  dont  les 
uns  tracent  des  plans  de  fortifications ,  &  d'autres 
ie  repofent  fur  des  tambours  à  l'abri  des  trophées 
Se  de  tout  l'appareil  des  combats ,  tandis  que  d'autres 
ceuillent  des  palmes  Se  en  forment  des  Couronnes 
pour  les  Guerriers. 

La  Couronne  que  la  France  préfente  de  l'autre 
main  excite  également  les  Génies  qui  paroifïènt  de 
ce  côté-là.  Les  plus  près  font  ceux  de  la  Doctrine 
Se  de  la  Juftice  ,  parce  qu'ils  font  la  force  Se  la 
gioire  d'un  Empire.  On  voit  enfuite  ceux  qui  l'em- 
belliflent  Se  le  rendent  floriflànt,  l'Hiftoire  ,  l'Élo- 
quence Se  la  Poéfie  ;  plus  loin  ceux  des  Arts , 
l'Aftronomie ,  la  Peinture  ,  la  Sculpture  ,  l'Archi- 
tecture Se  la  Mufique. 
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BISCftIFTION 

DU    SIXIÈME   TABLEAU 

REPRÉSENTANT 

LE    COURONNEMENT    DU    ROI. 

3La 'Archevêque  ,  récitant  les  prières  accoutumées,, 
•eontinr.a  de  faire  les  Onctions  au  Roi,  fur  la  poi- 
trine, entre  les  deux  épaules,  fur  l'épaule  droite  .a 
fur  l'épaule  gauche  &  au  pli  de  chaque  bras.  Alors 
l'Evêque  de  Laon  &  l'fc  vêque  de  Beau  vais  ,  qui ,  à 
chaque  Onction  ,  avoient  ouvert  la  camifoie  &  la 
chemife  de  Sa  Majefté ,  aidèrent  à  refermer  les  ou- 
vertures. 

Enfui  te  le  Roi  s'étant  levé  ,  le  Grand  -  Cham- 
bellan lui  préfenta  les  vêtemens  que  Sa  Majefté  de- 
voit  mettre  par-deflûs  fa  camifoie ,  la  tunique ,  la 
dalmatique  &  le  manteau  Royal. 

Lorfque  le  Roi  en  fût  revêtu,  il  fè  mit  à  genoux 
•devant  l'Archevêque  &  reçut  les  deux  dernières 
Onctions  aux  deux  mains  que  Sa  Majefté  joignoit. 
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pendant  qu'on  béniffoit  les  gants  Se  l'anneau  qui  lui 
furent  préfèntés  par  l'Archevêque. 

Ce  Prélat"  prit  fur  l'Autel  le  Sceptre  Se  la  Main 
de  Juftice ,  Se  mit  l'un  dans  la  main  droite  du  Roi 
Se  l'autre  dans  la  gauche.  Aullitôt  le  Chancelier 
ayant  appelé  les  douze  Pairs  ,  félon  leur  rang  , 
l'Archevêque  prit  fur  l'Autel  la  Couronne  de  Char- 
lemap-ne  Se  ,  après  en  avoir  fait  la  bénédiction ,  il 
s'approcha  du  Pvoi  pour  la  mettre  fur  la  tête  de 
Sa  Majefté. 

C'est  le  .moment  exprimé  dans 
le  Tableau. 

Le  fond  repréfente  le  Maître-Autel  Se  la  tribune 
occupée  par  la  mufique  :  félon  le  point  de  vue  ,  le 
Chœur  du  côté  de  l'Évangile  parcît  prefque  dans 
toute  fon  écendue ,  Se  plus  raçourci  du  côté  de 
l'Epitre. 

L'Archevêque,  le  dos  tourné  au  Maître- Autel , 
tient  la  Couronne  de  Charlemagne.  Les  Pairs  Laï~ 
crues  du  côté  de  l'Évangile  ,  Se  les  Pairs  Eccléfiafti- 
ques  du  côté  de  l'Epitre  ,  font  debout  Se  fe  prépa- 
rent à  porter  tous  enfemble  la  main  à  la  Couronne  , 
lorfqu'elle  fera  fur  la  tête  de  Sa  Majefté, 

Derrière 
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Derrière  les  Pairs  Laïques  font  aflis  les  trois  Ma- 
réchaux de  France,  &  auprès  d'eux  ,  les  Minières 
&  Secrétaires  d'État  ,  les  Seigneurs  &  les  princi- 
paux Officiers  de  Sa  Majesté. 

Derrière  les  Pairs  Eccii.laQiques  ,  font  affis  en 
leur  rang  ,  le  Cardinal  de  Luynes,  les  Evêques ,  les 
Abbés ,  les  Conseillers  d'Etat  ,  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes &  le-.  Secrétaires  du  Roi. 

On  voit  du  côté  de  i'Epitre ,  dans  le  milieu  du 
fanétuaire  ,  auprès  du  fauteuil  &  du  prié -Dieu 
du  Roi,  le  Capitaine  des  Gardes  EcofTois  ,  le  Grand 
Ecuyer  &  le  Capitaine  d^s  Cent  -  Suifîès. 

Du  côté  de  l'Evangile ,  au  milieu  du  fancluaire  , 
l'autre  Capitaine  des  Gardes. 

Au  bas  des  dégrés  du  fan6hiaire  ,  le  Connéta- 
ble afïis  ;  à  fes  côtés,  les  deux  HuhTiers  de  la  Cham- 
bre j  debout. 

On  voit  après  le  Connétable  ,  le  Chancelier  affis  ; 
derrière  lui ,  les  quatre  grands  Officiers  {ùr  la  même 
forme. 

Au  bas  des  dégrés  du  fanéhiaire  font  portés  les 
Gardes  Ecoflbis;  &  vers  les  ftalles  des  Chanoines,  . 
les  Héraults-d' Armes. 

R 
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Les  Chanoines  de  la  Métropole  dans  les  hautes  & 
bafïès  ftalles.  Les  quatre  premières  hautes  flalles  du 
côté  de  l'Epitre  font  occupées  par  les  quatre  Che- 
valiers de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  qui  doivent  porter 
les  offrandes. 

Les  quatre  premières  hautes  ftalles  du  coté  de 
l'Evangile  font  occupées  par  les  quatre  Seigneurs 
otages  ,  &  les  quatre  bafîès  ftalles  au-deflbus  par 
leurs  Ecuyers  qui  tiennent  en  main  leurs  bannières. 

Au-devant  du  tableau  paroît  un  Aide  des  céré- 
monies. 


ILICATIOKF 


DES  FIGURES   ALLÉGORIQUES 

Qui    répondent    au    U  a  oie  au    levzelentaut 
LE  ROI  CONDUIT  AU   TRONE. 


&tu= 
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.Pour  exprimer  le  moment  de  la  Cérémonie  , 
qu'on  appelle  communément  ITntronisation, 
on  a  repréfènté  la  France  qui  va  fe  placer  fur  un 
Trône  élevé  entre  deux  colonnes  fous  un  pavillon 
que  des   Génies  tiennent  fulpendu.    Un  trait  de 

R2 
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lumière  qui  defcend  fur  ce  Trône,&  qui  l'éclairé  des 
plus  vifs  rayons ,  efl  le  fymbole  de  la  gloire  &  des 
faveur  fîngulieres  que  le  Ciel  y  attache.  La  Religion 
&  la  Juftice ,  reconnoifîàbles  Tune  &  l'autre  à  leurs 
attributs  ,  en  viennent  faire  l'appui ,  &  femblent 
annoncer  aux  Peuples  emprefles  9  tout  ce  qu'ils 
doivent  attendre  du  Prince  qui  vient  le  remplir  fou» 
de  fi  heureux  aufpices. 
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DU    SEPTIÈME    TABLEAU 

REPRÉSENTA  N  T 

LE    ROI   CONDUIT    AU   TRONE. 

e  Roi ,  ayant  été  couronné  de  la  couronne  de 
Charlemagne ,  l'Archevêque,  tenant  Sa  Majesté 
par  le  bras  droit,  la  conduiilt  au  Trône  préparé  au 
milieu  du  Jubé. 

C'est  le  moment  exprimé  dans  le  Tableau. 

L  e  fond  repréfente  le  Maître-Autel ,  &  derrière 
le  Maître-Autel  la  tribune  où  la  Mufique  du  Roi  eft 
placée. 

On  voit  aux  deux  côté  les  deux  principales  tri- 
bunes qui  avoient  été  élevées  ;  celle  du  côté  de 
l'Epître  où  font  la  Reine  ,  Madame ,  Madame  Clo- 
tilde ,  Madame  Elifabeth,  &  celle  du  côté  de  l'Evan- 
gile où  font  les  Ambaflàdeurs  :  près  de  cette  der- 
nière tribune  paraît  le  pavillon  du  confeffionnal 
du  Roi. 

Au  bas  des  dégrés  de  l'Autel ,  le  Roi  vêtu  de 
tous  les  ornemens  Royaux  ,  ayant  la  Couronne  fur 


134  DESCRIPTION,  &c. 

la  tête  ,  tenant  le  Sceptre  de  la  main  droite,  Se 
de  la  gauche  ,  la  Main  de  Juftice  ,  commence  à 
marcher  pour  aller  au  Trône.  Sa  Majesté  eft  pré- 
cédée du  Connétable  qui  tient  à  la  main  l'épée  de 
Charlemagne. 

Le  Cardinal  de  Luynes ,  les  Archevêques  ,  les 
Evêques  &  les  autres  perfonnes  placées  près  du 
banc  des  Pairs  Eccléfiaftiques  ;  les  Maréchaux  de 
France  ;  les  Miniftres ,  les  Secrétaires  d'Etat ,  les 
Seigneurs  &  principaux  Officiers  placés  près  du 
banc  des  Pairs  Laïques  ,  y  font  toujours  dans  le 
même  ordre. 

Au-devant  du  tableau  ,  vers  les  dégrés  du  Sanc- 
tuaire ,  du  côté  de  l'Evangile  ,  eft  le  Grand-Maître 
des  Cérémonies  précédant  les  Pairs  Laïques  ;  & ,  du 
côté  de  l'Epître  ,  le  Maître  des  Cérémonies  précé- 
dant les  Pairs  Eccléfiaftiques. 

Au  bas  du  tableau  ,  vers  les  deux  extrémités  , 
font  les  deux  Huifliers  de  la  Chambre  qui  doivent 
marcher  aux  côtés  du  Connétable. 

Après  les  Huifilers  de  la  Chambre  ,  les  Gardes 
Ecofîbis  attendant  le  moment  que  le  Roi  approche 
des  dégrés  du  Sanctuaire  3  pour  aller  prendre  leurs 
polies  aux  côtés  de  Sa  Majesté  &  l'efcorter 
dans  la  marche. 

<&> 
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LA  CÉRÉMONIE  DES  OFFRANDES. 

*r3L  la  vue  de  la  Table  des  pains  de  propor- 
tion &  de  tout  ce  qu'on  y  plaçoit  devant  le 
Seigneur ,  la  France  reconnoît  les  offrandes  que 
fon  Roi  vient  de  préfenter  à  Dieu  ;  &  ,  fe  tournant 
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du  coté  de  la  Renommée  &  de  l'Hiftoire ,  elle 
approuve  l'empreflèment  qu'elles  marquent  déjà 
l'une  &  l'autre  de  porter  aux  extrémités  de  la  terre 
&  de  tranfmettre  à  la  poftérité  la  plus  reculée  les 
Vertus  de  fon  Souverain  ,  &  la  Piété  qui  fignale  les 
commencemens  de  fon  règne. 
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SCRIPTION 

DU    HUITIÈME  TABLEAU, 

REPRÉSENTA  N  T 

LA  CÉRÉMONIE  DES  OFFRANDES 
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e  Roi ,  précédé  du  Grand-Maître  des  Cérémo- 
nies &  du  Connétable  ,  accompagné  de  l'Arche- 
vêque &  des  deux  Capitaines  des  Gardes,  &  fuivi  du 
Chancelier  &  des  trois  Grands-Officiers ,  monta  dans 
le  Jubé  par  l'efcalier  pratiqué  du  côté  de  l'Evan- 
gile. Les  Pairs  Laïques  l'y  fuivirent  par  le  même  es- 
calier ,  &  les  Pairs  Eccléfiaftiques  par  l'efcalier  du 
côté  de  l'Epître.  Les  fix  Gardes  Ecofîbis  Te  pofterent 
en  haie  vers  le  haut  des  dégrés }  trois  de  chaque  côté, 
&  les  fix  Héraults-dArmes  de  même  au  bas  des  dégrés. 
Le  Roi  fut  placé  fur  fon  Trône  par  l'Archevêque, 
qui  ,  après  avoir  ôté  fa  mitre  Sç  fait  une  profonde 
révérence ,  eut  l'honneur  de  baifer  Sa.  Majesté; 
les  autres  Pairs  Eccléfiaftiques  &  les  Pairs  Laïques 
y  furent  admis  de  même  ,  difant  :  Que  le  Roi  vive 
éternellement.  Alors  les  acclamations  fe  firent  enten= 
(ke  dans  toute  l'Eglife  :  les  trompettes  &  les  autres 

S 


i38  DESCRIPTION 

inftrumens  fe  joignirent  aux  acclamations.  Les  Hé- 
raults-d' Armes  diftribuerent  dans  le  Chœur  &  dans 
la  Nef  les  médailles  frappées  pour  la  Cérémonie. 
L'Archevêque  defcendit  du  Jubé  pour  aller  célébrer 
la  grand'-meflè.  Après  que  l'Evangile  fut  chanté, 
l'Evêque  de  Senlis  ,  premier  Amônier  du  Roi ,  fai- 
fant  les  fonctions  de  Grand- Aumônier  ,  qu'accom- 
pagnoient  l'Evoque  de  Soiffbns  ,  Diacre  ,  &  un 
Chanoine ,  Diacre ,  vint  préfenter  au  Roi  le  livre 
des  Evangiles  à  baifèr  ;  après  quoi ,  il  le  remit  entre 
les  mains  de  l'Evêque  de  Soiffons. 

Dans  le  même  tems  ,  les  quatre  Chevaliers  du 
Saint-Efprit  nommés  pour  porter  les  offrandes  fè 
levèrent  de  leurs  places  pour  aller  au  Jubé. 

C'est    le    moment    exprimé    dans 
le    Tableau. 

L  e  fond  repréfènte  dans  l'éloignement  la  Nef 
de  l'Eglife ,  &  fur  le  devant  le  Jubé  &  les  deux 
côtés  du  Chœur. 

On  voit  le  Roi  fur  fon  Trône  ,  au-deflùs  duquel 
eft  un  dais  placé  entre  quatre  colonnes.  Le  fond 
du  Trône  eft  à  jour  pour  laiflèr  voir  Sa  Majesté 
au  Public  dans  la  Nef.  Les  deux  Capitaines  des  Gar- 
des debout  à  Ces  deux  côtés  ;  les  Pairs  Eccléiîaftiques 
aiïis  à  la  droite  du  Trône,  &  les  Pairs  Laïques  alîîs  à 
la  gauche. 
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Au  devant  du  Trône ,  près  de  l'appui  du  Jubé , 
efl:  le  Connétable  ;  à  la  droite  du  Connétable  ,  le 
Chancelier;  &  à  la  gauche  ,  le  grand  Maître  ;  entre 
eux  &  le  Trône ,  fur  des  fiéges  féparés ,  le  grand 
Chambellan  à  droite ,  &  le  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  &  le  grand  Maître  de  la  garde-robe 
à  gauche. 

Au  côté  du  Jubé  ,  à  la  droite  du  Roi ,  efl  un 
Autel  où  un  Chapelain  de  Sa  Majefté  célèbre  une 
meflè  baflè  ;  de  l'autre  côté  du  Jubé,  contre  le  mur 
à  la  gauche  du  Roi,  eft  afîis  le  grand  Ecuyer. 

Les  places  du  Chœur  &  du  Sanctuaire  font  rem- 
plies des  deux  côtés  par  les  perfonnes  nommées  dans 
les  précédentes  descriptions.  Le  Chantre  &  le  fous- 
Chantre  paroiflènt  debout,  au  bas  des  dégrés  du 
Jubé  ,  leur  bâton  à  la  main. 

Les  quatre  Chevaliers  du  Saint-Efprit  font  vers  le 
milieu  du  Choeur,  prêts  à  marcher  deux  à  deux  vers 
le  Roi  &  portent  les  offrandes  :  le  Maréch..l  de 
Monchy  porte  le  vin  dans  un  vafe  doré  ,  le  Maré- 
chal de  Muy  un  pain  d'.irgent ,  le  Comte  du  C>hâ- 
telêt  un  pain  d'or,  &  le  Marquis  de  oyanne  une 
bourfe  pleine  de  pièces  d'or  deftinées  aux  offrandes. 
Ils  fbnt  conduits  par  le  Grand-Maître  &  par  le  IVaître 
des  Cérémonies  :  l'Aide  des  cérémonies  efl  déjà  fur 

Si 
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i'efcalier  par  lequel  les  quatre  Chevaliers  doivent 
monter  au  Jubé. 

Au-devant  du  tableau  paroît  le  Maître-Autel. 
L'Archevêque ,  le  vifage  tourné  vers  le  Roi ,  eft  afîis 
entre  les  deux  Evêques  Diacre  &  fous  -  Diacre. 

Près  de  l'Autel ,  du  côté  de  l'Epître ,  font  debout 
les  quatre  autres  Evêques  AlTiftans  :  derrière  eux  ,  le 
grand  Prieur  &  le  Tréforier  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Remi. 

Du  côté  de  l'Evangile  font  les  deux  Chanoines 
afliftans;  &  deniere  eux  ,  les  trois  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Saint  -  Denys ,  &  près  d'eux  ,  fur  les  dé- 
grés de  l'Autel ,  on  voit  une  crédence  fur  laquelle 
font  pofis  la  Couronne  de  Charlemagne  &  le  pre- 
mier habillement  du  Roi. 
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DES  FIGURES  ALLÉGORIQUES 

CJui    zévoptaeut    au   <J  ableau    zevzeùutattt 

LE     FESTIN     ROYAL. 

\j  N  fpacieux  appartement ,  dans  lequel  on  voit 
lin  buffet  drefîe  &  richement  orné,  fait  aflez  con- 
noître  que  le  lieu  eft  préparé  pour  un  feftin;  &,  ce 
qui  achève  de  le  marquer ,  c'eft  la  France  repréfentée 
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afllfe  &  recevant  la  Déefîè  de  l'Abondance  qui  vient 
répandre  des  fruits  à  fes  pieds.  Cette  Divinité  efl 
conduite  par  un  Génie  tenant  le  bâton  fleurdelifé 
du  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  &  fuivi  de 
trois  autres  qui  portent  ,  l'un  la  buire  ,  l'autre  la 
grande  nef  &  le  troifieme  la  coupe  ;  &  ,  pour  ex- 
primer encore  la  bonté  du  Prince  qui  daigne  oublier 
la  diftance  qui  eft  entre  lui  &  fes  fiijets  pour  leur 
faire  l'honneur  de  manger  avec  eux  ,  la  France  re- 
met fon  Sceptre  entre  les  mains  des  Grâces  qui  font 
auprès  d'Eile. 
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DU  NEUVIÈME  TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 

LE    FESTIN    ROYAL. 

JL  E  Roi ,  étant  rentré  dans  fà  chambre  3  s'y  repofa 
quelques  momens  &  après  que  le  Prince  de  Sou- 
bifè  faifant  les  fonctions  de  Grand-Maître  fut  venu 
dire  à  Sa  Majeflé  qu'elle  étoit  fervie  ,  la  marche 
commença  pour  aller  au  Feftin  Royal.  Le  Maréchal 
de  Contades ,  portant  la  Couronne ,  marchoit  entre 
les  Maréchaux  de  Broglie  &  de  Nicolaï  devant  le 
Connétable.  Quand  le  Roi  fut  arrivé  dans  la  ialle  où 
le  feftin  étoit  préparé,  l'Archevêque  bénit  les  vian- 
des j  &  Sa  Majeflé ,  ayant  dépofé  le  Sceptre  &  la 
Main  de  Juftice  entre  les  mains  des  Maréchaux  de 
Broglie  &  de  Nicolaï ,  fe  mit  à  table. 

C'est    le   moment    exprimé    dans 
le  Tableau. 
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Le  fond  repréfente  trois  faces  de  la  grande  fall? 
du  Palais  :  dans  la  face  du  milieu  ,  au  •  deflùs  de  la 
cheminée  ,  paroît  un  dais  dont  le  dofîier  eft  femé 
de  Fleurs-de-lys  &  orné  des  armes  de  France  &  de 
Navarre.  Sous  ce  dais  eft  la  table  du  Roi  pofée  fur 
une  eftrade  élevée  de  quatre  marches  &  couverte 
d'un  tapis. 

Le  Roi  eft  à  table  afîls  dans  un  fauteuil ,  ayant  à 
fa  droite  Monsieur  Se  à  fa  gauche  Monfeigneur 
le  Comte  d'Artois.  Les  deux  Capitaines  de  fès 
Gardes  font  debout  à  fes  côtés  ,  &  au  milieu, 
derrière  le  fauteuil  de  Sa  Majefté ,  le  Prince  de 
Soubife, 

Devant  la  table  du  Roi  eft  le  Connétable  tenant 
l'épée  nue  à  la  main  ;  les  deux  Huiiîiers  de  la  Chan> 
bre  font  derrière  lui.  A  la  droite  du  Roi  paroît  le 
Grand-Maître ,  le  bâton  élevé. 

Du  même  côté  ,  au  bas  de  la  table  ,  où  la 
Couronne  de  Chariemagne  eft  dépofée ,  on  voit  le 
Maréchal  de  Contades. 

A  l'autre  bout  de  la  table  ,  où  font  dépofes  le 

Sceptre  &  la  main  de  Juftice ,  on  voit  les  Maréchaux 

de  $roglie  Se  de  Nicolaï. 

Au-devant 
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Au-devant  de  la  table  du  même  côté  ,  font  le 
Duc  de  Cône  ,  le  Marquis  de  Verneuil  ,  le  Mar- 
quis de  la  Chenaye  >  faifant  leurs  charges  de  Grand- 
Pannetier ,  Echanfon  Se  Ecuyer  -  Tranchant. 

Les  autres  personnes  qui  paroilîènt  derrière ,  fbm 
des  Officiers  du  Roi. 

On  voit  les  lix  gardes  Ecoflbis  portés  de  file  fur 
l'eftrade,  trois  de  chaque  côté. 

Dans  l'angle  de  la  {allé,  fur  l'eftrade  à  gauche  du 
Roi ,  eft  un  tribune  où  l'on  voit  la  Reine  &  Ma- 
dame ,  Madame  Clotilde  ,  Se  Madame  Eliiabeth. 

Au  bas  de  l'eftrade  font  placés  quatre  tables  fé- 
parées ,  deux  de  chaque  côté. 

A  la  droite  de  l'eftrade ,  la  table  où  les  fîx  Pairs 
Eccléfiaftiques  font  afîis  tous  en  chappe  Se  en  mître  , 
&  de  l'autre  côté  delà  table,  les  Evoques  de  Soif- 
fbns  ,  d'Amiens  Se  de  Senlis  fuffragans  de  l'Arche- 
vêque de  Reims  en  camail  Se  en  Rochet. 

On  voit  derrière  l'Archevêque  deux  Chanoines 

en  chappe ,  Se  devant  lui  deux  Eccléfiaftiques  en 

fùrplis  tenant  la  croix  &la  crofîè. 
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A  la  gauche  de  l'eftrade,  eft  la  table  où  font 
afîîs  les  autres  Pairs  Laïques. 

La  féconde  table  du  côté  des  Pairs  Eccléfiaftiques 
eft  celle  des  Ambafîàdeurs,  où  font  affole  Nonce  du 
Pape ,  l'Ambafïàdeur  de  l'Empire  ,  l'Ambafïàdeur 
d'Efpagne  ,  l'Ambaflâdeur  de  Naples,  l'Ambafïàdeur 
de  Veniie  ,  l'Ambafladeur  de  Hollande  ,  &  l'Ani- 
baiîàdeur  de  Malte  ;  vis  à-vis  les  Ambafîàdeurs  ,  le 
Garde-des-  Sceaux  faifànt  les  fonctions  de  Chance- 
lier de  France  ,  &  enfuite  MM.  de  Lalive  de  la 
Briche,  &  de  Tolozan  ,  Introducteurs  des  Ambafîà- 
deurs. 

La  féconde  table  après  les  Pairs  Laïques ,  eft  celle 
gqs  Grands  Officiers  &  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit.  Le  Grand  Chambellan  occupe  la  pre- 
mière place  ;  le  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre occupe  la  féconde  place  ,  le  Grand-Maître  de 
la  Garde -de- Robe  la  troifieme  ;  enfuite  font  les 
quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 

Toutes  les  perfonnes  qui  paroifîènt  debout  au- 
tour de  ces  quatre  tables ,  font  âes  Officiers  du  Corps 
de  Ville  de  Reims  qui  ont  droit  de  fervir  au  Feftira 
Royal. 
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Dans  le  milieu  du  tableau  ,  au  bas  des  dégrés  de 
l'eftrade ,  eft  le  Comte  d'Efcars  premier  Maître  d'Hô- 
tel ,  fon  bâton  à  la  main  :  à  ûs  côtés  font  rangés 
les  douze  Maîtres  d'Hôtel ,  fîx  en  haie  de  chaque 
côté.  Après  les  Maîtres  d'Hôtel  font  les  Héraults- 
d' Armes  ,  les  tambours ,  hautbois  &  trompettes  aufîî 
rangés  en  haie  de  part  &  d'autre. 

Dans  le  milieu  du  tableau ,  un  peu  fur  le  devant  ,- 
font  le  Grand-Maître  des  Cérémonies ,  à  droite ,  & 
le  jjMaître  des  Cérémonies  ;  à  gauche ,  les  Gentil- 
hommes  &  Officiers  qui  vont  fervir  la  table  de  Sa 
Majefté. 
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'epuïs  un  an  que  Louis  XVI  eft  monté  fur  le  Trône  ,  où  régnent 
avec  lui  la  juftice  &  la  bienfaifance  ,  il  femble  qu'il  manquoit  encore  à 
fa  véritable  gloire  de  recevoir  fa  Couronne  des  mains  de  la  Religion; 

A2 


4        JOURNAL   HISTORIQUE   DU  SACRE 

&  au  bonheur  de  les  Peuples,  de  lui  donner ,  dans  cette  grande  oc- 
cafion ,  les  témoignages  les  plus  fincères  &  les  plus  exprelîifs  de  leur 
amour  &  de  leur  fidélité. 

L'époque  ,  fi  fort  defirée  &  à  jamais  mémorable  de  cette  pom- 
peufe  cérémonie  du  Sacre  de  Sa  Majefté  ,  étant  fixée  au  Dimanche 
onze  Juin  1775",  tous  les  talens  &  le  goût  des  plus  habiles  Artiftes  fu- 
rent mis  auflî-tôt  en  action  par  M.  le  Maréchal  de  Duras  ,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  en  exercice,  dont  le  zèle  éclairé 
fe  porte  avec  tant  d'activité  à  tout  ce  qui  peut  intéreftèr  le  bien 
de  fon  fervice  &  l'honneur  de  fa  place.  Ça  été  fous  la  conduite  de 
M.  Papillon  de  la  Ferté ,  Intendant  &  Contrôleur-Général  de  l'Argen- 
terie ,  Menus-Plaifirs  &  Affaires  de  la  Chambre  du  Roi ,  que  des  Artiftes 
diftingués  ont  exécuté  ,  avec  autant  de  fuccès  que  d'intelligence  , 
toutes  les  décorations  qui  ont  fervi  à  rehauiïer  l'éclat  furprenant 
de  cette  admirable  fête  ,  célébrée  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Reims   (a). 


(a)  Les  antiquités  de  cette  Ville,  dit  Dom  Coutans,  Bénédictin-  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  ,  qui  vient  de  publier  une  Defcription  Hifcsri- 
gue  &<  Topo  graphique  de  la  grande  route  de  Paris  à  Reims  ,  Sec.  les  relies  des  dif- 
férens  monumens,les  dénominations  de  quelques  -  unes  de  fes  portes,  tout 
annonce  fon  ancienneté  &  fa  grandeur.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  agréa- 
ble que  la  rivière  de  Vcfle  arrofe  du  côté  de  la  Porte  de  Paris.  Dès  fou 
origine ,  on  regardoit  Reims  comme  la  Capitale  de  la  Gaule  Belgique.  Sï 
cette  Ville  eft  célèbre  par  fon  antiquité ,  elle  ne  l'eft  pas  moins  par  le  Bap- 
tême de  Clovis  que  Saint  Rémi,  quinzième  SuccelTeur  de  Saint  Sixte,  pre- 
mier Evéque,  li  i  admdniftra  le  jour  de  Noël,  496,  &  qu'il  faera  Roi  avec 
l'huile  d'une  phiole  que  IHiftoire  nous  dit  être  defeendue  rriraculeufem«nt 
du  Ciel  pour  ce  fujer.  Saint-  Rémi  mourut  au  mois  de  Janvier  ,  vers  l'an 
ysj.  L'Abbaye  de  fon  nom  conferve  fon  corps  tout  entier  dans  une  Châfle. 

Depuis  le  Couronnement  de  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  fait  à  Reims,  tous 
les  Rois  fes  fucceffeurs  y  ont  été  facrés ,  fi  on  en  excepte  Henri  IV,  lequel, 
à  caufe  des  troubles  qui  agitèrent  le  commsncemenr  de  fon  règne  ?  fut  lâcré 
à  Chartres  avec  l'huile  fainte  qui  eft  en  dépôt  dans  l'Abbaye  de  Marmouticr. 

Le  Siège  Archiépifcopal  de  l'Eglife  de  Reims  eft  le  plus  illuftré  du  Royaume. 
Le  Prélat  qui  l'occupe  jouit  des  titres  de  premier  Duc  &  Pair  Eccléfiafti- 
qoe.  Il  eft  Primat  de  la  Gaule  Belgique  &  Légat  né  de  l'Eglife  Romaine. 
Depuis  S.  Sixte  jufqu'à  M.  le  Cardinal  de  la  Roche-  Aymon,  qui  gouverne 
aujourd'hui  ce  Diocèle ,  on  compte  j>j  Archevêques. 


ET  DU  COURONNEMENT  DE  LOUIS  XVI.    y 
DÉPART     du     Roi. 

Le  Lundi  j*  de  Juin  ,  le  Roi  parut  de  Verfailles  avec  la  Reine  , 
Monfieur,  Madame  ,  &  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois  ,  pour  fe 
rendre  à  Compiegne  ,  où  Madame  Clotilde  &  Madame  Elifabeth 
l'avoient  précédé.  Sa  Majefté  y  eft  reftée  jufqu'au  Jeudi  8  qu'elle  en 
eft  repartie  pour  aller  coucher  à  Fifmes  ,  petite  Ville  diftante  de  fix 
lieues  de  celle  de  Reims. 

Le  Mercredi  7  fur  les  fix  heures  du  foir ,  M.  le  Duc  de  Bourbon  s 
Gouverneur  &  Commandant  de  Champagne  ,  arriva  à  Reims  où 
il  fut  reçu  à  la  Porte  du  Fauxbourg  de  Vefle ,  au  bruit  du  canon  , 
par  une  partie  confidérable  de  la  Bourgeoifie  qui  étoit  fous  les  armes. 
Les  Officiers  Municipaux  ,  ayant  à  leur  tête  M.  Rouillé  d'Orfeuil , 
Intendant  de  la  Province  ,  complimentèrent  le  Prince. 

Le  même  jour ,  M.  Papillon  de  la  Ferté  préfenta  au  Chapitre  de 
Reims ,  de  la  part  du  Roi  ,  un  fuperbe  ornement  de  drap  d'argent , 
les  orfrois  en  or ,  rebrodés  &  ornés  de  coques  de  Perles  fines  ,  avec 
franges  &  molettes  d'or  ,  &  aux  Armes  de  France  &  de  Navarre. 
Ce  magnifique  ornement  confifte  en  une  Chafuble  ,  quinze  Tuniques  , 
dix  Chappes,neuf  Êtoles  ,  feize  Manipules ,  une  Bourfe,  un  Voile, 
vingt-neuf  Pâlies,  ving-huit  Poignets,  quinze  Collets  ,  dix  Tuniques 
&  dix  Chappes  d'Enfans-de-Chœur  ,  la  couverture  de  l'Autel  en  étoffe 
d'argent  avec  franges  d'or  ,  trois  tapis  cache  -  gradins  en  étoffe  d'ar- 
gent avec  molettes  d'or  ;  trois  autres  Tapis ,  dont  l'un  pour  l'Epître , 
l'autre  pour  l'Evangile  ,  &  le  troifième  pour  le  Célébrant  ,  tous 
d'étoffe  d'argent,  ornés  de  molettes  &  franges  d'or,  avec  les  Armes 
de  France  &  de  Navarre  en  broderie  d'or;  deux  Couffins  d'Autel  en 


L'Eglife  Métropolitaine  eft  d'un  gothique  admirable.  Son  portail  a,  de  tout 
tems,  excité  l'attention  des  curieux.  L'intérieur  de  cette  grande  Eglife  doit 
fon  embelliiïement  à  Jean  Godinot ,  qui  en  étoit  Chanoine  ,  &  qui  y  dépenfa 
des  fommes  immenfes.  Le  Chapitre  eft   très-nombreux. 

Il  y  a  à  Reims  deux  Abbayes  célèbres  de  Bénédictins  ,  l'une  eft  Saint- 
Remi  &  l'autre  Saint-Nicaife.  C'eft  dans  l'Eglife  de  la  première  de  ces  Ab- 
bayes qu'eft  dépofée  la  Sainte  Ampoule  qui  contient  l'huile  qui  fert  à  fa- 
crer  nos  Rois.  Cette  phiole  précieuie  eft  conlervée  dans  le  tombeau  même 
de  Saint  Rémi. 
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étoffe  d'argent  ;  trois  Tavoïoles  de  fatin  blanc ,  brodées  en  or  ,  a 
deux  envers  ,  dont  une  pour  la  communion  du  Roi ,  une  pour  le 
calice  ,  &  l'autre  pour  le  faint  ehréme  ;  quatre  Tavoïoles  de  damas 
cramoifi  pour  les  offrandes  ,  ornées  de  réfeaux  d'or  ;  trois  Tapis  de 
velours  violet  ,  avec  leurs  foubaflemens  femés  de  fleurs -de -lys  d'or, 
djnt  un  pour  les  préfens  du  Roi,  &  les  deux  autres  pour  les  cré- 
dences  de  l'Autel  ;  &  une  Tenture  de  la  Chaire  du  Prédicateur ,  com- 
pofée  d'un  dolîîer  ,  de  trois  pentes,  ciel  &  devant  de  cuve;  le  tout 
de  velours  violet  à  franges  d'or  ,  &  femé  de  fleurs-de-lys  d'or ,  & 
généralement  toutes  les  Aubes ,  Ami&s ,  Ceintures ,  Nappes  de  com- 
munion du  Roi ,  Tour  de  Chaire  du  Prédicateur  ,  Nappes  d'Autel , 
de  Crédence  ,  &c.  &c.  ,1e  tout  garni  de  dentelles. 

Enfuite  M.  de  la  Ferté  fe  rendit  à  l'Abbaye  de  Saint-Remi,  où  il 
remit  au  Grand-Prieur  ,  de  la  part  du  Roi,  le  Dais  qui  devoit  fervir  au 
tranfport  de  la  fainte  Ampoule. 

M.  de  la  Ferté  alla  pareillement  ,  de  la  part  du  Roi  ,  remettre  , 
fuivant  l'ufage  ,  à  Saint-Marcoul  ,  un  Ornement  de  damas  verd  aux 
Armes  de  France  &  de  Navarre ,  en  broderie  d'or  ,  compofé  d'une 
Chafuble  ,  de  deux  Tuniques  ,  avec  une  Etole  &  le  Manipule  ;  d'un 
devant  d'Autel  &  Couffins,  ainfi  que  des  Aubes ,  Ceintures  ,  Amiéts, 
Nappes  d'Autel  &  de  Communion  ,  garnies  de  dentelles. 

Le  lendemain  Jeudi  ,  vers  les  onze  heures  du  matin  ,  le  Corps 
Municipal  de  la  ville  de  Reims  alla  au-devant  de  Madame  Clotilde 
Se  de  Madame  Elifabeth  ,  qu'ils  eurent  l'honneur  de  recevoir  ,  au  bruit 
de  l'artillerie  ,  à  la  porte  du  Fauxboug  de  Vefle.  Ces  Princefïès  , 
qui  attirèrent  les  regards  empreffés  d'un  Peuple  nombreux  ,  furent 
conduites  à  l'Abbaye  de  Saint -Pierre- aux -Dames,  où  elles  ont  de- 
meuré pendant  leur  féjour  à  Reims. 

Le  Vendredi  p  Juin  ,  la  Reine  &  Madame  arrivèrent  incognito  , 
à  une   heure  du  matin.  Sa  Majefté  defeendit  au  Palais  Archiépifco- 
pal ,  &  Madame ,  à  l'Hôtel  de  Madame  la  Préfidehte  Roger ,  rue  de 
Oignon  ,  que  l'on  avoit  meublé  des  meubles  de  la  Couronne. 


<&> 
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Entrée    du    Roi    a    Reims. 

Ce  même  jour ,  qui  étoit  celui  où  le  Roi  devoit  faire  Ton  entrée 
folemnelle  dans  la  ville  de  Reims ,  toutes  les  avenues  qui  conduifent 
au  Fauxbourg  de  Vefle  étoient  couvertes  d'un  Peuple  immenfe.  Les 
Gardes  Françoifes  &  Suifles  étoient  rangées  en  haie  depuis  l'Eglife  de 
Notre-Dame  jufqu'à  la  porte.  Les  Gardes  à  pied  de  M.  le  Due  de 
Bourbon  &  (es  Suifles  Hallebardiers  occupoient ,  des  deux  côtés  ,  le 
Pont  qui  eft  au-de-là  des  murs  de  la  Ville.  Six  Compagnies  de  la  Mi- 
lice Bourgeoife  bordoient ,  depuis  ce  Pont  ,  les  deux  côtés  du  Faux- 
bourg  jufqu'à  Saint -Eloy.  La  Compagnie  des  Arquebufiers  étoit 
poûée  en  avant  dans  la  campagne  fur  le  bord  du  grand  chemin ,  à 
un  demi-quart  de  lieue. 

A  une  heure  après  midi  ,  les  Officiers  Municipaux  ,  vêtus  d'un 
habit  noir,  avec  le  manteau  &  le  rabat ,  ayant  chacun  une  fleur-de- 
lys  brodée  en  or  fur  leur  habit  ,  précédés  des  Hoquetons  de  la 
Garde  ,  du  Lieutenant  des  Habitans ,  tous  en  uniforme  ,  l'épée  nue 
à  la  main ,  ayant  deux  Trompettes  à  leur  tète  ,  &  de  huit  Sergens 
de  la  Forterefle  ,  revêtus  de  leur  cafaque ,  portant  leurs  baguettes  , 
S:  tous  à  cheval  ,  partirent  de  l'Hôtel-de-Ville ,  &  fe  rendirent  à  une 
demi  -  lieue  de  la  Ville ,  vis-à-vis  le  village  de  Tinqueux  où  M.  le 
Duc  de  Bourbon  ,  Gouverneur  de  Champagne  ,  M.  le  Marquis  d'Êc- 
quevilly  ,  Lieutenant  Général  de  la  Province  au  département  de 
Reims  ,  M.  Rouillé  d'Orfeuil ,  Intendant  de  la  Province,  &  M.  le  Mar- 
quis d'Ambly ,  Capitaine  pour  le  Roi  dans  la  ville  de  Reims ,  vinrent 
ies  joindre. 

Ce  fut  dans  ce  lieu  que  le  Prince  &  Meilleurs  mirent  pied  à  terre. 
Les  Gardes  de  la  Ville  relièrent  à  cheval.  On  attendit  Sa  Majefté, 
qui  arriva  à  quatre  heures  un  quart  ,  &  qui  monta  dans  fon  car- 
roflè de  cérémonie  ,  qui  étoit  à  cent  pas  de  l'endroit  où  s'étoient 
arrêtés  les  Officiers  Municipaux.  L'air  retentit  ,  à  l'inftant ,  des  cris 
redoublés  de  vive  le  Roi  ,  qui  furent  continués  ,  fans  interruption , 
jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté  fut  arrivée  à  l'Eglife  Métropolitaine. 

Le    carroflè  de   cérémonie   s'étant  mis   en   marche  ,  le  Corps  de 
Ville  alla  au  -  devant ,  &  l'ayant  joint ,  le  carroflè  arrêta,  Un  Valet-de- 
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pied  en  ouvrit  la  portière.  M.  le  Duc  de  Bourbon  ,  M.  d'Ecquevilly 

&  M.  l'Intendant  préfenterent  le  Corps  Municipal  à  Sa  Majefté. 

Alors  ,  Monfieur  Cocquebert ,  Êcuyer  ,  Préfident  ,  Tréforier  de 
France  au  Bureau  des  Finances  de  Champagne ,  &  Lieutenant  des 
Habitaris  ,  mit  un  genou  en  terre  ,  ainfi  que  tous  les  Officiers  de 
l'Hôtel  de  Ville,  &  harangua  le  Roi ,  de  la  manière  fuivante  : 

Quel  moment  !  S  i  R  E  ,  que  celui  de  porter  aux  pieds  de  Votre 
Majesté  ,  les  très-humbles  hommages  &  la  parfaite  foumijjion  d'un 
Peuple  dont  Elle  fait  les  délices  !  Ma  foible  voix  ,  Si  RE  ,  ne  peut 
fuffire  à  fes  tranfports ,  &  que pourrois-je  y  ajouter,  quand  la  Renom- 
mée nous  annonce  que  Votre  Majefté  ,  par  le  commencement  du  plus 
heau  règne,  a  déjà  épuifé  tous  les  éloges  ?  V allégreffe  publique  ,  les 
cris  du  cœur  toujours  intarijjable  pour  le  meilleur  des  Rois ,  6"  toujours 
éloquent  pour  une  âme  fenfible ,  fç auront  mieux  que  moi  le  perfuader  de. 
notre  amour. 

Baigne^  ,  Si  RE  ,  par  un  coup-d 'œil favorable ,  mettre  le  comble  à 

notre  bonheur   (  *  )• 

Apres  que  le  compliment  eût  été  prononcé,  M.  le  Duc  de  Bour_ 
bon  &  M.  d'Ecquevilly  montèrent  à  cheval ,  &  précédèrent  le  car- 
rofle  de  Sa  Majefté  ,  qui  continua  fa  marche.  Auffi-tôt  M.  l'Intendant, 
M.  d'Ambly  ,  &  les  Officiers  Municipaux  ,  traverferent  le  grand  che- 
min derrière  la  voiture  du  Roi ,  pour  fe  rendre  ,  par  Tinqueux  Se 
les  allées  de  Muire  ,  à  Saint-Eloi ,  première  barrière  ,  &  y  attendre 
Sa  Majefté  pour  lui  préfenter  les  clefs  de  la  Ville. 

Dès  que  le  Roi  fut  arrivé  à  quelque  diftance  de  cet  endroit ,  M. 
le  Duc  de  Bourbon  &  M.  d'Ecquevill)  defeendirent  de  cheval.  M, 
l'Intendant  ,  M.  d'Ambly  ,  &  le  Corps  de  Ville  s'en  approchèrent. 
M.  d'Ambly,  &  M.  Coquebert,  Lieutenant  des  Habitans  ,  remirent 


(")  En  finiflant  fon  Compliment  ,  le  Lieutenant  des  Habitans  de  la  ville 
s'eft  tourné  vers  le  Peuple  &  a  crié  Vive  le  Roi:  ce  cri  a  été  répété  &  s'eft 
perpétué  ,  comme  par  échos,  à  une  diftance  très-éloignée  aux  environs  & 
jufqu'aux  portes  de  la  ville  par  la  foule  i  nnombrable  qui  couvroit  la  cam- 
pagne. 

chacun 
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chacun  à  M.  le  Duc  de  Bourbon  ,  une  clef  d'argent  ,  ornée  d'un  gland 
d'or.  Ce  Prince  les  pre'fenta  à  Sa  Majefté  ,  qui  les  prit  &  les  rendit  à 
fon  Capitaine  des  Gardes. 

Le  Roi,  ayant  continué  fa  route,  entra  dans  la  Ville  au  milieu  de 
l'allégreflè  &  des  acclamations  d'un  Peuple  innombrable  ,  au  fon  des 
cloches  de  toutes  les  Eglifes  &  au  bruit  des  falves  de  l'artillerie  des 
remparts.  Sa  Majefté  étoit  accompagnée  des  troupes  de  fa  Maifon  , 
qui  étoient  rangées  dans  l'ordre  fuivant. 

La  Compagnie  des  Gardes  de  M.  le  Duc  de  Bourbon  ,  Gouverneur 
de  la  Province  ,  dont  les  carrofTes  ,  ainfi  que  ceux  du  Prince  d^  Condé  , 
du  Duc  de  Chartres  ce  du  Duc  d'Orléans  fuivoient ,  &  dans  lefquels 
étoient  leurs  premiers  Gentilshommes.  Immédiatement  après  venoient 
deux  carrofTes  de  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois  &  deux  autres  de 
Monfieur,  dans  lefquels  étoient  leurs  premiers  Officiers  ,  fuivis  de  trois 
Piqueurs  &  de  vingt  Palefreniers  de  la  petite  Ecurie. 

Un  détachement  des  Moufquetaires  &  des  Gendarmes  de  la  Garde 
marchoit  au  devant  d'un  carrofTe  du  Roi  ,  dans  lequel  étoient  le 
Marquis  d'Efcars  ,  premier  Maître-d'Hôtel  de  Sa  Majefté  ,  le  Duc  de 
Quintin  &  le  Vicomte  de  Coigny ,  qui  étoient  précédés  par  le  Vol 
du  Cabinet.  Dans  le  fécond  carrofTe,  qui  fuivoit,  étoient  le  Prince  de 
Lambefc  ,  Grand-Ecuyer.  de  France ,  le  Duc  de  Coigny ,  premier 
Ecuyer  ,  le  Duc  de  Bouillon  ,  Grand-Chambellan  de  France  ,  le  Duc 
de  Fronfac ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  le  Duc  de 
Liancourt ,  Grand-Maître  de  la  Garde-Robe  du  Roi ,  le  Duc  de  Cofle, 
Capitaine  des  Cent-SuifTes  de  la  Garde  :  enfuite  paroiiToient  les  Pages 
de  la  grande  &  de  la  petite  Ecurie,  qui  marchoient  devant  le  magni- 
fique CarrofTe  où  étoit  Sa  Majefté  ,  accompagnée  des  Princes  fes 
frères ,  &  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  de  M.  le  Duc  de  Chartres ,  de  M. 
le  Prince  de  Condé.  Le  Maréchal  de  Noailles  ,  &  le  Prince  de  Beau- 
veau,  Capitaines  des  Gardes  à  cheval,  fe  tenoient  aux  portières  du 
carrofTe.  Le  Maréchal  Prince  de  Soubife  ,  commandant  les  Gen- 
darmes de  la  Garde ,  &  M.  le  Comte  de  la  (.  haife  ,  Commandant 
les  Moufquetaires  Gris  ,  à  la  hauteur  de  la  petite  roue  ,  à  droite. 
M.  le  Marquis  de  la  Roche-du-Maine  ,  commandant  les  Chevaux- 
Légers,  &  M.  le  Marquis  de  Montboilîîer ,  commandant  les  Moufque- 
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taires  Noirs ,  à  la  hauteur  de  la  petite  roue ,  à  gauche ,  tous  quatre 
à  cheval ,  le  «carrofle  étoit  entouré  de  vingt-quatre  Valets-de-pied. 

Les  Gardes-du-Corps  ,  qui  avoient  accompagné  le  Roi  dans  Ton 
voyage  &  les  Chevaux-Légers ,  fuivoient  le  carrofle  de  Sa  Majefié  , 
que  précédoient  le  Gouverneur  &  le  Lieutenant  Général  de  Champagne, 
tous  deux  à  cheval.  Le  Grand-Maître ,  &  le  Maître  des  Cérémo- 
nies marchoient  enfuite.  Le  Guet  des  Gardes-du-Corps  ,  fuivi  de 
celui  des  Gendarmes ,  fermoit ,  avec  les  OiEciers  Municipaux ,  cette 
pomp^ufe   marche  (a). 

La  ville  de  Reims  ,  empreïïee  de  manifefter  ,  en  toute  manière , 
les  vifs  fentimens  de  fon  allégrefTe  ,  n'avoit  point  manqué  de  faire 
élever ,  fur  le  chemin  que  Sa  Majefté  devoit  tenir  ,  des  monumens 
qui  annonçaient  à  la  fois  l'attachement  inviolable  des  François  pour 
leur  Souverain  ,  &  quelles  font  les  vertus  du  Roi  ,  qui  le  rendent  fi 
cher  à  fes  fujets. 

A  un  quart  de  lieue  de  diftance  de  la  porte  de  Vefle ,  fur  les  côtés 
du  chemin  ,  étoîent  érigées  deux  ftatues  de  dix  pieds  de  hauteur ,  quoi- 
cu'afiifes  fur  desbafes  quarrées,de  quinze  pieds  de  hauteur,  furdouzede 
largeur.  L'une  figuroit  la  Religion  ,  &  l'autre  la  Juftice.  On  a  voulu 
préparer  l'entrée  de  Sa  Majefté  ,  difent  MM.  Bergeat  ,  Vidame  de 
Reims  ,  &  l'Abbé  de  Loches  ,  Chanoine  de  l'Eglife  Métropolitaine , 
&  dignes  interprètes  de  Meilleurs  du  Confeil  de  la  Ville ,  par  la  re- 
préfentation  des  vertus  qui  ont  plus  particulièrement  fignalé  fon  avène- 
ment au  Trône. 

La  Religion  étoit  repréfentée  tenant  de  la  main  gauche  la  Couronne 
de  France ,  qu'elle  appuie  fur  le  code  facré  que  l'on  voyoit  couché 
fur  fon  genou  du  même  côté.  Elle  préfentoit  de  la  main  droite  un 
rameau  d'olivier ,  dont  les  fruits  font  le  fymbole  de  l'huile  fainte  qui 
devoit  couler  fur  le  front  de  nos  Rois,  &  les  branches  ,  celui  de  la 
paix  dont  l'Eglife  fe  promet  de  jouir  toujours  fous  le  Règne  de  notre 


(fl)  La  Reine  ,  Madame  ,  Madame  Clotilde  &  Madame  Elifabeth  ,  s'étoknt 
rendues  dans  la  maifon  du  Sieur  Andrieux  ,  rue  de  Vefle  ,  pour  y  voir  pafîcr 
Sa  Majefté. 
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fage  &  vertueux  Monarque.  On  lifoit  fur  une  des  faces  du  focle,  au- 
deïïus  de  la  corniche  du  piédeftal  : 

Hàc  ades  ;  imponam  fronti ,  Lodoicb  >  core-nam  ; 
Hanc  amor ,  hanc  virtus ,  hanc  ûbi  jura  dabunt. 

Le  fens  du  diftique  eft  rendu  par  les  vers  fuivans  : 

Quel  fpecïacle  pompeux!  quel  triomphe  plus  grand  t 
Rayonnant  de  l'éclat  de  la  grandeur  fuprême , 
Louis  vient  à  mes  pieds  ceindre  le  Diadème 
Que  lui  donnent  l'amour ,  fcs  vertus  &  fon  rang. 

La  Juftice  étoît  repréfentée  tenant  d'une  maîn  la  balance  qu'elle 
voyoit  avec  fatisfac~tion  dans  Téquilibre  le  plus  exad.  De  l'autre ,  elle 
foutenoit  un  faifceau  qui  pofoit  à  terre  ,  &  qui  étoit  en  partie  caché 
par  la  draperie.  Les  vers  qu'on  lifoit  fur  le  focle  ,  exprimoient  fort 
aftion. 

Hinc  tua ,  Rex  ,  Mine  populorum  ponderojurt; 
Jujîajut  jam  premitur  pondère  Ulra  pari. 

Du  Prince  &  des  Sujets  je  partage  les  droits» 
L'heureufe  égalité  comble  mon  cfpérance  ; 
Le  Monarque  chéri,  qui  fait  régner  les  Loix, 
Rétablit  l'équilibre  &  fixe  la  balance. 

Le  bas-relief  de  la  face  du  piédeftal  de  la  Religion  ,  qui  regardoitle 
grand  chemin  ,  repréfentoit  un  lys  au  marnent  où  il  vient  de  recevoir 
la  rofée ,  avec  ces  mots  : 

Meliiis  fpiratque  nitetque. 

De  ce  bienfait  du  Ciel  la  bénigne  influence 

Donne ,  en  m'aftermiflant ,  du  luftre  à  ma  beauté ,  ' 

De  mes  parfums  exquis  répand  au  loin  l'eflence, 

Et  me  fait  déployer  toute  ma  majefeé. 
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Sur  la  face  qui  regarde  le  pafTage  ,  Circé  étoit  repréfentée  dans  une 
desfalles  de  fon  Palais  ,  parée  de  tout  ce  qui  pouvoit  ajouter  à  l'éclat 
de  fa  beauté.  Elle  étoit  aflife  près  d'une  table  couverte  d'un  riche 
tapis  dont  le  deflîn  étoit  le  monument  de  fon  pouvoir.  Le  coude  appuyé 
fur  la  table  ,  la  main  au  front ,  fon  attitude  annonçoit  la  confternation. 
Sa  coupe  étoit  renverfée  fur  la  table  &  fa  baguette  étoit  à  fes  pieds. 
On  avoit  voulu  exprimer  la  fermeté  avec  laquelle  Sa  Majesté, 
environnée  de  tout  ce  qui  peut  charmer  les  pallions  ,  fait  s'en  défen- 
dre dans  un  âge  qui  les  rend  fi  impérieufes. 

Solùm  nec  doflœ  veterunt  pocula  Grces. 

Ne  crois  pas ,  Déefie  perfide , 
Que  Louis  cède  à  tes  attraits  ; 
La  vertu,  qu'il  choifît  pour  guide, 
Le  garantira  de  tes  trait*. 

La  flatterie  efl:  l'écueil  le  plus  ordinaire  de  la  vertu  des  Souverains. 
C'eit  l'eau  qui  baigne  le  pied  d'un  rocher  ,  qui  le  mine  ,  en  parodiant 
s'accommoder  à  fa  forme  ,  &  l'engloutit.  L'averfion  que  le  Roi  a  fpé- 
cialement  marquée  pour  les  flatteurs  ,  étoit  le  fujet  de  l'emblème  de 
la  face  tournée  du  côté  de  la  Ville.  Il  préfentoit  un  cyprès  dont  l'odeur 
attiroit  des  infectes  que  l'on  voyoit  voltiger  auprès,  fans  pouvoir  fe 
repofer ,  ni  l'attaquer. 

Nil  vobis. 

Ennemis  de  celui  que  vou?  femblez  aimer, 
Vous  approchez  en  vain  ,  troupe  vile  &  perfide  : 
Mon  bois ,  folide  &  franc ,  par  votre  elpcce  avide 
Ne  felaiffc  pas  entamer. 

Louis  XVI ,  efl  né  le  23  Août  1754,  à  l'inftant  où  le  Soleil  ramène 
Aftrée  qui,  après  fix  mois  d'abfence,  jette  fes  premiers  regards  fur  la 
terre,  C'étoit  pour  exprimer  cette  circonflance  d'un  événement  fi 
précieux  ,  que  l'on  avoit  repréfenté  fur  la  face  du  piédeflal  de  la 
Jultice  qui  regarde  le  grand  chemin,  un  Soleil  éclairant  de  fes  pre- 
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meirs  rayons  une  campagne  couverte  d'arbres  chargés  de  fruits.  La 
conitcllation  paroît  fe  lever  avec  lui. 

Spondeo  dlgna  tuls  ingentibus  omnia  cceptis.        Virgik 

Préfage  fignalé  des  vertus  de  Louis, 
J'annonçai  les  beaux  jours  dont  on  bénit  l'aurore  5 
France,  vois  dans  les  biens  dont  déjà  tu  jouis, 
Ceux  dont  tu  dois  jouir  encore. 

Sur  la  face  qui  regarde  le  partage  ,  on  voit  un  Soleil  qui  parcourt , 

dans  leur  ordre  ,  les  fignes  du  Zodiaque.  Il  exprimoit  l'attachement 

que    Sa    Majefté   a   marqué  pour  les  Loix  &  les  Coutumes  de  fon 

Royaume. 

Régit  qui  rsgitur. 

Je  règle  les  faifons ,  je  partage  les  jours  ; 
L'Univers  s'embellit  de  ma  clarté  fécondes 
Et,  fidèle  à  la  loi  qui  gouverne  mon  cours, 
Je  fuis  le  bienfaiteur  du  monde. 

Comme  le  rappel  du  Parlement  elt  un  de  ces  bienfaits  qui  rendent 
le  Roi  fi  cher  à  la  Nation  ,  c'étoit  pour  figurer  cet  heureux  événe- 
ment ,  que  l'on  avoit  repréfenté  fur  la  face  ,  du  côté  de  la  Ville  ,  un 
cadran  qui  reçoit  la  lumière  du  Soleil  ,  que  des  nuages  obfcurs  lui 
avoient  dérobée  ,  avec  ces  mots  : 

Utilitaii  public x  refàtutus. 

Ils  font  pafles  ces  jours  marqués  par  tant  d'orages , 
Où  le  flambeau  des  cieux  me  cachoit  fa  clarté  : 
Un  fouffle  bienfaifant  a  chaffé  les  nuages  ; 
Il  m'a  rendu  ma  gloire  &  mon  utilité. 

La  Ville  de  Reims  ,  pour  témoigner  à  Sa  Majefté  fon  vif  empreiïè- 
ment  de  le  recevoir  ,  a  fait  abattre  la  porte  de  Paris,  dont  l'ouverture 
trop  étroite  pouvoit  gêner  fon  entrée.  Eile  a  voulu  que  la  grille  qui  la 
remplace ,  fût ,  par  les  ornemens  dont  elle  eft  décorée  ,  un  monument 
qui  rappelle  à  jamais  la  glorieufe  époque  de  fa  conilructiou.  Cette 
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grille  eft  accompagnée  de  deux  pilaftres  à  boflàges  en  talut  ,  d'ordre 
ruftique ,  terminés  par  une  corniche  &  furmontés  d'amortiffemens  qui 
portent  des  cartouches  remplis  par  des  bas  reliefs.  Celui  qui  décore  le 
côté  de  l'amortiiTement  qui  fait  face  au  grand  chemin  fur  la  droite , 
repréfente  Numa  Pompilius,  recevant  le  bouclier  du  Ciel.  La 
fcène  fe  paffe  dans  un  lieu  découvert  de  la  forêt  d'Aricie  &  au  mo- 
ment où  Numa,  confterné  du  fléau  qui  ravageoit  le  berceau  de  l'Em- 
pire Romain  ,  traçoit ,  fous  la  dictée  de  la  Nymphe  Égérie  ,  l'ordre 
des  cérémonies  des  lacrifices  expiatoires.  Un  coup  de  foudre  entr'ou- 
vre  le  Ciel  &  porte  fur  l'autel  un  bouclier  d'airain.  Le  Roi- Pontife 
eft  dans  une  attitude  qui  exprime  plutôt  l'étonnement  que  la  frayeur. 
La  Nymphe  le  rafïure  ,  &  ,  indiquant  le  bouclier  ,  paroît  lui  annoncer 
qu'il  eft  un  gage  de  la  protection  du  Ciel.  Cet  événement  fut  regardé 
comme  une  efpèce  de  confécration  qui  fit  refpeéler  &  craindre  ,  à 
l'égal  des  Dieux  ,  celui  qu'ils  protégeoient  d'une  manière  fi  fpéciale» 

Sacrât ,  ficrumque  tuetur. 

L'affiltance  des  Dieux  eft  une  Egide  fainte  , 
Où  fe  brifent  les  traits  qui  menacent  les  Rois  ;       — 
Elle  marque  leur  front  de  cette  augufte  empreinte 
Qui  force  nos  rerpçcls  &  confacre  leurs  droits. 

Le  bas-relief  de  la  face  du  pilaftre  ,  à  gauche  ,  où  l'on  a  repréfente 
une  Veftale  verfant  quelques  gouttes  d'aromates  fur  le  foyer  du  feu 
facré ,  exprime  l'ardent  amour  des  François  pour  leurs  Souverains. 

hutr'imema  deilt.  Virgil. 

De  l'Empire  à  jamais  cette  flamme  facrée 
Doit  afîurer  la  gloire  &  la  profpérité  : 
Coulez,  parfums  exquis;  votre  eflence  épurée 
Redouble  fa  chaleur  &  fon  activité. 

Sur  le  côté  du  pilaftre  ,  à  droite ,  on  voit  le  Génie  de  la  félicité , 
qui  découvre  à  la  France  un  médaillon  de  la  Reine.  Frappée  de  l'ac- 
cord des  grâces  &  de  la  majefté.,  pénétrée  des  vertus  &  des  qualités 
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de  cette  Augufte  Princeffe  ,  la  France  s'écrie  dans  les  tranfports  de  fon 


admiration  : 


Quale  Tofx  fulgent  inter  fua  lilla  mixtx. 


Pour  exprimer ,  en  même  tems  ,  les  qualités  heureufes  qui  aflurent 
le  bonheur  de  la  France  &  les  vertus  du  fage  Miniftre  qui  les  féconde 
fi  efficacement ,  le  cartouche  fur  le  côté  de  l'amortiiTement  du  pilaftre 
gauche  ,  qui  fait  face  au  paffage  ,  repréfente.  un  efpalier  chargé  de 
fruits,  appliqué  contre  un  mur  ancien  ,  que  des  bas-reliefs  indiquent 
appartenir  à  un  Temple  de  la  Vertu. 

NaïUTct  matura:  opus. 

Des  peuples  Se  des  tems  cet  appui  refpecté, 
Sur  mei  d'un  ciel  propice  appelle  l'influence; 
Des  beaux  fruits  que  j'étale  il  maintient  l'abondance  , 
Et  prefle  leur  maturité. 

Au  milieu  de  la  rue  de  Vefle  s'élevoit  un  Arc  de  triomphe  à  deux 
faces,  dédié  à  la  Eienfaifance ,  cette  vertu  fl  précieufe  aux  Rois  &  à 
l'Humanité  ;  il  portoit  fur  la  face  d'entrée  cette  infeription  : 

Ludovico    Augusto, 

FRAKCI£    ET     NàVAKRjE    REGI     CH  R  I  S  T  I  A  N  I  SS  I  M  O  ■> 

Sacra    unctione    inauguraneo, 
In    qu  o 

henrici    iv.  paternam   indolem, 

LUDOVICI     XIII.     MENTEJÏ     PIAM     iEQ'J  AllQÏÏE, 

LUBOVICI     MAGNI     SUBLIA1EM     ANIMUM, 

AVI      DILECTISSIMI 

VlRTUTES    HEROICAS     SIMUL     ET    PACIFIC  A S 

M  I  R  A  M  U  R. 
S.   P.   Q.  R.    AN.   M.   DCC.   LXXV. 

Cet  Arc  de  triomphe  ,  qui  étoit  exécuté  avec  autant  ce  vérité  que 
d'intelligence  ,  offroit  une  fuite  d'emblèmes  très-expreilîfs.  Les  vers 
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fuivans  avoient  été  faits  pour  le  bufte  du  compartiment  du  milieu  de 

la  voûte. 

Héritier  adoré  du  Trône  des  Bourbons, 
Tu  te  montres  jaloux  de  mériter  leur  gloire , 
L'augufte  bienfaifar.ee  ,  à  côté  de  leurs  noms  , 
Vient  de  placer  le  tien  au  temple  de  Mémoire. 

Deux  autels  élevés  ,  l'un  à  l'entrée  de  la  rue  Neuve,  &  confacré  à  la 
Fidélité  ;  l'autre  placé  un  peu  plus  loin  le  long  du  mur  de  l'Hô- 
pital ,  dédié  à  la  Pitié  ,  ce  fentiment  noble  &  généreux  &  qu'il  eft  II 
doux  d'éprouver  lorfqu'on  cède  à  fa  divine  impulfion ,  produifoient  un 
très  bel  effet.  Le  premier  de  ces  autels  préfentoit  trois  faces  ,  ornées 
chacune  d'une  grande  figure  en  bas-relief;  l'Autorité  ,  la  Tendreffe, 
&  la  Fidélité.  Au-deffous,  fur  le  plinthe  de  la  bafe  de  cette  dernière 
figure  ,  on  lifoit  : 

Ludovico    Augusto 
probatum  multoties  in   populos  amohejj 
Sacramento     ASSERENTI, 

Afpiaudens, 

S.      P.      Q.      R. 
HOCCOMMUNIS      OBSEQUII, 

Peculiarisque    DEVOTIONIS 
MONUMENTUM 
flVJS.     FIDEI,    EREXIT.     AN.    M.    DCC.     LXXV. 

Le  choix  des  bas-reliefs  &  des  inferiptions  de  l'autel  de  la  Pitié 
annonçoit  pareillement  le  zèle  éclairé  de  M.  Rouillé  d'Orfeuil  ,  qui  a 
préfidé  à  ces  belles  décorations  ;  la  perfection  des  Deflins  de  M.  Doyen 
&  les  talens  des  fieurs  Clermont  &  Gautier  ,  habiles  Artiftes  de  la 
Ville  de  Reims. 


cm 


ARRIVÉE 
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Arrivée   du  Roi  a  l'Église  Métropolitaine. 

Sa  Majefté  pafla  fous  l'Arc  de  triomphe  en  traverfant  la  grande  rue 
duFauxbourg  de  Vefle  où  étoient  rangés  en  haie  les  Gardes  jufqu  a 
la  porte  principale  de  l'Eglife  Métropolitaine  ,  où  Sa  Majefté  étant 
arrivée ,  defcendit  de  carrofle  &  fut  reçue  par  M.  le  Cardinal  de  la 
Roche- Aymon  ,  Archevêque  Duc  de  Reims  ,  revêtu  de  fes  habits 
Pontificaux  ,  aflifté  des  Évêques  fes  fuffragans  &  accompagné  de  fon 
Coadjuteur.  Ces  Prélats  étoient  enchappe  &  en  mître,  &  les  Chanoi- 
nes ,  les  Chapelains  &  tout  le  Clergé  de  l'Eglife  ,  en  chappe. 

Le  Roi  Ce  mit  à  genoux  à  la  porte  de  l'Eglife  ,  &  ,  après  que  l'Ar- 
chevêque lui  eut  préfenté  de  l'eau  bénite  ,  Sa  Majefté  baifa  le  livre 
des  Evangiles  que  portoit  un  Chanoine  en  habit  de  Diacre  j  l'Ar- 
chevêque adreffa  au  Roi  le  difcours  fuivant  : 

Sirs, 

Suces  S  s  EUR  de  Saint  Remy  ,  j'ai  le  bonheur  de  recevoir  t 
dans  fon  Ëglife  ,  l'Héritier  de  Clov'is.  Entre^,  Sire ,  à  Jon  exemple  > 
foies  ces  voûtes  facrées  où  la  Religion  le  reçut  ;  il  y  ver  oit  embraffer 
la  foi  qu'il  a  tranfmife  à  fes  fucceffeurs.  Vous  vene^  promettre  de  pro- 
téger cette  même  foi  que  vos  Pères  vous  ont  tranfmife  3*  il  y  apporta 
les  qualités  nêceffaires  pour  fonder  un  Empire  Chrétien  ;  vous  y  appor~ 
te^  les  vertus  propres  à  en  maintenir  la  fplendeur.  Elles  font  toutes 
renfermées  dans  l'amour  de  l'ordre  ,  &  l'amour  de  l'ordre  eflle  caraSere 
dijlinâifde  Votre  Majejlé :  nous  allons  redoubler  nos  prières  pour  obtenir 
la  Bénédiâion  du  Ciel  fur  Votre  Perfonne  &  fur  Votre  Règne.  Que  ce 
Règne  ,  Sire  ,  fe  prolonge  au  gré  de  nos  defirs  ,  &  puijfent  nos  arrière - 
neveux  avoir  encore  pour  Votre  Majeflé  les  mêmes  fentimens  d'amour, 
de  refped. ,  &  d'obéiffance  dont  nous  fommes  tous  pénétrés. 

Enfuite  îe  grand  Chantre  entonna  un  répons  &  le  Clergé  rentra  dans 
le  Chœur  en  ordre  de  proceflion.  Le  Roi ,  marchant  après  les  Evê- 
ques ,  fut  conduit  au  prié-Dieu  dreffé  au  milieu  du  (  hœur  fous  un 
dais.  Après  que  l'on  fut  chanté  une  Antienne  à  la  Vierge  &  que 

Ç 
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l'Archevêque  eut  dit  quelques  Oraifons ,  le  Te  Deum  fut  chanté  par 
les  Muficiens  de  la  Métropole  au  bruit  de  plufieurs  falves  de  l'artil- 
lerie de  la  Ville.  A  cet  inftant ,  M.  le  Maréchal  de  Duras  ,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  remit  entreles  mains  du  Roi  un  Ciboire 
d'or ,  riche  préfent  que  faifoit  Sa  Majefté  à  l'Eglife  de  Reims  &  qu'elle 
alla  offrir  à  Dieu  en  le  pofant  fur  l'autel  (  a  ).  A  près  le  Te  Deum  , 
l'Archevêque  donna  la  bénédiction ,  &  le  Roi  fe  retira  dans  le  Palais 
Archiépifcopal  qui  étoit  paré  des  plus  fuperbes  ameublemens  de  la 
Couronne.  Sa  Majefté  y  reçut  les  hommages  de  l'Eglife  de  Reims ,  & 
M.  l'Abbé  de  Maurous ,  Prévôt  du  Chapitre  &  Abbé  Commendataire 
de  l'Abbaye  Royale  des  Echalis  ,  eut  l'honneur  de  lui  adrdfer  ce 
difcours  à  la  tête  de  fa  Compagnie  &  de  lui,  préfenter  le  pain. 

Sir  e, 

Vo  T RE préfence  dans  ce  Temple  nous  rappelle  un  des  plus  beaux 
jours  de  la  Nation  fur  laquelle  vous  régne^;  ce  jour  où  Clovis  ,  après: 
avoir  affermi  les  fondemens  de  l'Empire  François  ,  vint  adorer  le  Dieu 
de  Clotilde  ,  &  réunir  dans  fa  perfonne  ,  aux  yeux  de  fon  peuple  , 
tous  les  titres  de  refpeâ  que  peuvent  donner  la  majeflé  du  Trône ,  &  la 
fainteté  des  Autels. 


(  a  )  Ce  Ciboire  d'or  ,  du  poids  de  feize  marcs ,  eft  une  pièce  d'Orfèvrerie 
du  meilleur  goût,  tant  par  la  forme  que  parla  diftribution  des  ornemens 
qui  font  analogues  au  fujet.  On  y  voit  neuf  bas  -  reliefs ,  fix  fur  la  coupe , 
&  trois  fur  le  pied  ,  qui  repréfentent  divers  fujets  de  la  Paflîon.  La  tige  eft 
formée  par  trois  Anges  ,  qui ,  fous  la  figure  de  trois  adolefcens  ,  foutien- 
nenr  la  coupe.  Une  Gloire  de  quatre  Chérubins  dans  les  nuages  ,  d'où 
fortent  des  rayons ,  termine  le  couvercle  très-élégamment  defliné  de  cette 
coupe.  La  hauteur  du  Ciboire  eft  de  feize  pouces  ttois  lignes  :  le  diamètre 
de  la  coupe  eft  de  fix  pouces  trois  lignes.  Le  Roi  fit  auffi  préfent  de  deux 
Burettes  avec  le  baffin  de  vermeil ,  très  -  richement  travaillés  &  avec  la 
dernière  délicatefle  :  la  forme  des  Burettes  eft  dans  le  genre  antique  .•  le 
baffin  eft  ovale  ;  le  tout  pefant  dix  à  onze  marcs  ;  les  Burettes  ont  huit 
pouces  fix  lignes  de  hauteur ,  &  trois  pouces  quatre  lignes  de  diamètre.  Le 
baffin  a  quinze  pouces  de  long  &  onze  pouces  de  large. 

Les  deux  Paix  font  de  vermeil ,  très-ornées ,  &  dans  le  même  ftile  des  autres 
pièces ,  du  poids  d'environ  trois  marcs  quatre  onces. 
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Un  fpeâacle  plus  pompeux  encore  environne   aujourd'hui    Votre 
Majefté  :  nous  voyons  autour  a" Elle ,  non  l'élite  d'une  Nation   naif- 
fante  ,  mais  l'élite  d'une  Nation  formée  par  quatorze  fiècles  d'épreuves 
&  de  combats  ,  par  une  fucceffion  continuelle  de  pro/pérités  ,   de  mal- 
heurs &  de  triomphes  ,  &  parvenue  enfin  au  plus  haut  point  de  fplen- 
deur  &  de  gloire  :  les  Pontifes  d'une  Religion    toute  fublime  ,  parce 
quelle  efl  toute  fainte  ;    d'une  Religion  amie  des  Rois  ,parce  quelle 
aime  la  jujlice  &  la  paix  ,  viennent  mettre  fous  la  proteSion  de  l'Oint 
du  Seigneur  leurs  perfonnes  &  leurs  Êglifes  :  les  Grands  du  Royaume 
apportent  à  Votre  Majefié l'hommage  de  leurs  vertus  ,  de  leurs  a3ionst 
de  celles  de  leurs  Ancêtres  ,  de  ces  fervices  antiques  &  non  interrompus  » 
qui  font  leur  gloire  &  celle  de  la  Monarchie  :  un  peuple  paffionné  pour 
fes  Rois  invoque  les  Benédiâions  du  Ciel  par  les  acclamations   de  fort 
amour  pour  le  Prince  qui  le  gouverne  &  le  protège  ;  enfin ,  Sire ,  tous 
les  Ordres  de  l'Etat  contemplent  avec  des  fentimens  d 'admiration  ,  d'at- 
tendriffement  &  de  refpecl,  un   Roi  jeune,  &  déjà  fi  cher  à  fes  peu- 
ples ,  dépofantfa  Couronne  au  pied  du  Trône  vifible  de  celui  par  qui 
régnent  tous  les  Rois  de  la  terre ,  de  celui  qui  feul  peut  envoyer  aux 
Rois  cet  Efprit  de  Confeil ,  de  Juflice  &  de  Bienfaifance  ,  inébranlable 
appui  de  la  félicité  du  Souverain  &   des  fujets. 

Daigne^  agréer ,  Sire  ,  au  milieu  de  tant  d  hommages  éminens ,  celui 
que  vous  offrent  les  Membres  du  Chapitre  de  Reims  ,  de  leurs  perfonnes 
&  de  leurs  biens  (  a  )  .•  nous  fommes  François ,  Citoyens  ,  Minifires  d'un 
Temple  qui  efl  celui  de  nos  Rois  &  de  la  Nation  ;  tous  les  fentimens  , 
tous  les  devoirs  fe  réuniffent pour  nous  attacher  inviolablement  à  Votre 
Augufle  Perfonne  ,  &  font  les  garants  du  profond  refpeâ  &  de  l'entière 
foumijfion  que  nous  vouons  à  Votre  Majefié. 

Le  Corps  de  Ville ,  que  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  introduisît 
dans  l'appartement  du  Roi,  &  qui  fut  préfenté  à  Sa  MajcPé  p..r  M.  Bertin, 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le  département  de  Champagne ,  lui 
offrit  fes  préfens ,  qui  confiftoient  en  feize  douzaines  de  bouteilles  de 


(  a  )  Le  Chapitre  de  Reims ,  par  un  très-ancien  ufage  ,  fait  hommage  de 
fes  biens  au  Roi  lors  de  fon  Sacre  ,  en  lui  offrant  du  pain  dans  une 
corbeille, 
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vin ,  moitié  rouge  ,  moitié  moufTeux ,  &  en  trois  corbeilles  remplies  de 
fruits  du  pays. 

Enfuite  l'Univerfité  eut  l'honneur  de  rendre  à  Sa  Majesté  les 
mêmes  refpefts  ,  &  Monfieur  l'Abbé  Léa  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Reims ,  &  Re&eur ,  fit  au  Roi  cette  harangue. 

Sire. 

LANaiffance  vous  a  placé  fur  le  premier  Trône  de  V  Univers  :  maïs 
votre  autorité  Juprême  déjà  établie  par  les  loix  du  fang,  &  gravée  dans 
nos  cœurs  par  les  mains  de  l'amour  &  du  refpeâ  ,  va  encore  être  con- 
firmée par  la  Religion  dans  VAugufle  Cérémonie  de  votre  Sacre.  L'onc- 
tion Jointe ,  qui  a  confacré  les  Clovis ,  les  Charlemagne ,  les  Saint-Louis, 
va  rendre  Votre  P  erfonne  plus  Augufle  ,plus  Sainte ,  inviolable ,  limage 
fubjijlante  de  la  Divinité.  La  Nation ,  ainjî  attachée  à  fon  Roi ,  par  tout 
ce  qu'il  y  a  de  liens  fur  la  terre  &  dans  le  Ciel,  dans  la  Nature  &  dans 
les  loix ,  n'oubliera  jamais  ce  qu'elle  lui  doit  d'amour ,  dobéïffance  &  de 
fidélité. 

L'Univerfité  de  Reims  efl  trop  heureufe  de  pouvoir  aujourd'hui  offrir 
à  Votre  Majefie  l'hommage  de  fes  fentïments  refpeâueux.  Elle  ne  cejfera 
de  les  infpirer  à  ce  peuple  de  jeunes  fujets ,  qu  elle  forme  pour  l'Eglife  & 
pour  l'Etat. 

PuiJJe  cette  Jeuneffe  fe  rendre  digne ,  par fes  talens  &  fes  heureux  pro- 
grès dans  la  vertu  ,  de  la  proteâion  du  meilleur  &  du  plus  grand  des  Rois, 
fi  digne  lui-même ,  par  fa  fagejje ,  de  régner  long-tems  fur  le  meilleur  &  le 
plus  fidèle  de  tous  les  peuples. 

Les  Juges  du  Préfidial  furent  pareillement  admis  à  complimenter  Sa 
Majefté.  M.  de  Pouilly ,  leur  Préfident  &  Lieutenant  Général ,  &  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  prononça  le  difcours 
fuivant  : 

Sire, 

Les  commencemens  du  règne  de  VOTRE  MAJESTÉ  ont  confacré  ces 
grandes  vérités  qui  affûrent  la  profpérité  des  Etats  &  la  gloire  des  Rois. 
Tous  vis  Sujets  ont  été  émus  d'un  fentiment  profond  de  refpeâ  6*  d'ad- 
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miraùon ,  en  reconnoiffant  dans  leur  Monarque  cette  fageffe  fublime  qui 
maitrife  les  évènemens,  &  fait,  des  Souverains,  les  images  de  la  Divinité. 
Jamais  de  plus  doux  tranfports  n'ont  fignalé  les  premiers  jours  d'un  Em- 
pire. Quand  le  défi  in  des  Rois  les  appelle  à  faire  le  bonheur  du  monde  t 
le  monde  entier  ne  doit  en  effet  être  occupé  que  du  bonheur  des  Rois. 
Le  refpeà  &  Vobéiffance  dus  à  ce  caraSère  facré  ne  fuffifent  plus  alors 
pour  acquitter  les  Peuples  :  leur  amour  feul  peut  être  un  jufle  dédom- 
magement des  travaux  &  des  peines  irréparables  d'un  Trône  dont  le 
maître  ne  refpire  que  pour  faire  des  heureux.  Que  cet  amour  foit  configne 
dans  nos  fafles  pour  fervir  d'inflruclion  à  tous  les  fiècles.  Le  feul  nom  de 
Henri  attendrit  encore  tous  les  cœurs  ;  votre  nom  ,  Sire  ,  deviendra 
te  cri  de  l'Humanité.  Jamais  cette  pompeufe  &  fainte  Cérémonie  ,  donc 
nos  y  eux  vont  être  témoins  ,  ne  fit  célébrée  fous  de  fi  favorables  aufpices. 
L'hommage  d'un  Souverain  adoré  ejl  l'encens  le  plus  digne  du  ciel. 

Les  Officiers  de  l'EIécYion  participèrent  au  même  honneur,  &  M. 
Defain ,  qui  en  eft  Préfident ,  complimenta  le  Roi  en  ces  termes. 

Sire, 

L'HOMMAGE  le  plus  pur  que  vos  Officiers  de  l'Élection  puiffent 
porter  aux  pieds  de  Votre  Majesté  ,  efl  l'affurance  refpeclueufe 
de  leur  fidélité  ,  de  leur  foumijjion  &  de  tous  les  fentimens  qu'infpirent 
vos  vertus  Royales. 

Les  ailes  multipliés  de  votre  bienfaifance  annoncent  à  l'Europe  entière 
la  gloire  de  votre  Empire  &  garantirent  à  jamais  le  bonheur  de  vos 
Peuples. 

Le  Grand-Maître  des  Cérémonies  introduifit  pareillement  le  Cha- 
pitre de  Reims  à  l'Audience  de  la  Reine,  à  qui  M.  l'Abbé  de  Maurous 
fît  ce  Compliment: 

Madam  e, 

Le  Chapitre  de  Reims,  après  avoir  affuré  Votre  Majefîé  de  fon  pro* 
fond  refped. ,  vous  fupplie  d'agréer  l'hommage  de  fes  biens  qu'il  vouspre- 
fente  comme  à  fa  Souveraine  :nous  rendons,  Madame ,  celui  de  nos  cœurs 
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à  un  autre  genre  de  pouvoir ,  à  VEmpïre  que  vous  donne  fur  la  Nation 
Françoife  Vaffemblage  des  vertus  &  des  qualités  brillantes  que  le  Ciel  a 
pris  plaifir  à  réunir  dans  Votre  Augufle  Perfonne, 

Les  Officiers  Municipaux  furent  de  même  conduits  dans  l'apparte- 
ment de  la  Reine,  &  offrirent  à  Sa  Majefté  une  très-belle  corbeille  rem- 
plie de  fruits  du  pays.  M.  Cocquebert ,  Lieutenant  des  Habitans ,  lui 
adrefTa  ce  difcours. 

Madame, 

Q'uil  efl  doux  &  glorieux  pour  votre  Ville  de  Reims  de  pouvoir  » 
en  faveur  d'un  fi  beau  jour ,  dépofer  aux  pieds  de  VOTRE  MAJESTÉ 
nos  très-humbles  hommages  &  le  tribut  fi  légitime  de  nos  très-profonds 
refpeâs  ! 

Si ,  dans  les  tranfports  de  notre  admiration  &  de  notre  amour  pour 
nos  Souverains ,  lafplendeur  du  Trône  nous  tient  dans  un  filence  refi 
pedueux  ;  la  bienfaifance  ,  cette  vertu  fublime  des  Rois ,  fçait  près  de 
vous  en  tempérer  V éclat.  Que  ne  m'efl-il  donné ,  Madame  ,  de  célébrer 
dignement  ce  précieux  appanage  héréditaire  dans  votre  augufle  Maifon  ; 
&  que  ne  devons-nous  pas  en  attendre ,  quand  il  fait  le  bonheur  de  toute 
la  France  ? 

L'Univerfité  eut  aufïi  l'honneur  de  rendre  fes  hommages  à  la  Reine. 

Le  Pix'fidial  fuivit  l'Univerfité ,  &  M.  de  Pouilly,  fon  Préfident ,  eut 
l'honneur  de  la  complimenter  de  la  manière  qui  fuit  : 

Madame. 

Quand  Vheureufe  deflinée  de  la  France  unit  les  jours  de  Votre 
MAJESTÉ  à  ceux  de  notre  augufle  Monarque  ,  un  femiment  inex- 
primable de  joie  pénétra  tous  les  cœurs.  Les  Peuples  crurent  voir  def~ 
cendre  du  Ciel  la  Vertu  même ,  ornée  des  attributs  qui  peuvent  affurer 
fon  empire.  Ils  prévoy  oient  le  bonheur  d'un  Roi  qui  devait  faire  celui  de 
fes  Sujets.  Le  tems  a  juflifié  V excès  de  nos  tranfports.  Jamais  une  lu- 
mière plus  touchante ,  un  jour  plus  pur ,  n'ont  lu:  fur  nos  têtes  ;  jamais 
le  Trône  n'offrit  aux  regards  des  Nations  un  plus  parfait  ajjemblage  de 
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tous  les  dons  qui  peuvent  embellir  &  confoler  la  terre.  Puiffent  nos  vœux 
nous  acquitter  envers  nos  maîtres  :  leur  gloire  efi  de  rendre  heureux  des 
millions  de  Sujets  ;  la  nôtre  eft.  dejèntir  notre  bonheur  &  de  leur  en  faire 
unjufie  hommage. 

Les  Officiers  de  l'Election  furent  admis  enfuite  à  préfenter  leurs 
profonds  hommages  à  la  Reine,  &  M.  Defain ,  Préfident ,  dit  : 

M  A  D  A   ME, 

Les  vertus  qui  caraâérifent  VOTRE  MAJESTÉ  font  inféparables 
des  grâces  qui  en  font  le  cortège. 

Le  plus  profond  refped  &  la' fidélité  la  plus  épurée  font ,  M  AD  A  ME, 
les  fentimens  inaltérables  dont  nous  préj'entons  l'hommage  à  Votre 
Majesté. 

Monfieur ,  précédé  &  fuivi  de  fes  Gardes ,  alla  fe  rendre  à  l'Hôtel 
de  la  Préfidente  Roger ,  qu'il  a  occupé  pendant  fon  féjour  à  Reims. 
Monfeigneur  le  Comte  d'Artois  ,  pareillement  accompagné  de  fes 
Gardes  ,  fe  rendit  rue  Saint  Denys ,  à  l'Hôtel  du  Marquis  de  Saint- 
Clair  ,  qu'on  lui  avoit  préparé. 

Disposition  et  Décorations  de  l'Eglise  de  Reims. 

On  avoit  conftruit ,  pour  le  chemin  du  Roi ,  une  galerie  couverte 
depuis  la  grande  falle  de  l'Archevêché  jufqu'à  la  place  devant  la  Mé- 
tropole ,  de  30e  pieds  de  longueur  fur  18  pieds  de  large.  Cette  ga- 
lerie ,  qui  étoit  en  pente  douce  ,  étoit  décorée  de  vingt-une  arcades 
de  chaque  côté  ,  peintes  en  marbre  blanc  ,  tant  extérieurement  qu'in- 
térieurement ,  portées  fur  un  foubaflement  peint  auffi  en  marbre.  La 
partie  extérieure  étoit  couronnée  d'un  entablement  dorique  furmonté 
d'un  focle.  Les  archivoltes  de  l'intérieur  de  la  galerie  étoient  ornés  de 
Trophées  ,  &  le  plafond  étoit  diftribué  en  plates-bandes  &  panneaux, 
dans  lefquels  on  avoit  ajulté  de  grandes  rofettes  &  diftérens  ornemens. 
Chaque  arcade  étoit  fermée  par  une  baluftrade  faite  en  marbre. 

Cette  galerie  venoit  fe  réunir  dans  le  retour  fur  la  place  à  une  colon- 
nade d'ordre  dorique  de  23-j  pieds  de  longueur  fur  21  pieds  de  large  , 
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qui  embraflbit  toute  la  façade  de  l'Eglife  ,  compofe'e  de  13  entre- 
colonnemens  &  de  deux  avant-corps  furmontés  d'un  attique  formant 
pavillon  carré,  &  dont  l'un  étoit  en  face  de  la  grande  porte  de  la  Métro*- 
pôle.  ' 

Entre  chaque  colonne  étoit  une  baluftrade  à  hauteur  du  focle,  Le 
plafond  étoit  divifé  en  plates-bandes  &  panneaux  décorés  de  rofettes 
&  de  rinceaux  d'ornemens.  Dans  la  partie  fermée  des  entre -colonnes  , 
qui  fe  trouvoit  adofTée  à  l'Eglife  &  aux  murs  de  l'Archevêché ,  étoient 
pratiquées  de  grandes  tables  fur  lefquelles  on  avoit  ajufté  des  Trophées. 
Dans  les  plafonds  en  vouiïures  des  deux  pavillons  étoient  peints  diflé- 
rens  attributs  analogues  à  la  cérémonie.  L'extérieur  de  ces  pavillons 
ctoit  orné  de  médaillons  &  de  guirlandes  qui  les  lioient  enfemble. 
Cette  colonnade  étoit  couronnée  d'un  entablement ,  qui  portoit  le  ca- 
ractère &  tous  les  ornemens  de  l'ordre  dorique  ;  &  terminée  par  uo 
focle ,  qui  régnoit  fur  toute  fa  longueur.  Toute  cette  décoration  étoit 
peinte  en  marbre  blanc  veiné. 

De  cette  galerie  le  Roi  entrait  dans  l'Eglife  ,  dont  la  nef,  jufqu'$ 
l'entrée  du  Chœur  ,  étoit  fermée  le  long  des  piliers  par  des  barrières 
à  hauteur  d'appui  :  cet  intérieur  étoit  garni  de  chaque  côté  de  qua:re 
rangs  de  banquettes  pour  faciliter  à  une  grande  partie  du  public  les 
moyens  de  voir  palier  le  Roi  avec  tout  fon  cortège. 

Les  piliers  étoient  revêtus  des  tapilferies  de  la  Couronne.  A  la  voûte 
de  l'Eglife  étoit  fufpendu  un  grand  nombre  de  luftres  garnis  de  lu- 
mières. 

La  paitîe  du  Chœur  avoit  été  décorée  avec  magnificence.  De 
defTus  les  ftalles  où  étoient  placés  les  Chanoines  ,  s'élevoit  un  fou- 
bafTement  en  vouffure  qui  fervoit  de  bafe  à  un  ordre  de  colonnes  o> 
rinthiennes  qui  entouraient  le  Chœur,le  Sanctuaire  &  le  Jubé,  Ces 
colonnes  ,  qui  étoient  de  brèche  violette  ,  dont  les  cannelures,  les 
bafes  &  les  chapitaux  étoient  en  or ,  étoient  engagées  d'un  quart  fur 
les  angles  des  tribunes,  &  failloient  devant  les  piliers  fur  un  arrière- 
corps  de  marbre  blanc  veiné.  Elles  féparoieni  les  tribunes  qui  ,  des 
deux  côtés  ,  s'étendoient  du  Jubé  au  Sanctuaire.  L'entablement  de  cet 
ordre  ,  dont  toutes  les  moulures  ,  modillons  &  rinceaux  d'ornemens 
qui  enrichùToient  la  frife  étoient  taillés  en  or,  étoit  furmonté  d'ut» 

focle 
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focle  de  marbre  blanc  veiné.  Aplomb  des  colonnes  étoient  des  group- 
pes  d'enfans  de  marbre  blanc  portant*  des  lumières.  Toutes  les  tri- 
bunes étoient  garnies  de  gradins  qui  formoient  un  amphithéâtre  &  dont 
le  fond  &:  les  côtés  étoient  peints  en  marbre  blanc  veiné.  Le  devant 
de  ces  tribunes  étoit  fermé  par  une  baluftrade  de  marbre  blanc  veiné, 
de  même  que  les  ornemens  des  baluftres. 

Au  milieu  du  plafond  de  chaque  tribune  étoit  fufpendu  un  luftre  qui 
portoit  douze  lumières.  Chaque  arrière-corps  entre  les  colonnes  étoit 
décoré  de  grandes  figures  en  or  qui  portoient  des  girandoles  garnies 
de  lumières. 

Le  foubaflement  en  voufTure  fur  lequel  portoit  toute  cette  colonnade, 
étoit  en  marbre  blanc  veiné  ,  orné  de  fortes  confoles  à  plomb  des  co- 
lonnes &  de  guirlandes  en  or. 

A  l'entrée  du  Chœur  on  avoit  conlîruit  un  jubé  auquel  on  montoit 
par  deux  grands  efcaliers.  C'eft  fur  ce  jubé  qu'étoit  placé  le  Trône  du 
Roi ,  au-deiïus  duquel  étoit  un  dais  entre  quatre  colonnes,  autour  des- 
quelles étoient  retrouflees  des  pantes  de  fatin  violet  parfemées  de 
fleurs-de  lys  d'or.  Le  fond  du  Trône  étoit  percé  à  jour  pour  laùTer 
voir  le  Roi  au  public  dans  la  nef. 

Les  deux  parties  du  jubé  à  droite  &  à  gauche  étoient  aufïi  percées 
à  jour  :  le  foubaflement  ,  du  côté  de  la  nef,  étoit  peint  en  marbre 
blanc  veiné  ,  enrichi  de  grandes  tables  ornées  de  fleurs -de -lys  en 
compartimens. 

A  droite  &  à  gauche  du  Trône  étoient  placés  les  fiéges  des  Pairs 
Laïques  &  Eccléfiafhques ,  &  au  pied  du  Trône  étoient  ceux  du  Grand- 
Chambellan  ,  du  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  &  du  Grand- 
Maître  de  la  garde-robe.  En  avant  étoit  celui  du  Connétable  ,  &  de- 
vant le  Connétable  étoient  ceux  du  Grand-Maître  &  du  Garde-  des- 
fceaux  faifant  la  fonction  de  Chancelier.  Sur  le  côté  droit  du  Roi  étoit 
un  Autel  pour  dire  une  Méfie  bafie. 

Le  fond  du  Chœur  étoit  terminé  par  une  partie  circulaire  décorée 
de  colonnes  ,  ainfi  que  les  parties  latérales  ,  &  garni  de  gradins  en  am- 
phithéâtre. Au-devant  de  cet  amphithéâtre  étoit  un  orcheftre  pour  con- 
tenir cent  Muficiens, 

D 
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Dans  la  croifée  du  Choeur  étoient  deux  vaftes  tribunes  également 
décorées  :  celle  du  côté  de  l'Archevêché  étoit  deftinée  pour  la  Reine  , 
Madame  ,  Madame  Clotilde,  Madame  Elisabet  h  ,  &  pour 
les  Dames  qui  les  accompagnoient.  L'autre  tribune  vis-à-vis  étoit 
deftinée  pour  le  Nonce  du  Pape  &  les  AmbafTadeurs. 

Derrière  les  ftalles  des  Chanoines  étoient  des  tribunes ,  garnies  de 
gradins  en  amphithéâtre. 

Tout  le  pourtour  du  Chœur,  au-deiïùs  de  la  décoration  ,  étoit  garni 
des  plus  belles  tapifieries  de  la  Couronne ,  qui  fervoient  de  fond  aux 
grouppes  d'enfans  de  marbre  portant  dus  lumières. 

On  avoit  pratiqué  partout  des  efcaliers  commodes  pour  faciliter  les 
entrées  &  les  forties  des  tribunes ,  &  on  n'avoit  rien  laiiFé  à  deiirer  de 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  circulation  &  à  l'aifance  du  public. 

Cérémonie  de  la  veille  du  Sacre. 

Le  Samedi  10  Juin  après  midi  ,  Sa  Majefté  ,  accompagnée  des 
Princes  fes  frères  ,  des  Princes  du  fang,  &  fuivie  de  toute  fa  Cour ,  fe 
rendit  à  l'Églife  Métropolitaine  pour  affilier  aux  premières  Vêpres  du 
Sacre.  Elle  fut  reçue  à  la  porte  de  l'Églife  par  M.  l'Archevêque  en 
habits  Pontificaux ,  à  la  tête  du  Chapitre ,  &  affifté  des  Évêques  de 
SoiiTons  ,  de  Laon,  de  Beauvais  ,  de  Châlons,  de  Noyon  &  d'Amiens 
fes  fuffragans  ;  &  alla  fe  placer  au  milieu  duChœur  fur  un  prié-Dieu 
qui  étoit  dreffé  fous  un  dais  :  les  Princes  (es  frères  &  les  Princes  du 
Sang  étoient  à  fa  droite  ;  &  à  la  gauche  de  Sa  Majefté  ,  étoient  les 
principaux  Officiers  derrière  fon  fauteuil.  M.  l'Évêque  de  Senlis ,  pre- 
mier Aumônier  du  Roi ,  faifant  les  fondions  de  Grand-Aumôr.ier , 
étoit  à  la  droite  du  prié-Dieu  ,  Se  les  Cardinaux  de  Rochechouart  & 
de  Luynes  à  la  gauche  ,  en  rochet  &  en  camail.  Les  Archevêques 
d'Aufch  ,  de  Rouen  ,d'Aix,  de  Cambray,  de  Bourges ,  de  Narbonne, 
de  Touloufe ,  de  Befançon ,  de  Tours  ,  l'ancien  Evêque  de  Limoges,  & 
les  Evêques  de  Meaux ,  de  Lodêve ,  de  Glandêve  ,  de  Luçon  ,  de  Com- 
minges ,  de  Sifteron  ,  de  Rennes  ,  d'Arras  ,  de  Montpellier  D  &  de 
Tagafte ,  invités  par  le  Roi  à  la  cérémonie  de  fon  Sacre  ,  furent  pla- 
cés près  de  l'autel ,  à  la  droite  ;  &  les  places  de  l'autre  côté  étoient 
occupées  par  les  Seigneurs  de  la  Cour, 
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L'Archevêque  de  Reims  fe  plaça  dans  la  première  haute  ftalle  à 
dro.te,&  les  Evoques  de  SohTons  ,  de  Eeauvais  &  de  Noyon  ,  occu- 
pèrent les  ftalles  fuivantes.  L'Archevêque  de  Trajanopole  ,  Coadju- 
teur  de  Reims  ,  fe  mit  dans  la  première  ftalle  du  côté  gauche ,  &  en- 
fuite  fe  placèrent  les  Evéques  de  Châlons  &  d'Amiens.  Les  autres 
«ailes  furent  occupées  par  les  Chanoines  tous  enchappe,  &  les  baiTes 
ftalles ,  par  les  habitués  de  l'Eglife. 

Tous  étant  à  leur  place  ,  l'Archevêque  entonna  les  Vêpres  du  jour  , 
qui  furent  continuées  par  laMufique  du  Roi  &  par  celle  de  la  Métro- 
pole. Après  les  Vêpres ,  il  y  eut  un  Sermon  fur  la  cérémonie  du  Sacre 
prononcé  par  l'Archevêque  d'Aix  ,  qui  ,  dans  cette  grande  occafion  , 
fit  encore  admirer  fon  éloquence  ,  dont  la  fimplicité  &  la  majefté  for- 
ment l'heureux  caractère. 

Regnavhrex,&  fapiens erh  &  faciet  judlcium  &  jujlhiam  in  terra. 
Un  Roi  fage  montera  fur  le  Trône ,  il  régnera  dans  la  juftice  &  dans 
1  équité. 

La  prédication  étant  finie,  le  Roi  fortit  de  l'Eglife  avec  les  mêmes 
cérémonies  obfervées  lorfqu'il  y  étoit  entré.  Sa  Majefté  ,  ayant  été 
reconduite  à  l'Archevêché  ,  fe  difpofa ,  par  la  çonfeffion  ,  à  la  fainte 
cérémonie  du  lendemain. 

Cérémonies  du  Sacre  et  du  Couronnement. 

Le  Dimanche  11  Juin  ,  Fête  de  la  Trinité  ,  jour  du  Sacre  &  du 
Couronnement  du  Roi  ,  toutes  chofes  étant  difpofées  pour  cette 
augufte  cérémonie  ,  les  Chanoines,  tous  en  chappe  ,  entrèrent  au 
Chœur  vers  les  fix  heures  du  matin  &  fe  placèrent  dans  les  hautes 
ftalles,  al  exception  des  quatres  premières  qu'ils  laifferent  vuides  de 
chaque  côté. 

Les  trois  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint-Denys ,  favoir  Dom  P. 
Boudier,  Grand-Prieur,  Dom  Maurille  Turpin  ,  Tréforier,  &  Dom 
Louis  la  Forcade  ,  Maître  des  cérémonies  ,  qui  avoient  ,  pour 
Obéir  aux  ordres  du  Roi,  apporté,  fuivant  l'ufage  (a),  à  Reims  ,  les 

— 

(a)  M.  de  Rivier,  Exempt  des  Gardes  du  Corps  7e"lTco^pTgnie  de 
Noadles  &  deux  Gardes  à  Cheval  accompagnèrent  les  Ornemens  Royaux  , 
depuis  1  Abbaye  rie  Saint-Denys  jufau*4  Relias,  &  les  rcconiuifirem, 

Da 
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ornemens  Royaux  dont  ils  font  les  dépofitaires ,  furent  placés  à  côté 
de  l'autel  pour  être  à  portée,  lors  du  Couronnement  de  SaMajefté, 
de  livrer  ces  ornemens  qui  font,  i°.  La  Couronne  de  Charlemagne  ; 
elle  eft  d'or  maflif ,  enrichie  de  rubis  &  de  faphirs ,  doublée  d'un  bon- 
net de  fatin  cramoifi  brodé  en  or  &  furmontée  d'une  fleur-de-lys  d'or , 
chargée  de  trente  fix  perles  orientales  :  2°.  Le  Sceptre  qui  eft  d'or 
maflif  émaillé  &  garni  de  perles  orientales  ;  il  a  environ  fix  pieds  de 
haut  :  3°.  La  main  de  Juftice  ,  qui  eft  un  bâton  d'or  maflif ,  orné  de 
rubis  &  de  perles  orientales  &  terminé  par  une  main  d'ivoire   ou 
plutôt  de  corne  de  licorne  :  40.  L'épée  du  même  Empereur  Char- 
lemagne  ;  la  poignée  &  la  garde  en  font  d'or ,  &  le  fourreau  eft  de  ve- 
lours violet  parfemé  de  fleurs-de-lys  brodées  en  or  :  40.  L'agrafte  qui 
doit  attacher  le  manteau  Royal  ;  elle  eft  en  forme  de  lofange ,  d'or 
maflif,  ornée  de  18  rubis  avec  4  pointes  de  diamant ,  &  bordée  de 
perles  orientales  :  y°.  Les  éperons  ;  ils  font  d'or  maflif  &  enrichis  de 
rubis  :  6°.  Le  Livre  qui  contient  les  Prières  ufitées  aux  cérémonies  du 
Sacre  ;  ce  Livre  eft  revêtu  d'argent  doré  &  orné  de  cifelures. 

On  commença  Prime.  Pendant  ce  tems-là  l'Archevêque  Duc  de 
Reims  arriva  à  l'Eglife  ,  fe  rendit  dans  la  Sacriftie  pour  prendre  fes 
habits  Pontificaux  &  revint  enfuite  à  l'autel.  Il  étoit  précédé  du  grand- 
Chantre  ,  du  fouî-Chantre  ,  tenant  chacun  leur  bâton  ,  de  l'ancien 
Evêque  de  Limoges ,  &  de  ceux  de  Meaux  ,  d'Arras  &   de  Mont- 
pellier ,  qui  chantèrent  les  Litanies  en  chappe  &  en  mitre.   Après  ces 
quatre  Evêques,marchoient  l'Evêque  d'Amiens, fous-Diacre,  &  l'Evê- 
que  de  Soiflbns  ,  Diacre  ,  tous  deux  en  mitre.  L'Archevêque  de  Reims 
venoit  enfuite ,  aflifté  de  l'Archevêque  de  Trajanopole  ,  fon  Coadjuteur , 
déligné  pour  le  fuppléer  dans  la  cérémonie  du  Sacre  en  cas  de  befoin , 
&  fuivi  de  deux  Chanoines  en  chappe  ,  deftinés  pour  les  cérémonies. 
Lorfque  l'Archevêque  eut  fait  fa  révérence  à  l'Autel  ,   il  s'aflit  ,  le 
vifage   tourné  vers  le  Chœur ,  dans  le  fauteuil  qui  lui  avoit  été  pré- 
paré vis-à-vis  le  prié-Dieu  du  Roi.  Les  Evêques  de  Soiflbns  &  d'A- 
miens fe  placèrent  à  (as  côtés  ,  &  les  Evêques  de  Limoges  ,  de  Meaux  , 
d'Arras  &  de  Montpellier ,  prirent  leurs  places  au  côté  droit  de  l'Autel. 
L'Evêque  de  Senlis  ,  faifant  les  fondions  de  Grand  -  Aumônier  de 
France ,  en  roçhet ,  &  après  lui  le  Cardinal  de  Luynes,  revêtu  de  fa 
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chappe  de  Cardinal  ,  furent  placés  fur  une  forme  un  peu  plus  haute  , 
mais  un  peu  moins  avancée  que  le  banc  des  Pairs  Ecclefiaftiques. 

Les  Archevêques  &  Evêques  invités  furent  placés  fur  des  formes 
derrière  les  Pairs  Ecclefiaftiques.  Après  eux  ,  étoient  MM.  l'Abbé  du 
Lau ,  nommé  par  le  Roi  à  l'Archevêché  d'Arles ,  &  l'Abbé  de  Vogué  , 
agens  du  Clergé.  M.  l'Abbé  de  Radonvilliers  Aumônier  ordinaire  du 
Roi ,  &  MM.  les  Abbés  de  Narbonne ,  de  Luberfac ,  nommé  à  l'Eve  - 
ché  de  Tréguier ,  de  Thémines  ,  de  Montagnac  ,  d'Albignac,  de  Beau- 
mont,  de  Vezins  &  de  Caftellar.e  ,  Aumôniers  de  quartier,  occupoient 
un  banc  derrière  les  Archevêques  &  Evêques  :  ils  étoient  en  rochet  & 
en  manteau  long. 

Les  formes  qui  étoient  au-defïbus  de  celles  des  Prélats  ,  étoient  oc- 
cupées par  MM.  de  la  Galaifiere  ,  Feydeau  de  Marville  ,  le  Pelletier 
de  Beaupré  ,  Bertier  de  Sauvigny,  Trudaine,de  Boulogne,  Baftard,  & 
Turgot ,  Miniftre  d'Etat  &  Contrôleur  Général, tous  Confeillers  d'Etat; 
&:  par  MM.  Saunier,  Boula  de  Quincy  ,  Pouletier  de  la  Salle ,  Doublet 
de  Perfan,  de  Côte ,  Meulan  d'Ablois  ,  Gueau  de  Reverfeaux  ,  Lam- 
bert ,  de  Maupeou  ,  Joli  de  Fleury  ,  Bignon  ,  Feydeau  de  Brou , 
Maîtres  des  Requêtes  ,  invités  au  Sacre ,  tous  en  robe  de  cérémonie. 
Après  eux  ,  étoient  MM.  Pomyer  ,  le  Bègue ,  Mangot  ,  Monchard , 
Villantrois  ,  Tiflet ,  Secrétaires  du  Roi  pareillement  invités  &  députés 
de  leur  Compagnie. 

Les  Pairs  Ecclefiaftiques  ,  en  mître  &  en  chappe  de  drap  d'or , 
étant  arrivés  ,  furent  conduits  par  M.  le  Marquis  de  Dreux  ,  Grand  - 
Maître  des  Cérémonies  ,  Se  fe  placèrent  fur  un  banc  couvert  d'un  tapis 
de  velours  violet,  femé  de  fleurs -de -lys  d'or,  auprès  de  l'Autel  du 
côté  de  l'Epître.  Ces  Pairs  étoient  ,  MM.  l'Evêque  Duc  de  Laon  , 
l'Evéque  Duc  de  Langres  ,  l'Evêque  Comte  de  Beauvais  ,  l'Evêque 
Comte  de  Châlons  &  l'Evêque  Comte  de  Noyon. 

MM.  de  Contades  ,de  Broglie ,  de  Nicolaï ,  Maréchaux  de  France, 
nommés  par  le  Roi  pour  porter  la  Couronne ,  le  Sceptre  &  la  Main  de 
Juftice,  fe  placèrent  fur  un  banc  derrière  celui  des  Pairs  Laïques. 

MAL  le  Duc  de  la  Vrilliere  ,  Bertin  ,  le  Comte  de  Vergennes  & 
de  Sartine  ,  Secrétaires  d'Etat ,  occupèrent  un  banc  féparé  &  au-deflbus 
de  celui  des  trois  Maréchaux  de  France.  Les  autres  Maréchaux  pri- 
rent leur  place  fur  une  forme  qui  étoit  derrière  le  banc  des  honneurs. 
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Sur  les  autres  formes  &  fur  la  même  ligne  ,  étoient  les  principaux 
Officiers  de  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  de  la  Cour. 

La  Reine  ,  Madame ,  Madame  Clotilde  ,  Madame  Elifabeth  &  les 
Dames  qui  les  accompagnoient  ,  furent  conduites  par  la  grande  Salle 
du  Palr.is  Archiépifcopal ,  à  une  grande  tribune  élevée  dans  la  croifée 
du  Chœur  au  côté  droit  de  l'Autel. 

Le  Nonce  du  Pape  &  les  AmbafTadeurs  de  l'Empire ,  d'Efpagne  , 
de  Naples  ,  de  Sardaigne  ,  de  Portugal  ,  de  Suéde  ,  de  Venife ,  de 
Hollande  &  de  Malte  ,  furent  pareillement  conduits  à  leur  tribune  à 
gauche  de  l'Autel,  par  MM.  de  la  Live  delà  Briche  ,  &Tolozan  ,  Intro- 
ducteurs ,  qui  fe  placèrent  auprès  d'eux  fur  la  même  ligne.  Le  refte  de 
la  tribune  fut  occupé  par  les  Miniftres  &  Envoyés  des  différentes  Cours, 
&  par  les  Princes  &  Seigneurs  étrangers. 

Les  galeries  en  amphithéâtre  qu'on  avoit  élevées  entre  les  piliers 
des  deux  côtés  du  Chœur ,  étoient  remplies  de  toutes  les  autres  per- 
fonnes  de  diftindion  (a). 

Vers  les  fept  heures  ,  les  Pairs  Laïques  fortirent  du  Palais  Archié- 
pifcopal &  arrivèrent  à  l'Églife  ,  où  ils  furent  reçus  par  M.  le  Marquis 
de  Dreux ,  Grand-Maître  des  Cérémonies ,  qui  les  conduifit  à  l'Au- 
tel ,  où  ils  firent  les  révérences  qui  font  d'ufage.  Ils  allèrent  enfuite  fe 
placer  fur  la  forme  qui  leur  étoit  deftinée  du  côté  de  l'Evangile ,  cou- 
verte de  même  que  celle  des  Pairs  Eccléfiaftiques. 

Les  Pairs  Laïques  étoient  vêtus  d'une  vefte  d'étoffe  d'or.  Ils  avolent 
une  ceinture  d'or ,  &  par -deffus  leur  longue  vefte,  un  manteau  Ducal 
de  drap  violet ,  doublé  &  bordé  d'hermine  ,  ouvert  fur  l'épaule  droite, 
L'épitoge ,  ou  le  collet  rond  ,  étoit  auffi  bordé  d'hermine.  Ils  avoient 
tous  une  couronne  d'or  fur  un  bonnet  de  fatin  violet. 


(a)  Quatre  Députés  de  l'Hotel-de-Ville  de  Reims  furent  admis  à  entrer 
dans  le  Chœur  ,  où  ils  prirent  leurs  places  fur  un  banc  qui  leur  avoit  été 
deftiné  du  côté  de  l'Evangile  ,  au-deflbus  des  premières  fl ailes  des  Chanoines, 
vers  le  Sanduaire.  Sur  deux  autres  bancs,  du  côté  de  l'EpitrCi  étoient  les  De* 
putes  de  l'Univerfité  &  du  Fléûdial. 
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Monsieur,  Frère  du  Roi,  repréfentoit  le  Duc  de  Bourgogne. 
Son  fiége  avoit  un  marche -pied  plus  haut  que  celui  des  autres  Pairs. 
Monfeigneur  le  Comte  d'Artois  reprifentoit  le  Duc  de  Nor- 
mandie ;  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  le  Duc  d'Aquitaine  ;  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  I  rurcrcs  ,  le  Comte  de  Touloufe  ;  Monfeigneur  le 
Prince  de  Condé  ,  le  Comte  de  Flandres  ;  Monfeigneur  le  Prince  de 
Bourbon  ,  le  Comte  de  Champagne. 

Les  trois  Pairs  qui  repréfentoient  les  Ducs ,  avoient  des  couronnes 
Ducales  ,  &  les  trois  autres  Pairs  qui  repréfentoient  les  Comtes  , 
portoient  des  couronnes  de  Comte.  Ils  portoient  fur  leurs  manteaux 
les  colliers  de  leurs  Ordres. 

Un  moment  après  que  les  Pairs  Laïques  eurent  pris  leurs  places  , 
ils  s'approchèrent ,  ainfi  queles  Pairs  Eccléfiaftiques  ,  de  l'Archevêque 
Duc  de  Reims  ,  &  convinrent ,  fuivant  l'ufage  très-  ancien ,  de  députer 
l'Evêque  Duc  de  Laon  &  l'Evêque  Comte  de  Beauvais  pour  aller  cher- 
cher le  Roi. 

Ces  deux  Prélats,  ayant  auprès  d'eux  deux  Enfans  de  Chœur  en 
chappe ,  portant  chacun  un  chandelier  avec  un  cierge  allumé ,  &  un 
troifième ,  revêtu  de  même ,  portant  le  bénitier ,  fe  mirent  en  mar- 
che ,  précédés  du  Grand-Maître  des  Cérémonies.  Tous  les  Chanoines  , 
en  chippe  ,  marchoient  devant  en  ordre  de  proceffion.  La  Mufique 
occupoit  le  milieu  des  deux  files  qui  étoient  terminées  par  le  Chantre 
&  le  fous- Chantre.  Ils  paiTerent  par  la  galerie  couverte  ,  &  étant 
arrivés  à  la  Chambre  du  Roi  qu'ils  trouvèrent  fermée  ,  le  Chantre  y 
frappa  de  fon  bâton.  M.  le  Duc  de  Bouillon ,  Grand-  Chambellan ,  fans 
ouvrir  la  porte,  dit:  que  demandez-vous  ?  L'Evêque  de  Laon  répon- 
dit :  le  Roi.  Le  Grand  -  Chambellan  répartit  :  le  Roi  dort.  Le  Chantre 
ayant  frappé ,  &  l'Evêque  demandé  une  féconde  fois  le  Roi ,  le  Grand- 
Chambellan  fit  la  même  réponfe.  Mais  à  la  troifième  fois,  le  Chantre 
ayant  frappé  &  le  Grand- Chambellan  ayant  répondu  de  même,  l'Evê- 
que de  Laon  dit  :  Nous  demandons  Louis  XVI,  que  Dieu  nous  a  donné 
pour  Roi.  Aufli-tôt  les  portes  de  la  Chambre  s'ouvrirent  ,  &  le 
Grand-Maître  des  Cérémonies  conduifit  les  Evéques  de  Laon  &  de 
Beauvais  auprès  de  Sa  Majefté  ,  qu'ils  faluèrent  profondément.  Us 
étoient  précédés  du  Chantre,  du  fous-  Chantre  &  de  l'Enfant  de  Choeur 
portant  le  bénitier. 
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Le  Roi  étoit  couché  fur  un  lit  de  parade  (n).  Il  étoitvétu  d'une 
longue  camifole  cramoifîe  ,  garnie  de  galons  d'or  &  ouverte  ,  ainfi  que 
la  chemife,  aux  endroits  où  Sa  Majeité  devoit  recevoir  les  oncltions. 
Par-deiïlis  cette  camifole,  le  Roi  avoit  une  longue  robe  d'étoffe  d'ar- 
gent ,  &  fur  fa  tête  une  toque  de  velours  noir  ,  garnie  d'un  cordon 
de  diamans  ,  d'une  plume  de  héron  fine  Se  d'une  double  aigrette 
blanche. 

L'Eveque  de  Laon  préfenta  de  l'eau  bénite  à  Sa  Majeflé  ,  Se  récita 
une  Oraiïon.  Enfuite  les  deux  Evoques  foulevèrcnt  le  Roi  de  defTus 
fon  lit ,  &  le  conduifirent  proceffionHellement  à  l'Eglife  dans  l'ordre  qui 
fuit ,  en  chantant  un  Répons. 

Ordre  de  la  Marche  du  ROI  a  l'Eglise. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  ayant  à  'eur  tête  M.  le  Mar- 
quis  de  Sourches  ,  commencèrent  la  marche  &  précédèrent  le  Clergé 
qui  accompagnoit  les  Evéques.  Après  le  Clergé,  marchoient  ksCent- 
-Suiffes  de  la  Garde  dans  leurs  habits  de  cérémonie  &  commandés  par 
M.  le  Duc  de  Coffé  ,  (  faifint  la  fonction  de  Capitaine  pour  M.  le 
Marquis  de  Courtenvaux,  leur  Capitaine  ,  abfentpar  maladie  )  habillé 
de  drap  d'argent  avec  un  baudrier  de  pareille  étoffe  &  brodé  ,  un 


(a)  C'eft  François  I.  qui  a  fait  faire  ce  lit  avec  le  riche  ameublement 
qui  l'accompagne,  8c  qui  confifte  en  quatre  fauteuils  ,  dix-huit  plians  ,  un 
tapis  de  table,  un  écran  &  un  dais.  Cet  ameublement,  qu'on  appelle  le  meu- 
ble du  Sacre ,  parce  qu'il  ne  fert  qu'au  Sacre  des  Rois  ,  eft  tout  de  broderie 
fond  or,  à  grains  d'or  avec  cartouches  &  tableaux  en  camayeux  rehauffés 
d'or,  repréfentant  divers  traits  de  l'Hiiloire  deMoïfe,  d'après  les  deflîns  de 
Raphaël  Urbain.  Ce  lit,  compofé  de  trois  pâmes  de  dehors ,  trois  pantes  de 
dedans  ,de  deux  bonnes-  grâces,  deux  cantonnieres,  fond  &dofller  de  riche 
broderie  relevée  ,  de  trois  foubaflèmens  faits  d'une  campane,  delà  courte- 
pointe, des  deux  fourreaux  de  piliers  ,  de  broderie  plate  ,  avec  devifes, 
des  trois  rideaux  de  broderie  plate  ,  fans  envers  ,  aufli  avec  devifes ,  &  de 
quatre  pommes  de  broderie  plate,  étoit  de  fept  pieds  huit  pouces  de  large, 
de  fept  pieds  dix  pouces  de  long,  &  de  huit  pieds  &  demi  de  haut  ,  8c  de 
forme  ancienne.  Au  mois  de  Septembre  17*2  ,  il  fut  hauflé  &z  rétréci  pour 
fervir  au  Sacre  du  Roi  Louis  XV.  Ce  lit  >  qui  cft  aujourd'hui  d'une  forme 
plus  agréable ,  a  iix  pieds  de  large ,  fept  de  long  &  onze  8c  demi  de  haut. 

manteau 
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manteau  noir  doublé  de  drap  d'argent  Se  garni  de  dentelles,  ainfi  que 
les  chauffes  retroufTées  &  une  toque  de  velours  noir  garnie  d'un  bou 
quet  de  plumes:  M.  de  Voltaire  de  Neufbourg  &  M  de  Salis  de 
Samade ,  Lieutenans  des  Cent-Suiffes  ,  vêtus  d'un  pourpoint  &:  d'un 
manteau  de  drap  d'argent  &  d'une  toque  de  pareille  étoffe  ;  les  autres 
Officiers,  vêtus  d'habits  de  moire  d'argent  &  de  fatin  blanc. 

Les  Hautbois  ,  les  Tambours  &  les  Trompettes  de  la  Chambre 
venoient  après.  Us  étoient  fuivis  du  Sieur  Bronod  de  la  Haye  ,  Che- 
valier ,  Roi-d'Armes  de  France  ,  du  titre  de  Montjoie-Saint-Denys , 
&  des  Sieurs  de  Sauzéa  ,  premier  Hérault-d'Armes  ,  du  titre  de  Bour- 
gogne :  de  Vauxelles  ,  du  titre  de  Normandie  :  de  Wilmain  d'Aban- 
court  ,  du  titre  d 'Angouléme  :  le  Febvre  des  Cormiers  ,  du  titre  de 
Saintonge  :  &  de  Jourdier  ,  du  titre  de  Dauphiné ,  tous  en  habit  de 
velours  blanc  ,  les  chauffes  retroufTées  ,  garnies  de  rubans  &  leur  to- 
que de  velours  blanc.  Us  avoient  par-defTus  leurs  pourpoints  ,  la 
cotte-d' Armes  de  velours  violet  ,  chargée  des  Armes  de  France  en 
broderie  &  le  caducée  à  la  main. 

M.  le  Marquis  de  Dreux ,  Grand-Maître  des  Cérémonies  ,  &  M. 
de  Nantouillet  ,  Maître  des  Cérémonies  ,  marchoient  enfuite.  Ils 
étoient  vêtus  de  pourpoints  d'étoffe  i'argent ,  de  chauffes  retroufTées 
de  velours  noir ,  garnies  de  dentelles  d'argent  ,  avec  une  toque 
de  velours  noir  chargée  de  p'umes  blanches.  Us  précédoient  les  Ma- 
réchaux de  Mouchy ,  du  Muy ,  le  Comte  du  Châtelet  &  le  Mar- 
quis de  Poyanne ,  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  deftinés 
à  porter  les  offrandes  ,  &  vêtus  du  grand  manteau  de  l'Ordre  ;  fuivis 
de  MM.  de  Valory  ,  de  Châteaubouig  ,  de  Montbrun  ,  de  Saint-Geor- 
ges, deSigy  ,  du  Cherray  &  de  Guémy,  Pages  de  la  Chambre  du  Roi, 
vêtus  de  pourpoints  en  étoffe  d'or  ,  brodés  fur  toutes  les  tailles,  d'une 
broderie  à  ramage  cramoifi  &  argent  avec  bafques  &  crevaffes  de 
gros  de  Naples  bleu  de  Roi,  nœuds  d'épaules  brodés  en  or,  &  une 
ringrave  retrouffée  de  gros  de  Naples  bleu  ,  avec  bandes  de  velours 
cramoifi  brodées  en  or  &  ornées  de  refeaux  d'or  &  bouffettes  bleu 
&  or  au  bas  ,  un  manteau  &  capot  de  velours  cramoifi  ornés  de 
refeaux  d'or  à  revers  en  gros  de  Naples  gros  bleu  brodé  en  or 
&  argent ,  bas  blancs  ,  toque  de  velours  noir  avec  plume  de  héron 
noire ,  fouliers  d'étoffe  d'argent  &  gants  blancs  avec  des  franges  d'or. 
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Le  Maréchal  de  Clermont-Tonnerre ,  repréfentant  le  Connétable  , 
vêtu  comme  les  Pairs  Laïques  ,  avec  la  couronne  de  Comte  ,  mar- 
choit  après.  Il  avoit  à  Tes  côtés  les  Sieurs  Pallas  &  de  la  Chauverie  , 
Huiffiers  de  quartier  de  la  Chambre  du  Roi,  portant  leurs  maffes. 
Ils  étoient  habilles  a'un  pourpoint  de  fatin  blanc  ,  les  manches  tailla- 
dées à  plusieurs  étages  &  la  chemife  bouffante  par  les  ouvertures, 
ayant  les  hauts -de -chauffes  auffi  de  fatin  blanc  ,  retrouffés  avec  le 
manteau  de  pareille  étoffe ,  doublé  de  même  ,  les  bas  de  foie  gris  de 
perle  &  les  fouliers  de  velours  blanc. 

Le  Roi  paroifioit  enfuite,  ayant  à  fa  droite  TEvêque  de  Laon  & 
à  fa  gauche  l'Eveque  de  Beauvais.  M.  le  Prince  de  Lambefc  ,  Grand- 
Ecuycr  de  France  ,  qui  étoit  defliné  à  porter  la  queue  du  manteau 
Royal  ,  mareboit  derrière  le  Connétable  ;  &  derrière  Sa  Majeité  , 
étoient,  à  droite,  M,  le  Maréchal  deNoailles,  Capitaine  des  Gardes- 
du  -  Corps  ,  commandant  les  Gardes  Ecoffois  :  &  à  gauche  ,  M.  le 
Prince  de  Eeauveau  ,  Capitaine  des  Gardes  de  quartier  ;  ils  étoient 
vêtus  d'habits  à  manteau  très-magnifiques.  Le  Roi  étoit  environné  de 
fïx  Gardes  Ecoffois  ou  de  la  Manche,  vêtus  de  fatin  blanc,  &  ayant 
leurs  cottes-d'armes  en  broderie  par-deffus  leurs  habits  &  la  pertui- 
fanne  à  la  main. 

M.  de  Miroménil  ,  Garde-des-Sceaux  ,  repréfentant  le  Chancelier  , 
inarchoit  après  le  Roi.  Il  étoit  vêtu  d'une  foutannede  fatin  cramoifi  , 
d'un  grand  manteau  û'écarlate  par-deffus,  avec  l'épitoge  retrouiïée  & 
fourrée  d'hermine,  &  avoit  fur  la  tête  le  mortier  ue  Chancelier  de  drap 
d'or  bordé  d'hermine. 

Le  Prince  de  Soubife  ,  faifant  les  fondions  de  Grand-Maître  de  la 
Maifon  du  Roi ,  portant  fon  bâton  à  la  main  ,  venoit  enfuite  ,  ayant  à 
fa  droite ,  fur  la  même  ligne  ,  M.  le  Duc  de  Bouillon  ,  Grand  Cham- 
bellan de  France,  &  à  fa  gauche  ,  M.  le  Maréchal  de  Duras,  Premier 
Gentilhomme  de  la  C  hambre ,  &  M.  le  Duc  de  Liancourt ,  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe.  Ils  étoient  tous  quatre  vêtus  comme  les  Pairs 
Laïques  &  avoient  la  couronne  de  Comte  lur  la  tête. 

Cette  marche  pompeufe  étoit  fermée  par  les  Gardes  -  du  -  Corps , 
ayant  à  leur  tète  M,  le  Marquis  de  Pujols  ,  Lieutenant ,  M.  le  Comte 
de  iV'un,  Enleigne ,  M.  le  Commandeur  d'Avrincourt ,  tous  trois  de 
la  Compagnie  de  Noailles. 
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Arrivée    du    ROI   A    l'Eglise. 

Le  Roi  ayant  pafle  par  la  grande  galerie ,  les  Gardes  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  rcftèrent  à  la  porte  de  l'Eglife.  Les  Cent-Suiffes  formèrent 
une  double  haie  entre  les  barrières  ,  par  lefquelles  on  traverfoit  la 
nef.  Les  Tambours ,  les  Hautbois  &  les  Trompettes  fe  placèrent  entre 
les  deux  efcaliers  qui  montoient  au  Jubé. 

Sa  Majefté  étant  arrivée  à  l'Eglife  ,  le  Clergé  s'arrêta  à  l'entrée  de 
la  nef,  où  l'Evêque  de  Beauvais  dit  une  Oraifon  ,  après  hquelle  le 
Chantre  entonna  le  Pfeaume  20e,  que  continuèrent  les  Muficiens  en 
faux-bourdon.  Ce  fut  dans  ce  tems  que  le  Roi,  précédé  du  Clergé» 
entra  dans  le  Chœur ,  accompagné  des  Evêques  di  Laon  &  de  Beauvais , 
&  alla  fe  mettre  à  genoux  au  pied  de  l'Autel.  Auffi-tôt  l'Archevêque 
de  Reims  fe  leva  de  fon  fiége  &  dit  une  Oraifon.  EnfuiteSa  M  jefté  fut 
conduite  par  les  mêmes  Evêques  au  fauteuil  qui  étoit  fous  le  dais  au 
milieu  du  Chœur. 

Les  deux  Capitaines  des  Gardes  prirent  leurs  places  à  la  droite  & 
à  la  gauche  du  fauteuil  du  Roi.  Le  Capitaine  des  Cent-Suiffes  ,  qui 
avoit  fuivi  le  Roi  dans  le  Chœur ,  prit  la  fienne  au  côté  droit  de  l'eitrade 
fur  laquelle  étoit  Sa  Majefté.  Les  fix  Gardes  Ecoffois  fe  placèrent  plus 
bas  aux  deux  côtés  du  Chœur  ,  &  les  Lieutenant ,  Exempt  &  Enfeigne 
de  la  Compagnie  des  Gardes  Ecoffois  ,  réitèrent  auprès  de  la  porte  du 
Chœur  pour  y  donner  les  ordres  néceffaires.  Ils  étoient  vêtus  de  pour- 
points &:  manteaux  de  drap  d'argent  &  de  velours  blanc  ,  &  de  toques 
chargées  déplumes  blanches  ,  avec  des  baudriers  de  drap  d'argent. 

Le  Connétable  ,  ayant  à  fes  côtés  les  deux  Huiffiers  de  la  Chambre 
portant  leurs  maffes ,  fe  plaça  fur  le  fiége  qui  lui  étoit  deftiné  derrière 
le  Roi  &  à  quelque  diftance. 

Le  Chancelier  de  France  prit  place  derrière  le  Connétable ,  &  à 
trois  pieds  de  diftance. 

Le  Grand  -  Maître  de  la  Maifon  du  Roi  ,  ayant  fon  bâton  de 
commandement  à  la  main  ,  fe  plaça  fur  un  banc  qui  étoit  derrière  le 
Chancelier ,  &  fur  lequel  le  Grand-Chambellan  de  France  fe  mit  à 
la  droite  ;  le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  &  le  Grand-Maître 
de  la  Garde-Robe  à  la  gauche.  Le  Grand-Ecuyer  de  France  demeura 
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auprès  &  à  la  droite  du  Roi ,  &  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
Saint-  Efprit ,  nommés  pour  porter  les  offrandes ,  allèrent  fe  placer  dans 
les  quatre  premières  hautes  fklles  du  Chœur  du  côté  de  f  Epître. 

Chacun  ayant  pris  fa  place ,  l'Archevêque  préfenta  de  l'eau  bénite 
au  Roi  &  aux  perfonnes  qui  avoient  leurs  féances  dans  cette  augufte 
cérémonie.  On  chanta  enfuite  le  Veni  Creator,  après  lequel  les  Cha- 
noines commencèrent  Tierce.  Cet  office  étant  fini,  la  Sainte- Ampoule 
arriva  à  la  porte  de  l'Eglife. 

Arrivée    de   la  Sainte-Ampoule. 

Vers  les  (ïx  heures  &  demie  du  matin  ,  arrivèrent  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaye  &  Archi  -  Monaftère  de  Saint-Remi,  MM.  le  Vicomte  de 
la  Rochefoucault  ,  le  Comte  de  Talîeyrand  ,  le  Marquis  de  Roche- 
chouart  &  le  Comte  de  la  Roche-Aymon  ,  envoyés  par  le  Roi  pour 
otages  de  la  Sainte-Ampoule  &  la  faire  apporter  dans  l'Eglife  Métro- 
politaine. Ils  étoient  vêtus  uniformément  u: habits  ,  vertes  ,  culottes  & 
manteaux  de  brocard  d'or  légèrement  rayé  en  noir,  le  chapeau  noir 
garni  de  plumes  noires  ,  le  bord  retourné  en  devant  ,  les  bas  blancs 
à  fleurs  brodées  en  or ,  les  fouliers  noirs  ornés  de  rofettes  de  couleur 
de  feu  avec  réfeaux  d'or.  Ces  quatre  otages  étoient  précédés  de  M.  de 
Watronville  ,  Aide  des  Cérémonies  ,  en  habit  de  cérémonie  ,  &  fuivis 
d'Ecuyers  ,  Chevaliers  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-Louis, 
vêtus  d'habits  uniformes  écarlate  ,  galonnés  en  or  ,  portant  chacun 
un  guidon  de  taffetas  blanc  ,  chargé  des  Armes  de  France  &  de  Na- 
varre d'un  côté  ,  &  de  l'autre  de  celles  des  Maifons  des  Seigneurs 
otages. 

Le  rang  que  ces  Seigneurs  otages  dévoient  tenir  entr'eux ,  avoit  été 
réglé  par  le  fort  au  bas  des  dégrés  du  grand  Autel.  Le  premier  tomba 
à  Mellîre  Antoine-Louis  -  François ,  Comte  de  la  Roche-Aymon  ;  le 
fécond  à  Melîire  Jean-Louis-Roger ,  Marquis  de  Rochechouart  ;  le 
troifième  à  Meffire  Jean-François ,  Vicomte  de  la  Rochefoucault ,  & 
le  quatrième  à  Meflire  Charles-Daniel ,  Comte  de  Talîeyrand. 

Enfuite  ces  otages  prêtèrent  ferment  fur  le  livre  des  Evangiles  & 
jurèrent  entre  les  mains  du  Grand  -Prieur  ,  en  préfence  des  Officiers 
du  Bailliage  de  SaÎDt-  Rémi ,  qu'il  ne  feroit  fait  aucun  toit  à  laSamte- 
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Ampoule  ,  pour  la  confervation  de  laquelle  ils  expoferoient  leur  vie  ; 
&  en  même  tems  ils  fe  conftituerent  envers  l'Abbaye  es  mains  du 
Grand-Prieur  &  du  Bailli  de  Saint- Rémi,  en  préfence  du  Procureur- 
Fifcal,  pleiges  ,  cautions  folidaiies  ,  &  déclarèrent  qu'ils  demeure- 
roient  en  otage  dans  l'Abbaye  jufqu'au  retour  de  la  Sainte-Ampoule. 
Après  le  ferment  prêté  par  eux  ,  ils  requirent  néamoins  le  Grand-Prieur 
&  le  Bailli  ,  qu'il  leur  fut  permis  d'accompagner  la  Sainte-Ampoule, 
pour  plus  grands  fureté  &  confervation  d'icelle  fous  le  même  caution- 
nement :  ce  qui  leur  fut  accordé  parle  Grand  -  Prieur  ,  les  Religieux 
&  le  Bailli,  fur  le  confentement  du  Procureur- Fifcal. 

Vers  les  fept  heures  du  matin  ,  la  Proceffion  fe  mit  en  marche 
dans  cet  ordre.  Les  Pères  Minimes  en  aubes ,  précédés  de  leur  croix. 
Après  eux,  les  RR.  PP.  Bénédictins,  aulîî  en  aubes,  précédés  de  leur 
croix ,  les  Chantres  tenant  le  Chœur  en  chappe  ,  le  bâton  cantoral  à 
la  main.  Au  milieu  étoit  M.  de  Watronville  ,  Aide  des  Cérémonies, 
à  cheval  ,  précédé  d'un  Aiae-Major  des  Gardes  Françoifes ,  aulîî  à 
cheval. 

Devant  le  dais ,  du  côté  droit ,  M.  le  Comte  de  la  Roche-Aymon  , 
précédé  de  M.  de  Soret ,  Chevalier  de  Saint-Louis  ,  portant  fon  gui- 
don ,  &  du  côté  gauche,  M.  le  Marquis  de  Rochechouart,  précédé  de 
M.  Simonnot  de  Grand-  Pré  ,  Chevalier  de  Saint  -  Louis ,  portant  fon 
guidon  ,  tous  quatre  à  cheval.  Enfuite  paroifloit  le  dais  porté  ,  favoir  , 
le  bâton  de  devant  à  gauche ,  par  Charles- Jean  -  Baptifte -  Alexandre 
Deflaires  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Gernicourt  ,  ancien  Capitaine  au 
Régiment  de  Touraine,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de 
Saint-Louis  ,  Baron  de  Souaftre  :  celui  à  droite  ,  par  Me.  Jean-Bap- 
tifte  Pitat ,  Avocat  en  Parlement ,  Bailli  de  Sain^-Remi ,  ayant  en  cette 
qualité  le  droit  de  remplacer  Louis- Alexandre ,  Comte  d'Auger , 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  ,  Commandeur  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  Saint- Louis  ,  Baron  de  Neuvizy  ,  abfent  (a)  : 
celui  de  derrière  à  gauche  ,  par  Pierre-Alexandre  ,  Comte  d'Auger, 


(a)  Le  Bailli  de  l'Abbaye  de  Saint-Remi  eft  en poffeffion  de  remplacer 
le  Chevalier  de  la  Sainte-Ampoule  abfent ,  fuivant  les  procès  verbaux  des 
Sacrer  de  Louis  XIII ,   de  Louii  XIV  &  de  Louis  XV, 
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Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  ,  Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  d'Or- 
léans ,   Chevalier   de   l'Ordre  Royal  &   Militaire  de   Saint  -  Louis , 
Baron  de  Belleftre  :  &  celui  à  droite  ,  par  Jean-Charles  Godefroy 
de  Romance  ,  Chevalier ,  Baron  de  Terrier  ,  Lieutenant  au  Régi- 
ment de  Guyenne ,  tous  Chevaliers,  Barons  de  la  Sainte-Ampoule  ,  à 
caufe  de  leurs  Seigneuries  de  Terrier  ,  Belleftre  ,  Neuvizy  &  Souaf- 
tre  (d),  mouvantes  &  relevantes  en  plein  fief  de  l'Abbaye  deSaint- 
Remi.  Ces  quatre  Chevaliers  étoient  vêtus  de  leur  habit  de  Cheva- 
lerie ,  qui  confifte  en  un  pourpoint  &  chauffes  retrouflees  de  fatin 
blanc ,  un  manteau  de  fatin  noir  doublé  de  fatin  blanc  ,  la  Croix  de 
Chevalier  de  la  Sainte- Ampoule ,   brodée  en  or  &  en  argent ,  fur  le 
côté  gauche  du  pourpoint  &  du  manteau  ,  un  chapeau  couvert  de 
fatin  blanc  ,  garni  d'un  bouquet  de  plumes  noires  à  deux  rangs ,  les 
bas  &  les  fouliers  blancs  ,  avec  des  jarretières  &  des  rofettes  de  ruban 
noir.  Ils  étoient  encore  décorés  d'une  écharpe  de  velours  blanc  ,  bor- 
dée d'une  frange  d'argent ,  dont  Sa  Majetté  les  avoit  honorés  &  gra- 
tifiés .  Ils  portoient  aufli  la  Croix  d'Or  de  la  Chevalerie,  fufpendueà 
un  large  ruban  de  foie  noire  moirée  ,  que  le  Grand-Prieur  leur  avoit 
patte  au  cou  avant  l'arrivée  des  Seigneurs  otages.  Le  Bailli  de  Saint- 
Rémi  portoit  l'écharpe  fur  fa  Robe  de  Palais  &  la  Croix  de  Che- 
valerie. 

Le  dais  étoit  de  moire  d'argent ,  bordé  de  franges  d'argent.  Il  avoit 
été  envoyé  à  l'Abbaye  par  ordre  de  Sa  Majefté. 

Sous  le  dais  étoit  le  Grand-Prieur ,  monté  fur  une  haquenée  blan- 
che ,  couverte  d'une  houfle  de  moire  d'argent  relevée  en  broderie 
très-riche  &  bordée  d'une  frange  d'argent.  Cette  haquenée ,  ainfi  har- 
nachée ,  avoit  été  envoyée  par  ordre  du  Roi  le  matin  à  l'Abbaye , 
&  conduite  par  deux  Valets-de-pied,  qui  en  tinrent  les  rênes  tant  en 
allant  qu'en  revenant. 

Derrière  le  dais,  étoient  les  Seigneurs  otages,  favoir,  à  droite,  le 
Vicomte  de  la  Rochefoucault ,  précédé  de  M.  de  Juttbn  ,  Chevalier 


(a)  La  qualité  de  Chevalier  de  la  Sainte-Ampoule  &  le  droit  de  porter 
le  dais  fous  lequel  fe  tranfporte  la  Sainte -Ampoule  pour  le  Sacre  des  Rois 
de  France ,  font  des  prérogatives  attachées  aux  quatre  Baronnies  de  Ter- 
rier ,  Belleftre  ,  Neuvizy  &  Souaftre  :  mais  on  ne  peut  en  jouir  qu'on  ne  foit 
Gentilhomme  &  réellement  propriétaire  d'une  de  ces  Baronnies. 
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de  S.-Louis ,  portant  fon  guidon  ;  &  à  gauche  ,  le  Comte  de  Talley- 
rand ,  précédé  de  M.  Martinot ,  Chevalier  de  S.-Louis ,  portant  fon 
guidon ,  tous   quatre  à  cheval. 

Le  Procureur-Fifcal  &  le  Greffier  du  Bailliage  de  l'Abbaye,  pré- 
cédés des  HuiiHers  de  la  Jurifdidion  ,  marchoient  enfuite  avec  les  Ha- 
bitans  du  Chêne  le  Populeux ,  au  nombre  d'environ  cinquante  ,  qui 
formoient  deux  lignes  aux  côtés  du  dais  ,  tous  en  uniforme  verd, 
vefte  &  culottes  blanches  ,  ayant  à  leur  chapeau  une  cocarde  blan- 
che ,  lurmontée  d'une  petite  branche  de  feuilles  de  chêne  :  ils  por- 
toient  des  fufils  armés  de  bayonnettes.  Leurs  Officiers  étoient  à  leur 
tête ,  les  tambours  battans  &  le  drapeau  déployé.  Enfuite  du  côté 
droit,  fur  une  ligne  parallèle  ,  qui  regnoit  le  long  de  la  Proceflïon  , 
étoit  une  Compagnie  de  Grenadiers  des  Gardes  -  Françoifes  ,  la 
bayonnette  au  bout  du  fufîl  ,  les  Officiers  à  la  tête  ,  tambour 
battant  ;  &  à  gauche ,  une  Compagnie  de  Grenadiers  des  Gardes  SuilTes 
dans  le  même  ordre. 

La  procefïion  ,  étant  difpofée  de  cette  manière  ,  fe  mit  en  marche 
p  r  la  rue  de  Saint-Julien  ,  les  rues  de  la  Halle  ,  du  Cerf,  la  rue 
Neuve,  la  rue  du  Bourg- Saint-Denys  &  celle  de  Sainte-Catherine, 
toutes  tapiflées.  Lorfqu'elle  fut  arrivée  au-devant  du  portail  de  l'Eglife 
Métropolitaine,  le  Grand-Prieur,  les  quatre  Seigneurs  otages ,  leurs 
Ecuyers,  &  M.  de  Watronville ,  Aide  des  cérémonies,  defcendirent 
de  cheval.  Le  dais  refta  fous  la  galerie.  Les  Religieux  Bénédiftins  , 
les  Minimes  ,  &  ceux  qui  compolbient  le  Clergé  fe  retirèrent  dans 
la  Chapelle  de  Saint  -  Nicolas  de  fHôtel-Dieu  ,  pour  y  attendre  le 
retour  de  la  Sainte-Ampoule.  Les  Officiers  du  Bailliage  de  l'Abbaye 
s'y  rendirent  quelques  inftans  après.  Enfuite  le  Grand-Prieur ,  le  Tré- 
forier  de  Saint-Remi ,  les  quatre  Seigneurs  otages ,  leurs  Ecuyers  ,  les 
trois  Chevaliers  Barons  ,  &  le  Bailli  repréfentant  le  quatrième  Baron  , 
entrèrent  dans  TEglife,  où,  près  de  la  porte  du  chœur,  arriva  l'Ar- 
chevêque ,  précédé  de  fa  croix  ,  accompagné  de  fon  Coadjuteur ,  en 
ch.ippe  &  en  mitre ,  &  affiité  des  Evéques  de  Soiflbns  &  d'Amiens 
en  habits  de  Diacre  &  Souûiacre  ,  pour  recevoir  la  Sainte-Ampoule. 
Le  Grand-Prieur  ,  en  la  lui  remettant  entre  les  mains ,  dit  :  «  Mon- 
te feigneur ,  je  remets  entre  vos  mains  ce  précieux  trélor  envoyé  du 
»  ciel  au  grand  Saint-Remi  pour  le  Sacre  de  Clovis  &  des  Rois  fes 
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»  fuccefTeurs  :  mais,  avant ,  je  vous  fupplie  , félon  l'ancienne  coutume  » 
»>  de  vous  obliger  à  me  la  rendre  ,  après  que  le  Sacre  de  notre  Roi 
»  Louis  XVI  fera  fait».  A  quoi  l'Archevêque  lui  répondit  :  «  je  reçois 
35  avec  refpeét  cette  Sainte- Ampoule ,  &  vous  promets  ,  foi  de  Prélat, 
»  de  la  remettre  entre  vos  mains  ,  la  cérémonie  du  Sacre  achevée  ». 
A  l'inftant  TArchevêque  rentra  dans  le  chœur  avec  fes  aflïftans  ,  & 
fuivi  du  Grand-Prieur  ,  du  Tréforier  de  l'Abbaye  ,  des  Seigneurs  ota- 
ges, de  leurs  Écuyers ,  des  Chevaliers  Barons  de  la  Sainte- Ampoule  , 
&  du  Bailli.  Les  quatre  otages  occupèrent  les  quatre  premières  ftalles 
hautes  du  côté  de  l'Evangile  ,  &  leurs  Ecuyers  ayant  leur  guidon  en 
main ,  les  quatre  ftalles  baffes  devant  eux.  Le  Grard-Prieur ,  en  chappe , 
fe  plaça  fur  les  dégrés  de  l'Autel  du  côté  de  l'Epitre  ;  & ,  près  de 
lui  étoit  le  Tréforier  ,  en  aube.  Les  trois  Chevaliers  -  Barons  &  le 
Bailli  fe  placèrent  du  même  côté  fur  des  banquettes  près  des  piliers 
du  chœur. 

Promesses  et  S  e  r  m  e  n  s   du  Roi. 

Lorfque  l'Archevêque  eut  pofé  la  Sainte- Ampoule  fur  l'Autel  ,  & 
que  l'on  eut  chanté  une  Antienne  en  fon  honneur  ,  les  Chanoines 
commencèrent  Sexte.  L'Archevêque ,  pendant  ce  tems-là  ,  alla  der- 
rière le  grand  Autel  fe  revêtir  des  ornemens  pour  célébrer  la  Mefîè. 
Il  en  revint  précédé  de  douze  Chanoines  ,  procédans  &  aiïïftans  ,  dont 
fix  Diacres  qui  étoient  vêtus  de  dalmatiques,  &  les  fix  Sous-Diacres  , 
de  tuniques.  L'Archevêque  étoit  encore  précédé  de  fa  crofTe,  &  de 
deux  Chanoines  en  chappe. 

Les  Chanoines  procédans  &  afïiftans   prirent  place  fur  des  bancs 
derrière  les  quatres  Evéques  qui  dévoient  chanter  les  Litanies. 

L'Archevêque,  après  avoir  fait  la  révérence  à  l'Autel&  au  Roi, 
alla  s'affeoir  fur  fon  fauteuil  devant  l'Autel  ;  &  puis ,  afîifté  des  Evé- 
ques de  Laon  &  de  Beauvais ,  s'approcha  de  Sa  Majefté ,  &  lui  fit  la 
requête  fuivante  ,  pour  toutes  les  Eglifes  de  France  :  «  Nous  vous 
»j  demandons  de  conferver  les  privilèges  canoniques  ,  les  droits  &  la 
»  jurifdiction  ,  dont  chacun  de  nous  ,  &  les  Eglifes  qui  nous  font  eon- 
»>  fiées  fommes  en  poffeflion ,  &  de  vous  charger  de  notre  défenfe  , 
»  comme  un  Roi  le  doit  dans  fon  Royaume  à  chaque  Evêque  ,  & 
»>  à  l'Eglife  qui  eft  çommife  à  fes  foins  ».  Alors  le  Roi ,  fans  fe  lever 

de 
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de  fon  fauteuil ,  &  la  tête  couverte  ,  répondit  ainfi  :  «  Je  promets  de 
3»  conferver  à  chacun  de  vous  ,  &  aux  Eglifes  qui  vous  font  con- 
»  fiées  ,  les  privilèges  canoniques  ,  les  droits  &  la  jurifdiclion  dont 
»  vous  jouiiîez  ,  &  de  vous  protéger  &  défendre  ,  autant  que  je  le 
»  pourrai ,  avec  le  fecours  de  Dieu,  comme  il  eft  du  devoir  d'un 
»>  Roi  dans  fon  Royaume  de  protéger  chaque  Evêque  &  l'Eglife  qui 
as  eft  commife  à  (es  foins  ». 

Dès  que  le  Roi  eut  fait  cette  promefle  ,  les  Evêques  de  Laon  Se 
de  Beauvais  fouleverent  Sa  Majefté  de  deiïus  fon  fauteuil  ,  &  lorf- 
qu'Elle  fut  debout  ,  ils  demandèrent  ,  fuivant  l'ancienne  formalité, 
aux  Seigneurs  affiftans  &  au  Peuple ,  s'ils  acceptoient  Louis  XVI  pour 
leur  Roi?  Le  confeutement  de  l'AfTemblée  ayant  été  ;-Y^  ^ar  un  ref- 
pectueux  filence,  l'Archevêque  demanda  au  Roi  le  ferment  du  Royau- 
me. Sa  Majefté  ,  étant  afîîfe  &  la  tête  couverte ,  le  prononça  tout 
haut  en  Latin ,  &  tenant  Ifs  mains  fur  le  livre  des  Evangiles  :  «  Je 
»  promets  au  nom  de  Jéfus-Chrift  ,  au  peuple  Chrétien  qui  m'eft 
3»  fournis  ,1°.  De-faire  conferver  en  tout  tems ,  à  l'Eglife  de  Dieu  ,  la 
33  paix  par  le  peuple  Chrétien  :  2°.  D'empêcher  les  perfonnes  de  tout 
33  rang  de  commettre  des  rapines  &  des  iniquités  de  quelque  nature 
3>  qu'elles  foient  :  30.  De  faire  obferver  la  juftice  &  la  miféricorde  dans 
33  tous  les  jugémens ,  afin  que  Dieu,  qui  eft  la  fource  de  la  clémence 
«  &  de  la.  miféricorde  ,  daigne  la  répandre  fur  moi  &  fur  vous  audi  : 
33  40.  de  m'appliquer  fincerement ,  &  de  tout  mon  pouvoir ,  à  extermi- 
33  ner ,  de  toutes  les  terres  foumifes  à  ma  domination  ,  les  hérétiques 
3>  nommément  condamnés  par  l'Eglife.  Je  confirme  par  ferment  toutes 
as  les  chofes  énoncées  ci-defTus  :  qu'ainfi  Dieu  &  ces  faints  Evangiles 
»  me  foient  en  aide  33. 

Après  ce  ferment  ,  le  Roi  prononça  celui  de  Chef  Se  fouverain 
Grand-Maître  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  qui  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes :  «  Nous  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de 
33  Navarre  ,  jurons  &  vouons  folemnellement  en  vos  mains ,  à  Dieu  le 
33  créateur  ,  de  vivre  &  mourir  en  fa  fainte  foi  &  religion  Catholique , 
»3  Apoftolique  &  Romaine  ,  comme  à  un  bon  Roi  très-chrétien  appar- 
»>  tient  ,  &  plutôt  mourir  que  d'y  faillir  ;  de  maintenir  à  jamais  l'Ordre 
3»  du  Saint-Efprit ,  fondé  &  inftitué  par  le  Roi  Henri  III ,  fans  jamais 
îj  le  laifler  déçheoir ,  amoindrir ,  ni  diminuer ,  tant  qu'il  fera  en  notre 
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»  pouvoir;  obferver  les  Statuts  &  Ordonnances  dudit  Ordre  entière  * 
»>  ment ,  lelon  leur  forme  &  teneur  ,  &  les  faire  exactement  obferver 
**  par  tous  ceux  qui  font  &  feront  après  reçus  audit  Ordre  ,  &  par 
»  exprès  ne  contrevenir  jamais ,  ni  difpenfer ,  ou  eflayer  de  changer 
»  ou  innover  les  ftatuts  irre'vocables  ». 

Ces  ftatuts  portent  que  la  grande  maitrife  de  l'Ordre  fera  unie  à  per- 
pétuité à  la  Couronne  de  France  ;  que  l'on  confervera  toujours  le 
mène  nombre  déterminé  de  Cardinaux  ,  Prélats  ,  Commandeurs  & 
Officiers  ;  qu'il  ne  fera  jamais  permis  de  transférer  la  provifion  des 
commandes  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  à  aucune  autre;  que  les  Comman- 
deurs &  Officiers  reçus  ne  ieront  point  dilpenfés  ,  autant  que  cela  fera 
poffible ,  de  communier  les  jours  ordonnés  ;  que  l'on  n'admettra  au 
nombre  des  Commandeurs  &  Officiers  ,  que  des  Gentilshommes  de 
trois  quartiers  paternels  ;  &  que  tous  ks  Chevaliers  ou  Commandeurs 
feionr  tenus  de  porter  toujours  la  croix  aux  habits  ordinaires  ,  & 
l'habit  de  l'Ordre  aux  jours  défignés. 

Le  Roi  prêta  enfuite  le  ferment  de  chef  &  fouverain  Grand-Maître 
de  l'Ordre  Militaire  de  Saint-Louis  ,  en  ces  termes:  «  Nous  jurons 
»  folemnellement,  en  vos  mains,  à  Dieu  le  créateur  ,  de  maintenir 
s>  à  jamais   l'Ordre  Militaire  de  Saint  -  Louis  ,   fondé  &  inftitué  par 
sj  Louis  XIV,  de  glorieufe  mémoire,  notre  très -honoré  Seigneur, 
»  &  par  nous  confirmé ,  fans  jamais  le  lahTer  décheoir,  amoinarir ,  ni 
»  diminuer  ,  tant  qu'il  fera  en  notre  pouvoir  ;  obferver  &  faire  obfer- 
J5  ver  les  ftatuts   &   ordonnances   dudit  Ordre  ,   fçavoir  :   le  ftatut 
■»  d'union  de  la  grande  maitrife  à  la  Couronne  de  France  ;  celui  pat 
»  lequel  il  eft  dit  que  tous  Grands-Croix  ,  Commandeurs  ,  Chevaliers 
»j  &  Officiers ,  ne  pourront  être  autres  que  Catholiques ,  Apoftoliques 
»  &  Romains  ;  &  de  n'employer  ailleurs  les  deniers  affectés  aux  reve- 
»>  nus  ,  entretenement  &  penfions  defdits  Grands- Croix,  Comman- 
»  deurs ,  Chevaliers  &  Officiers  ,  pour  quelques  eau  fes  &  occafions 
»  que  ce  foit  ;  &  de  porter  la  croix  d'or  pendante  à  un  ruban  de 
s»  foie  couleur  de  feu  :  ainfi  le  jurons  &  le  promettons  fur  la  fainte 
m  vraie  croix  &  les   faints  Evangiles  touchés  ». 

Enfin  ,  le  Roi  prêta  le  ferment  de  f  obfervation  des  Edits  contre  les 
duels  ,  &  le  prononça  en  ces  termes.  «  Nous ,  en  conféquence  des 
»  Edits  des  Rois  nos  prédéçeffeurs ,  regiftrés  en  notre  Cour  de  Par- 
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»>  lement  contre  les  duels ,  voulant  Cuivre  fur-tout  l'exemple  de  Louis 
»  XIV, de  glorieufe  mémoire  ,  qui  jura  folemnellement ,  au  jour  de 
»  fon  facre  &  couronnement ,  l'exécution  de  fa  déclaration  donnée 
»  dans  le  Lit-de-Juftice  qu'il  tint  le  7  de  Septembre  165-1  : 

»  A  cette  fin  nous  jurons  &  promettons  en  foi  &  parole  de  R.oi , 
»>  de  n'exempter  à  l'avenir  aucune  perfonne  ,  pour  quelque  caufe  & 
»>  considération  que  ce  foit  ,  de  la  rigueur  des  Edits  rendus  par 
•»  Louis  XIV  en  16 ji,  1669  &  1670;  qu'il  ne  fera  par  Nous  accordé 
»  aucune  grâce  &  abolition  à  ceux  qui  fe  trouveront  prévenus  defdits 
«  crimes  de  duels  ou  rencontres  préméditées  ;  que  nous  n'aurons  aucun 
••  égard  aux  follicitations  de  quelque  Prince  ou  Seigneur  qui  intercède 
»  pour  les  coupables  defdits  crimes  ;  proteftant  que  ,  ni  en  faveur 
»  d'aucun  mariage  de  Prince  ou  Princeffe  de  notre  fang  ,  ni  pour  les 
»>  naiflfances  de  Dauphin  &  Princes  qui  pourront  arriver  durant  notre 
«  règne ,  ni  pour  quelque  autre  confidération  générale  &  particulière 
»  que  ce  puiiîe  être  ,  nous  ne  permettrons  ,  fciemment  ,  être  expé- 
»  diées  aucunes  lettres  contraires  aux  fufdites  Déclarations  ou  Edits  , 
»  afin  de  garder  une  foi  fi  chrétienne  ,  fi  jufte  &  fi  nécefiaire  :  ainfi 
»  Dieu  me  foit  en  aide  &  fes  faints  Evangiles  ». 

Consécration   du   Roi. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  faifoit  les  fermens ,  les  habits  &  ornemens 
royaux  dont  Sa  Majeûé  devoit  être  parée  à  fon  Sacre ,  furent  mis 
fur  l'Autel  ,  fçavoir  :  la  grande  Couronne  de  Charlemagne  ,  & 
deux  autres  ,  dont  une  enrichie  de  pierres  précieufes  (  a  ) ,  &  l'autre 

(a)  Cette  Couronne  eft  compofée  du  bandeau  ou  diadème  furmonîé  de 
huit  fleurs-de-lys  &  d'autant  de  fleurons  qui  font  placés  entre  lefdites  flei  rs- 
dc-lys.  Du  fommet  de  ces  fleurs  -  de  -lys  s'élèvent  huit  branches  qui  vont 
toutes  fe  réunir  au  haut  de  la  Couronne  ,  pour  la  fermer ,  &  font  furmontécj 
par  une  flear-de-lys  qui  termine  la  Couronne. 

Le  bandeau  eft  bordé  de  deux  filets  de  perles  où  font  attachés  vingt-quatre 

gros  diamans  &  huit  pierres  de  différentes  couleurs.  L'un  de  ces  vingt-quatre 

diamans  eft  un  grand  brillant  de  premier  cryftalin  &  de  toute  perfection  , 

appelle  dans  l'état  des  diamans  de  la  Couronne,  le  Miroir  de  Portugal ,  pour 

fa  tymmétrie  ;  de  l'autre  côté  de  ce  diamant  ,  on  en  a  placé  un  autre  nos 

moias  beau  t  appelle  U  {lus  gros  des  diamans  Maiarins. 
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d'or  (a) ,  l'épée ,  le  fceptre  ,  la  main  de  juftice  ,  les  éperons  ,  &  le  livre 
des  cérémonies  ;  une  camiiole  de  latin  rouge  ,  garnie  d'or ,  une  tuni- 


On  remarque  entre  les  huit  pierres  de  couleurs ,  comme  des  morceaux  d'une 
rare  beauté  ,  un  rubis  Spinel ,  une  Éméraude ,  un  Saphir  &  une  Topafe  d'Orient. 
A  la  fleur-de-iys  ,  au-dclius  du  milieu  du  bandeau  ,  qui  marque  le  devant  de 
la  Couronne,  eft  placé  le  fameux  diamant  appelle  le  Piff  ou^e  Régent:  il 
pèle  547  grains.  L'admirable  proportion  de  (a  taille,  jointe  à  la  blancheur  de 
fon  eau ,  à  l'éclat  de  fon  jeu  &  à  la  netteté  ,  l'ont  toujours  fait  regarder 
comme  le  plus  beau  diamant  connu.  Le  refte  des  huit  fleurs-de-lys  préfente 
plufieurs  gros  diamans  ,  parmi  lefquels  lé  trouve  une  partie  des  diamans  Ma- 
gasins. 

Les  huit  fleurons  entre  les  huit  fleurs- de -lys,  font  chacun  compofés  de 
trois  diamans  rofès  &  de  trois  pierres  de  différentes  couleurs  ,  d'un  volume 
&  d'un  prix  confïdérable. 

Sur  chacune  des  huit'  bandes  qui  partent  des  huit  fleurs-de-lys  ,  pour  fe 
réunir  au  haut  de  la  Couronne  ,  font  trois  diamans  &  quatre  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs  entrelacées  de  deux  fils  de  perles  ,  avec  de  petits  chatons 
quarrcs  de  pierres  de  différentes  couleurs,  qui  (ont  placées  aux  endroits  où 
les  fils  de  perles  fe  croifent.  Entre  les  huit  bandes  &  à  l'endroit  où  elles  fe 
réunifient  pour  fermer  la  Couronne  ,  font  huit  gros  diamans,  forme  pende- 
loque ,  montés  à  jour ,  qui  enfemble  forment  une  efpèce  de  foleil  ,  du  milieu 
duquel  paroît  naître  la  belle  fleur-de-lys  du  fommet. 

Les  huit  bandes  fe  trouvent  arrêtées  par  un  cercle  enrichi  de  petits  dia- 
mans brillans  &  d'un  filet  de  perles  placé  au  bord  de  la  table  qui  porte  la 
fleur-de-lys  qui  termine  la  Couronne.  Cette  fleur-de-lys  eft  compofé  du 
fameux  diamant  appelle  le  Sancy  ,  pefant  zi6  grains  ,  lequel  eft  taillé  en 
forme  de  poire  &  de  double  rôle.  Ce  diamant,  qui  eft  parfaitement  net  & 
brillant ,  a  la  plus  grande  réputation  chez  les  connoifléurs.  Le  Sancy  ,  &  les 
feize  autres  diamans  qui  forment  les  autres  parties  de  la  fleur-de-lys ,  font 
montés  fi  légèrement  &  avec  fi  peu  d'argent ,  qu'ils  femblent  ne  former  en- 
femble une  fleur-de-lys  que  d'un  feul  diamant. 

Le  bonnet  qui  eft  en  dedans  de  la  Couronne  ,  eft  couvert  de  fatin  violet, 
divifé  en  huit  compartimens  égaux  par  des  filets  de  perles  ;  &  entre  chaque 
compartiment  font  placés  trois  diamans  rofes,  dont  la  plupart  font  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Ces  huit  compartimens  fe  terminent  au  milieu  du 
bonnet  par  un  autre  diamant  rofe ,  non  moins  beau  que  les  précédens. 

Cette  magnifique  Couronne  a  neuf  pouces  de  haut.  Elle  a  été  faite  par  le 
Sieur  Aubert,  Jouaillier  du  Roi  &  delà  Couronne. 

(a)  Cette  Couronne  d'or  eft  du  poids  de  cinq  marcs  quatre  onces  ou  en- 
yiron  Se  d'une  très  -belle  forme.  Le  bandeau  eft    enrichi  d'ornemens  qui 
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que  &  une  dalmatique  ,  qui  repréfentent  les  ornemens  de  Diacre  & 
de  Sous-diacre  ,  des  bottines  &  un  manteau  royal  de  velours  violet , 
femé  de  fleurs-de-lys  d'or,  doublé  d'hermine. 

L'Archevêque  retourna  à  l'Autel ,  au  pied  duquel  le  Roi  fut  con- 
duit par  les  Evêques  de  Laon  &  de  Beauvais  ;  &  là  ,  étant  debout , 
le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  lui  ôta  la  robe  longue  de 
toile  d'argent ,  qu'il  remit  entre  les  mains  du  fleur  de  Livry  ,  Premier 
Valet-de-Chambre.  Le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  ,  ayant  reçu  la 
toque  des  mains  de  Sa  Majefté  ,  la  remit  au  fleur  Gentil  ,  premier 
Valet-de-Chambre  delà  Garderobe.  Le  Roi  refla  debout,  la  tête  dé- 
couverte ,  &  vêtu   feulement  de  fa  camifole  de  fatin. 

L'Archevêque  ayant  fait  des  prières  pour  Sa  Majefté ,  on  apporta 
le  fauteuil  du  Roi  devant  celui  de  l'Archevêque ,  &  Sa  Majefté  s'y 
étant  alïife,  le  Grand-Chambellan  lui  chauffa  les  bottines  de  velours, 
ou  les  fandales.  Monfieur  ,  qui  repréfentoit  le  Duc  de  Bourgogne, 
premier  Pair  ,  lui  mit  les  éperons  d'or  &  les  lui  ôta  tout  de  fuite, 
L'Archevêque  bénit  en  même  tems  l'épée  de  Charlemagne  ,  qui  étoit 
dans  le  fourreau  ,  la  ceignit  aU  Roi  par-deflus  fa  camifole  ,  la  lui  ôta 
auffi-tôt ,  &  puis  ,  l'ayant  tirée  du  fourreau ,  fit  une  prière.  Après  cette 
prière ,  l'Archevêque  remit  l'épée  toute  nue  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté ,  &  le  Chœur  chanta  une  Antienne.  A  l'inftant  que  le  Roi 
tenoit  l'épée  la  pointe  levée ,  l'Archevêque  dit  une  Oraifon.  Enfuite 
le  Roi  baifa  l'épée  &  l'offrit  à  Dieu  en  la  remettant  fur  l'Autel.  L'Ar- 
chevêque la  reprit  &  la  rendit  au  Roi.  Sa  Majefté  ,  l'ayant  reçue  à 
genoux  ,  la  remit  entre  les  mains  du  Maréchal  de  Clermont  Ton- 
nere ,  qui  faifoit  les  fondions  de  Connétable ,  &  qui  la  tint  haute , 


accompagnent  les  fleurs  -  de  -  lys.  Ces  fleurs-de-lys  font  chacune  furmontées 
d'un  diadème  formé  par  des  feuilles  d'acanthe  dont  les  côtés  font  perlés.  Les 
diadèmes  font  terminés  par  des  volutes  qui  fupportent  un  bouton  ,en  forme 
de  chapiteau,  fur  lequel  eft  placée  une  double  fleur-de-lys,  le  tout  du  meil- 
leur goût  &  d'une  élégante  exécution. 

Cette  Couronne  a  de  hauteur  neuf  pouces  neuf  lignes,  &eft  d'un  dia- 
mètre convenable  pour  être  pofée  fur  la  tête  du  Roi.  Cette  Couronne  a  été 
portée  &  dépofée  au  tréfor  de  l'Abbaye  de  Saint-Denys ,  après  la  cérémonie 
du  Sacre. 
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la  pointe  levée ,  pendant  toutes  les  cérémonies  du  Sacre ,  du  Couron- 
nnement,  &  du  Feftin  Royal. 

Ces  Prières  étant  finies,  l'Archevêque  fe  retourna  du  côté  de  l'Autel , 
fur  le  milieu  duquel  il  plaça  la  patenne  d'or  du  calice  de  Saint-Rem^ 
Alors  le  Grand -Prieur  de  cette  Abbaye  ouvrit  le  reliquaire  qui  ren- 
fermoit  la  fainte  Ampoule  ,  la  prit  &  la  donna  à  l'Archevei^ue ,  qui 
en  tira  ,  avec  une  éguille  d'or  que  lui  préfenta  le  Grand-Prieur,  un 
peu  du  baume  qu'elle  contient  qu'il  mit  fur  la  patenr.e.  Puis  ayant 
rendu  la  Sainte- Ampoule  au  Grand-Prieur  ,  qui  la  replaça  dans  le 
reliquaire  ,  il  prit  avec  la  même  éguille  d'or  ,  du  faint  crème  ,  &  le 
mêla  avec  cette  huile  précieufe. 

Pendant  cette  cérémonie ,  le  Chœur  chanta  un  Répons  &un  Verfet. 
L'Archevêque, tourné  vers  l'Autel  &  fans  mitre  ,  dit  enfuite  le  Verfet 
&  l'Oraifon  de  Saint-Remi.  Alors  le  Roi  fe  profterna  fur  un  long 
carreau  de  velours  violet  femé  de  fleurs  -de-lys  d'or.  En  même  tems 
l'Archevêque  de  Reims  fe  profterna  à  fa  droite, &  les  Evéques  deLaon 
&  de  Beauvais  fe  tinrent  debout  aux  deux  côtés  de  Sa  Majefté. 
Auflitôt  l'ancien  Evêque  de  Limoges  &  les  Evéques  de  Meaux  ,  d'Arras 
&  de  Montpelier ,  chantèrent  les  Litanies ,  auxquelles  le  Chœur  ré- 
pondit. Dès  que  les  Litanies  furent  achevées,  les  quatre  Evéques  étant 
toujours  à  genoux ,  &  l'Archevêque ,  debout ,  fans  mitre  ,  tourné  vers 
le  Roi  qui  étoit  toujours  profterné  ,  récita  plufieurs  Oraifons.  Après 
ces  Prières  ,  l'Archevêque  ,  aiTîs  fur  fon  fauteuil  ,  le  dos  tourné  vers 
l'Autel  &  avec  fa  mitre  ,  dit  plufieurs  Prières  fur  le  Roi ,  qui  s'étoit 
mis  à  genoux  devant  lui. 

L'Archevêque  de  Reims  ,  demeurant  toujours  afïïs  avec  fa  mître , 
récita  une  fixieme  Oraifon  d'une  voix  plus  élevée.  Lorfqu'elle  fut  finie , 
le  Roi  reftant  toujours  à  genoux  ,  l'Archevêque  aflis  ,  &  tenant  d'une 
main  la  patenne  d'or  du  calice  de  Saint -Rémi  ,  fur  laquelle  étoit 
l'onction  facrée ,  en  prit  avec  le  pouce  droit ,  &  commença  d'oindre 
le  Roi  de  la  manière  fuivante  : 

Premièrement ,  fur  le  fommet  de  la  tête  ,  en  faifant  le  figne  de  la 
croix  &  difant  ces  paroles  :  ungo  te  in  regem  de  oleo  fanai  ficato  ,  in 
nomine  Patris  f  ,  &  Filù  f ,  &  Spiri  f  tus  Sanâi.  (  «  Je  vous  facre  Roi 
»  avec  cette  huile  fan&ifiée  ,  au  nom  du  Père  ,  &  du  Fils  ,  &  du 
»  Saint-Efprit  »  ).  Il  répéta  les  mêmes  lignes  de  croix  aux  fix  onctions 
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qui  fuivirent,  &  tous  les  afliftans  répondoient  à  la  fin  de  chacune, 
Amen.  20.  Sur  l'eftomac  ;  les  Evèques  de  Laon  &  de  Beauvais  ouvrant 
les  ouvertures  faites  à  la  chemife  ,  à  !a  camifole  du  Roi  ,  &  à  chacun 
des  endroits  où  devoit  fe  mettre  la  fainte  onclion  :  3°.  entre  les  deux 
épaules  :  40.  fur  l'épaule  droite  :  j°.  fur  l'épaule  gauche  :  6°  aux  plis  Se 
aux  jointures  du  bras  droit  :  70.  aux  plis  &  aux  jointures  du  bras 
gauche. 

Les  fept  onâions  &  les  Oraifons  finies  ,  l'Archevêque  de  Reims , 
aidé  des  Evèques  de  Laon  &  de  Beauvais ,  referma  les  ouvertures  de 
la  chemife  &  de  la  camifole  du  Roi  avec  des  lacées  d'or.  Le  Grand- 
Chambellan  revêtit  enfuite  Sa  Majefté  de  la  tunique  ,  de  la  clima- 
tique &  du  manteau  royal.  Ces  vétemens  ,  qui  repréfententles  trois 
ordres  de  Sous  -  Diacre  ,  de  Diacre  &  de  Prêtre  ,  font  de  velours 
violet,   parfemés  de  fleurs  de-lys  en  broderie  d'or. 

Le  Roi  fe  remit  enfuite  à  genoux  devant  l'Archevêque  qui  reprit  la 
patenne  ,  &  fit  à  Sa  Majefté  la  huitième  ondion  fur  la  paume  de  la 
main  droite ,  &  la  neuvième  fur  celle  de  la  main  gauche.  Le  Roi , 
toujours  à  genoux  &  tenant  les  mains  jointes  devant  la  poitrine  , 
l'Archevêque  debout  &  fans  mitre ,  récita  une  Or^ifon  ,  après  laquelle 
il  bénit  les  gants ,  &  les  afpergea  d'eau  -  bénite  ;  &  s'étant  aftîs  ,  avec 
fa  mitre  ,  il  les  mit  aux  mains  du  Roi  en  faifant  une  Prière.  L'Ar- 
chevêque ayant  pareillement  béni  l'anneau  ,  le  mit  au  quatrième  doigt 
du  Roi;  après  quoi,  il  prit  le  feeptre  royal  fur  l'Autel,  qu'il  mit  dans 
la  main  gauche  de  Sa  Majefté  ;  &  enfin  ,  la  main  de  juftice  ,  qu'il  lui 
mit  dans  la  droite. 

Couronnement   du  Roi. 

W  Après  ces  cérémonies  ,  M.  de  Miroménil,  Garde -des -Seaux  de 
France  ,  faifant  les  fonctions  de  Chancelier,  monta  à  l'Autel ,  fe  plaça 
du  côté  de  l'Evangile ,  le  vifage  tourné  vers  le  chœur ,  &  appella 
les  Pairs  félon  leur  rang  :  Monsieur  ,  qui  repréfentez  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  préfème^-vous  à  cet  Aâe.  Monfieur  le  Comte  d'Artois, 
qui  repréfentez  le  Duc  de  Normandie  ,  prejente^  -  vous  à  cet  Aile, 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  repréfentez  le  Duc  d'Aquitaine, 
préfente^-vous  à  cet  Ade.  Monfieur  le  Duc  de  Chartbes,  qui  re- 
préfentez le  Comte  de  Touloufe ,  préfente^-vous  à  cet  Ade,  Monfieur 
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LE  Prince  de  Condé  ,  qui  repréfentez  le  Comte  de  Flandres ,  prê- 
fente^-vous  à  cet  Acle.  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  repré- 
fentez le  Comte  de  Champagne  ,  préfente^-vous  à  cet  Acle,  Les  fix 
Pairs  Êccléfiaftiques  furent  appelles  de  la  même  manière  &  en  cet 
ordre,  fçavoir:  l'Evéque  Duc  de  Laon ,  l'Evéque  Duc  de  Langres  , 
l'Evéque  Comte  de  Beauvais  ,  l'Evéque  Comte  de  Châlons  ,  &  l'Evé- 
que Comte  de  Noyon.  On  n'appella  point  l'Archevêque  Duc  de 
Reims  ,  parce  que  fa  fonction  étoit  de  facrer  le  Roi. 

Le  Chancelier  ayant  defcendu  de  l'Autel ,  &  s'e'tant  remis  à  fa 
place  ,  l'Archevêque  prit  fur  l'Autel  la  grande  couronne  de  Charle- 
magne  ,  &  la  foutint  feul  à  deux  mains  fur  la  tête  du  Roi  fans  le 
toucher.  Aufli-tôt  les  Pairs  Laïques  &c  Eccléfiaftiques  y  portèrent  la 
main  pour  la  foutenir  ,  &  l'Archevêque  la  tenant  toujours  de  la 
main  gauche  ,  fit  une  Prière.  Enfuite  il  mit  feul  la  couronne  fur  la 
tête  de  Sa  Majefté  ,  continua  de  prier;  &  après  le  couronnement, 
s'étant  levé  &  ayant  quitté  fa  mître  ,  il  récita  plufieurs  Oraifons , 
&  donna  plufieurs  bénédictions. 

Intronisation  du  Roi. 

Dès  que  cette  grande  cérémonie  du  Couronnement  fut  achevée , 
l'Archevêque  de  Reims  ,  précédé  de  fon  Porte-Croix  ,  de  fon  Porte- 
Croffe ,  &  des  deux  Chanoines  en  chappe ,  prit  le  Roi  par  le  bras  droit, 
&  leconduifit  en  cet  ordre  au  Trôneélevé  fur  le  Jubé.  Les  fix  Héraults- 
d'Armes ,  qui  étoient  reftés  au  milieu  du  chœur  ,  commencèrent  la 
marche  ,  &  s'arrêtèrent  au  bas  des  efcaliers  qui  conduifoient  au  Jubé. 
Les  Pairs  Eccléfiaftiques  montèrent  par  l'efcalier  du  côté  de  l'Epure  : 
les  Pairs  Laïques  par  celui  du  côté  de  l'Evangile.  Le  Maréchal  de 
Clermont-Tonnerre  ,  repréfentant  le  Connétable  ,  tenant  l'épée  nue 
&  droite  ,  ayant  à  fes  côtés  les  deux  Huiiîïers  de  la  Chambre  portant 
leurs  maiTes  ,  marchoit  devant  le  Roi  ,  qui  avoit  la  couronne  de  dia- 
mans  fur  la  tête  ,  &  qui  portoit  en  fes  mains  le  fceptre  &  la  main  de 
juftice.  Le  Maréchal  de  Noailles  &  le  Prince  de  Beauveau  ,  Capitaines 
des  Gardes-du-Corps,  précédés  des  fix  Gardes  Ecoflbis ,  marchoient 
aux  deux  côtés  du  Roi.  La  queue  du  manteau  royal  étoit  portée  par 
Iç  Prince  de  Lambefc ,  Grand-Ecuyer  de  France,  Le  Chancelier  fuir 

voit 
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voit  feul  le  Roi ,  &  après  lui  le  Prince  de  Soubife  ,  représentant  le 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi.  A  fa  droite  étoit  le  Duc  de 
Bouillon,  Grand-Chambellan  de  France  ,  &  à  fa  gauche  ,  le  Maréchal 
de  Duras,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  &  le  Duc  de  Lian- 
court,  Grand-Maître  de  la  Garderobe.  Les  fix  Gardes  EcoiTois  s'ar- 
rêtèrent au  haut  des  marches  du  Trône  ,  trois  de  chaque  côté. 

Le  Roi  étant  monté  à  fon  Trône  par  Pefcaliér  du  côté  de  l'Evan- 
gile ,  les  Pairs  Ecclélraftiques  &  Laïques  fe  placèrent  ,  chacun  félon 
fon  rang  ,  aux  deir:  cocos  uu  Trône  ,  &  les  Grands- Officiers  occupè- 
rent les  places  qui  leur  furent  marquées.  Les  deux  Capitaines  des 
Gardes -du -Corp;  fe  tinrent  fur  la  marche  de  l'eftrade  à  côté  du 
fauteuil  de  Sa  Majefté.  Alors ,  L'Archevêque  fit  affeoir  le  Roi ,  &le 
tenant  toujours  par  le  bras  droit  ,  il  récita  les  prières  de  l'Introru- 
fation. 

Ces  prières  étant  fi  il  ;s  ,  l'Archevêque  quitta  fa  mître ,  fit  une  pro- 
fonde révérence  au  Roi  ,  &  lehaifa,en.  difant  tout  haut  &  par  trois 
fois  :  vivat  Rcx  in  œternum.  (  Que  le  Roi  vive  éternellement.  )  Les 
Pairs  Eccléfiaftiques  &  Laïques,  ayant  baifé  Sa  Majefté  ,  en  failant 
à  leur  tour  une  pareille  acclamation  ,  fe  remirent  à  leurs  places ,  & 
les  Héraults-d'Armes  montèrent  au  Jubé.  Auffi-tôt  on  ouvrit  les  por- 
tes de  l'Eglife ,  &  le  peuple  y  entra  en  foule  pour  y  contempler  fon 
Souverain  fur  fon  Trône,  entouré  de  toute  la  pompe, &  de  tout  l'éclat 
de  la  Royauté.  Dans  ce  beau  moment  ,  le  Roi  conferva  cet  air  de 
majefté  &  de  bonté  ,  qui  remplirent  les  cœurs  de  tous  fes  fujets ,  de 
fentimens  de  refpect  &  d'amour.  Ces  fentimens  précieux  furent  expri- 
més par  mille  &  mille  acclamations  de  vive  le  Roi  ,  dont  toute 
l'Eglife  &  les  environs  retentirent  fur  le  champ.  Les  trompettes  & 
les  autres  inftrumens  de  mufique ,  qui  étoient  dans  le  chœur  ,  fe  firent 
entendre ,  &  fe  mêlèrent  aux  cris  de  joie  que  pouffèrent  à  l'envi  tous 
les  affiftans.  Quels  momens  pour  la  Reine  !  Si  fes  larmes  ,  qu'elle  ne 
put  retenir  ,  honorèrent  fon  propre  cœur  ,  combien  ne  rendoient- 
elles  pas  plus  touchante  encore  cette  augufte  cérémonie  ! 

Les  Oifeleurs  lâchèrent  enfuite  un  grand  nombre  de  petits  oifeaux, 
qui,  par  le  recouvrement  de  leur  liberté ,  fignifioient  l'erfufion  des  grâ- 
ces du  Souverain  fur  fon  peuple  ,  &  que  jamais  les  hommes  ne  font 
plus  véritablement  libres,  que  fous  le  règne  d'un  Prince  éclairé  ,  jufte , 
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&  bienfaifant.  L'Artillerie  de  la  Ville  célébra  aufll  &  annonça  cette 
grande  folemnité  par  plufieurs  décharges ,  &  les  Gardes  Françoifes  Se 
SuifTes  ,  qui  étoient  rangées  dans  le  parvis  &  fur  la  place  ,  firent  alors 
une  triple  falve  de  leur  moufqueterie. 

Pendant  ces  vives  acclamations  d'allégrefTe  ,  les  Héraults-d' Armes 
diftribuerent  dans  le  chœur  &  dans  la  nef  une  grande  quantité  de  mé- 
dailles d'or  &  d'argent ,  qui  avoient  été  frappées  pour  cette  cérémo- 
nie ,  &  qui  repréfentent  d'un  côté  le  bufte  du  Roi  avec  cette  inferip- 
tion  :  Ludovicus  XVI ,  Rex  Christianissimus  (  Louis  XVI  Roi 
très-chrétien  ).  Et  au  revers  ,  l'inftant  de  fon  facre  avec  cette  légende  : 
Deo  Consecratori  (  au  Dieu  Confécrateur.  )  Et  dans  l'exergue  , 
Unctio  Regia  ,  Remis  XI  Juin  MDCCLXXV ,  (  Ondion  Royale 
à  Reims,  le  XI  Juin  MDCCLXXV). 

MÉDAILLE     DU     SACRE. 


L'Archevêque  étant  defeendu  du  Jubé ,  &  lors  qu'il  fut  arrivé  i 
l'Autel  ,  entonna  le  Te  Deum  qui  lui  fut  annoncé  par  le  Grand- 
Chantre  ,  &  qui  avoit  été  mis  en  mufique  par  M.  Rebel ,  Surintendant 
de  la  Mufique  du  Roi,qui,dans  cette  belle  compofition ,  a  donné  de 
nouvelles  preuves  de  fes  talensfupérieurs.  Alors,  toute  la  Ville  retentit 
du  fon  des  cloches  &  du  bruit  de  l'artillerie. 


ET  DU  COURONNEMENT  DE  LOUIS  XVI.    ji 

Célébration  de  la  Messe,  et  fin  des  Cérémonies 

du  Sacre. 

Quand  le  Te  Deum  fut  chanté  ,  le  Chantre  &  le  Sous-Chantre  en- 
tonnèrent {'Introït  que  continuèrent  les  Muficiens. 

L'Archevêque  de  Reims  commença  la  Méfie ,  &  alors  M.  l'Abbé 
Blanchemain  ,  Chapelain  du  Roi ,  vint  dire  une  Méfie  baffe  à  l'Autel 
dreflé  au  bout  du  Jubé. 

Après  les  Kyrie  &  le  Gloria  in  exceljls  ,  chantés  par  la  Mufique  , 
à  laquelle  préfidoit  M.  Giroux ,  Maître  de  la  Mufique  du  Roi ,  en 
fémeftre  ,  qui  fit  exécuter  cette  Méfie  folemnelle  avec  autant  de  luc- 
cès  qu'il  avoit  mis  de  goût  à  la  compoler  ,  l'Archevêque  dit  la  Col- 
lecte ,  après  laquelle  TE  vêque  d'Amiens,  qui  faifoit  la  fon&ion  de  Sous- 
Diacre  ,  ayant  quitté  fa  Mitre  ,  chanta  l'Epitre  ,  aPiîfté  de  deux  Cha- 
noines. Pendant  que  l'on  chantoit  le  Graduel  ,  les  Pairs  Ecciefiafti- 
ques  quittèrent  leurs  Mitres  ,  &  les  Pairs  Laïques  leurs  Couronnes. 
Monsieur  ,  repréfentant  le  Duc  de  Bourgogne ,  ôta  au  Roi  fa  Cou- 
ronne &  la  pofa  fur  une  crédence.  Après  que  l'Evangile  eut  été 
chanté  par  l'Evêque  de  Soifibns ,  qui  faifoit  l'office  de  Diacre  ,  Mon- 
sieur remit  la  Couronne  fur  la  tête  de  Sa  Majefié.  Les  Pairs  Ecclé- 
fiaftiques  reprirent  leurs  -Mitres  &  les  Pairs  Laïques  leurs  Couronnes. 

Alors  le  Grand-Maître  &  l'Aide  des  Cérémonies  dépendirent  du 

Jubé,  précédés  des  Héiauks- d'Armes,  qui  étoient  reftés  au  bas  des 

efcaliers  ,  &  s'étant  enfuite  avancés  jufqu'au  milieu   du  Chceur  ,  ils 

firent  leurs  révérences  au  Roi ,  à  la  Reine  ,  aux  PrincefTes  ,  au  Clergé 

&  aux  Ambafiàdeurs. 

Après  que  le  Marquis  de  Dreux  eut  fait  une  révérence  au  Grand- 
Aumônier  de  France  ,  ce  Prélat  quitta  fa  place  pour  aller  porter  au 
Roi  l'Evangile  à  baifer.  Il  étoit  précédé  du  Grand  -  Maître  &  du 
Maître  des  Cérémonies ,  &  accompagné  de  l'Evêque  -  Diacre  &  d'un 
Chanoine  Diacre  qui  portoit  le  Livre  des  Evangiles  ,  couvert  d'une 
Uvoïole  de  fatin  blanc.  Il  étoit  en  habit  de  Cérémonie  ,  c'eft  -  à  -  dire 
en  chappe  de  tabis  violet.  L'Evêque  de  Senlis  ,  faifant  les  fondions  de 
Grand  -  Aumônier ,  étant  arrivé  au  bas  du  grand  efcalier  du  côté  de 
l'Evangile,  fit  au  Roi  une  première  révérence  :  il  en  fit  une  féconde 
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au  milieu  de  l'efcalier  &  une  troifîème  enfin  auprès  du  Trône.  Il 
préfenraà  Sa  Majefté  le  Livre  des  Evangiles  à  baifer ,  &  le  remit  auffitôt 
à  l'Evêque  -  Diacre.  Il  defcentiit  du  Jubé  par  l'efcalier  du  côté  de 
l'Evangile,  en  répétant  les  mêmes  révérences  qu'il  avoît  faites  en  mon- 
tant au  Trône  ,  &  lorfqu'il  fut  arrivé  près  de  l'Autel ,  il  fit  les  révé- 
rences accoutumées  en  pareilles  Cérémonies. 

Pendant  que  la  Mufique  chantoit  l'Offertoire  &  que  l'Archevêque 
officiant  faiibit  l'oblation  ,  le  Roi  d'Armes  &  les  Héraults  allèrent 
prendre  fur  les  crédences  de  l'Autel  ,  les  offrandes  qui  yécoient  pofées 
&  les  portèrent  fur  des  tavoïoles  de  fatin  rouge ,  bordées  de  franges 
d'or  ,  aux  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  qui  étoient 
placés  dans  les  quatre  premières  hautes  ftalles  du  Chœur  ,  &  chargés 
de  porter  ces  offrandes  pour  le  Roi.  Le  Roi  d'Armes  prélenta  au 
Maréchal  de  Mouchy  un  grand  vafe  d'argent  doré  (  a  )  ;  les  Héi  aults 
donnèrent  au  Maréchal  du  Muy  un  pain  d'argent  ,  au  Comte  du  Châ- 
îelet ,  la  pain  d'or,  &  au  Marquis  de  Poyanne  ,  une  bourfe  de  velours 
rouge  ,  brodée  en  or,  dans  laquelle  étoient  treize  pièces  d'or  qui  por- 
toient  les  mêmes  effigie  ,  infcription  &  légende  que  les  médailles  cuitri- 
buées  pendant  la  Cérémonie  de  l'intronifation.  Ces  quatre  Chevaliers , 
tenant  ces  offrandes,  furent  conduits  par  le  Grand-Maître,  le  Maître 
&l'Aide  des  Cérémonies,  au  Trône  du  Roi  ,  où  ils  montèrent  par 
l'efcalier  du  côté  de  l'Evangile  ,  &  ils  firent  au  bas ,  au  milieu  &  au 
haut  de  l'efcalier  ,  les  révérences  d'ufage.  Le  Roi  ayant  été  ainfi  invité 
d'aller  à  l'offrande  ,  Sa  Majefté  defcenuit  de  fon  Trône  dans  l'ordre 
fuivant ,  par  l'efcalier  du  côté  de  l'Epure. 

Le  Grand-Maître  ,  le  Maître  &  l'Aide  des  Cérémonies  ,  précédés 
des  Héraults-d' Armes ,  &  ^après  eux  ,  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre 


(a)  Ce  vafe,  qui  eft  unebuire,  cil  admirable  pour  la  forme  &  l'exécution. 
Il  a  un  pied  trois  pouces  de  hauteur  &  iîx  pouces  de  diamètre  :  fa  forme  eft 
dans  le  goût  antique  5  fes  ornemens,  quoique  très-riches ,  font  diftribués  fans 
confufion.  L'anfe  eit  placée  avec  art:  elle  eft  foutenue  par  un  enfant  dans 
un  rinceau  d'ornement  qui  fait  le  tour  du  vafe.  L'Artifte  a  placé  adroitement 
trois  fleurs-de-lys  naturelles,  qui  forment  les  armes  du  Roi  fur  le  devant  dans  le 
rinceau  ;  le  baffin,  qui  a  un  pied  de  diamètre  ,  eft  travaillé  avec  la  même 
élégance.  Ces  deux  pièces  pèfent  lèize  à  dix-fept  marcs. 


ET  DU  COURONNEMENT  DE  LO&IS  XVI.   S$ 

du  Saint -Efprit ,  le  Chancelier  ,  le  Connétable  tenant  l'épée  nue ,  & 
ayant  à  fes  côtés  les  deux  HuilTiers-Malliers.  Les  Pairs  Eccléfiafliques 
marchoient  à  la  droite  &  les  Pairs  Laïques  à  la  gauche  du  Roi ,  qui 
tenoit  dans  fes  mains  le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice  ,  ayant  à  fes 
côtés  les  deux  Capitaines  de  fes  Gardes  &  les  fix  Gardes  de  la  Man- 
che. Ces  derniers  reitèrent  au  milieu  du  Chœur.  Le  Grand  Écuyer 
de  France  portoit  la  queue  du  manteau  royal.  Le  Grand  Chambellan  , 
le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  &  le  Grand  Maître  de  la 
Garde-Robe  étoient  reftés  dans  leurs  places  fur  le  Jubé  pour  garder 
le  Trône. 

Lorique  le  Roi  fut  arrivé  à  l'Autel  où  l'Archevêque  étoit  aflis  le 
vifage  tourné  vers  le  Chœur  ,  Sa  Majefté  fe  mit  à  genoux  ,  &  après 
avoir  remis  le  Sceptre  au  Maréchal  te  Broglie  &  la  Main  de  Juftice 
au  Maréchal  de  Nicolaï ,  Elle  reçut  la  buire  remplie  de  vin ,  le  pain 
d'argent,  le  pain  d'or&  la  bourfe  ces  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit  ,  qu'elle  préfenta  à  l'Archevêque ,  lui  baifant  la  main 
à  chaque  offrande  qu'Elle  lui  faifoit.  L'Archevêque  mettoit  ces  offran- 
des ,  à  mefure  qu'  il  les  recevoit ,  dans  un  baiTin  d'argent  que  le  Cha- 
noine fabricien  de  l'Eglife  de  Reims,  tenoit,  en  chappe  à  fon  côté  gau- 
che. Ces  riches  offrandes  appartiennent  à  cette  Eglife. 

Cette  Cérémonie  étant  achevée  ,  le  Roi  reprit  fon  Sceptre  &  la 
Main  de  Juftice  &  retourna  à  fon  Trône  dans  le  même  ordre  qu'il 
avoit  obfervé  en  defcendant.  Les  Pairs  Eccléfialtiques  montèrent  par 
l'efcalier  du  côté  de  l'Epître,  &  les  Pairs  Laïques  par  l'efcalier  du 
côté  de  l'Evangile.  Tous  reprirent  leurs  places  à  la  droite  &  à  la 
gauche  du  Trône  de  Sa  Majefté.  Les  quatre  Chevaliers  furent  recon- 
duits pareillement  à  leurs  places  pai  l'Aide  des  Cérémonies. 

Avant  l'Ojfértoire  ,  M.  l'Abbé  de  Luberfac  ,  Aumônier  du  Roi , 
avoit  eu  foin  d'apporter  du  Jubé ,  fur  le  grand  Autel ,  le  pain  qui 
devoit  être  confacré  pour  la  Communion  du  Roi  ,  après  en  avoir 
fait  l'effai  fuivant  l'ufage. 

Au  moment  qui  précéda  celui  de  l'élévation ,  Monsieur  ,  repré- 
sentant le  Duc  de  Bourgogne  ,  ôta  au  Roi  fa  Couronne  &  la  pofa  fur 
le  prié-Dieu.  Les  Pairs  Laïques  quittèrent  auffi  leurs  Couronnes  &  les 
Pairs  Eccléfiaftiques  leurs  Mitres  qu'ils  ne  reprirent  qu'à  la  fin  du 
Canon  de  la  Meife  &  lorfque  Monsieur  eut  remis  la  Couronne  fur 
la  tête  de  Sa  Majefté. 
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Au  Pax  Domini,  l'Evêque  de  Soifions ,  qui  faifoit  l'office  de  Diacre, 
fe  tourna  vers  le  Chœur,  &  ayant  fa  Mitre  fur  la  tète  &  la  CroflTe  de 
l'Officiant  en  fa  main  gauche  ,  il  annonça  la  bénédi&Ion  en  chantant 
ces  paroles  :  humiliate  vos  ad  benediclionem ,  (  humiliez  -  vous  pour 
recevoir  la  bénédiction.  )  Et  à  chaque  bénédiction  ,  le  Chœur  répon-» 
dit  amen.  Enfuite  l'Archevêque ,  le  vifage  tourné  vers  le  Chœur  & 
tenant  fa  Croffe  de  la  main  gauche  ,  dit  une  Oraifon  fur  le  Roi  &  fur 
le  Peuple. 

Auiîi-tôt  après  cette  bénédiction  ,  les  Héraults-d'Armes,  le  Grand- 
Maître  ,  le  Maître  &  l'Aide  des  Cérémonies  ayant  fait  les  révérences 
ordinaires ,  M.  le  Marquis  de  Dreux  en  fit  une  particulière  à  l'Evêque 
de  Senlis  ,  reprélentant  le  Grand-Aumônier  de  France.  A  l'inftant 
ce  Prélat  quitta  fa  place  J  alla  recevoir  de  .l'Archevêque  officiant  le 
baifer  de  paix  ,  monta  enfuite  au  Jubé  dans  le  même  ordre  &  avec 
les  mêmes  cérémonies  obfervées  pour  le  baifer  de  l'Evangile  ,  & 
ayant  fait  au  Roi  une  profonde  révérence ,  il  lui  donna  le  baifer  de 
paix.  Les  Pairs  Eccléfiaftiques  &  les  Pairs  Laïques  allèrent  recevoir 
de  Sa  Majefté  le  même  baifer  de  paix.  Pendant  cette  cérémonie  ,  l'Evê- 
que de  Senlis  defcendit  du  Jubé  &  retourna  à  fa  place  ,  en  obfervant 
les  mêmes  révérences  qu'il  avoit  faites  en  montant  au  Trône. 

La  Mette  étant  achevée  ,  le  Roi  ,  avec  les  Pairs  Eccléfiaftiques  & 
Laïques  &  les  Grands  -  Officiers  de  la  Couronne  ,  defcendit  de  fon 
Trône  pour  la  Communion  &  dans  le  même  ordre  que  lorfque  Sa 
Majefté  étoit  allée  préfenter  les  offrandes.  Alors  le  Grand -Cham- 
bellan ,  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  &  le  Grand-Maître 
de  la  Garde-Robe  ,  marchèrent  aux  deux  côtés  du  Grand  -  Maître 
de  la  Maifon  du  Roi. 

D;;  q  ue  le  Roi  fut  arrivé  à  l'Autel  ,  Monsieur,  repréfentant  le 
Duc  de  Bourgogne ,  lui  ôta  la  Couronne  &  la  mit  entre  les  mains 
du  Maréchal  de  Contades.  Sa  Majefté  remit  pareillement  fon  Sceptre 
&  la  Main  de  Juftice  aux  Maréchaux  de  Broglie  &  de  Nicolaï  ,  & 
entra  enfuite  fous  le  pavillon  qui  avoit  été  drefle  auprès  du  Grand* 
Autel  du  côté  de  l'Evangile,  où  l'attendoit  fon  Confefteur.  Le  Roi, 
après  s'être  réconcilié  ,  vint  fe  mettre  à  genoux  au  bas  de  l'Autel. 
L'Archevêque  lui  ayant  donné  la  bénédiction  dans  la  forme  de  l'Eglife, 
donna  la  Communion  au  Roi  fous  les  deux  efp;ces ,  favoir  d'une  petite 
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Hoftie  qu'il  avoit  confacrée  exprès  &  du  précieux  fang  de  notre  Sei- 
gneur qu'il  avoit  réfervé  dans  le  Calice  de  Saint-Remi.  La  nappe  étoit 
tenue  du  côté  de  l'Autel  par  FEvëque  de  Senlis  &  par  un  des  Aumô- 
niers de  Sa  Majefté ,  &  du  côté  du  Roi ,  par  Monsieur,  repréfentant 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  par  Monfeigneur  le  Comte  d'ARTOis  ,  repré- 
fentant le  Duc  de  Normandie. 

Après  la  Communion  ,  le  Roi  ayant  repris  la  Couronne  de  Char- 
lemagne  ,  fit  fon  action  de  grâces  au  pied  de  l'Autel  ;  enfuite  ,  s'étant 
relevé  ,  l'Archevêque  lui  ôta  cette  Couronne  &  lui  en  mit  une  autre 
plus  petite  &  plus  légère ,  faite  exprès  &  enrichie  des  plus  belles  pierre- 
ries de  la  Couronne.  La  grande  lut  remife  entre  les  mains  du  Maré- 
chal de  Contades  ,  qui  la  porta  devant  le  Roi ,  dans  la  marche,  fur  un 
riche  oreiller  ;  &  Sa  Majefté  retourna  au  Palais  Archiépifcopal  dans 
l'ordre  qui  fuit. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  qui  étoient  reftés  pendant  h 
Cérémonie  du  Sacre  ,  à  la  porte  de  l'Eglife ,  commencèrent  la  mar- 
che, ayant  à  leur  tête  M.  le  Marquis  de  Sourches ,  Grand -Prévôt 
de  l'Hôtel.  Ils  étoient  fuivis  des  Cent-SuùTes  de  la  Garde,  marchant 
deux  à  deux  après  M.  le  Duc  de  Cofte  ,  leur  Capitaine  -  Colonel. 
Enfuite  marchoient  les  hauts-bois  ,  les  tambours  &  les  trompettes  de 
la  Chambre  ;  les  Héraults-d'Armes  ,  le  Grand-Maitre  &  le  Maître  des 
cérémonies  ;  les  Maréchaux  de  Mouchy  &  du  Muy  ,  le  Comte  du 
Châtelet  &  le  Marquis  de  Poyanne ,  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit ,  qui  avoient  porté  les  offrandes  ;  le  Maréchal  de  L  ontades  por- 
tant la  Couronne  de  Charlemagne  fur  un  couffin  de  velours  violet ,  & 
à  fes  côtés  ,  les  Maréchaux  de  Broglie  &  de  Nicolaï ,  deftinés  à  porter 
le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice  ;  les  Pages  de  la  Chambre  du  Roi  ;  le 
Maréchal  de  Clermont-Tonnerre  ,  repréfentant  le  Connétable  ,  tenant 
l'épée  nue  &  levée ,  ayant  à  fes  côtés  les  deux  Huiffiers  de  la  Cham- 
bre ,  portant  leurs  Mafles.  Le  Roi  paroiffoit  enfuite  étant  revêtu  de 
fes  habits  royaux ,  ayant  fa  Couronne  fur  la  tête ,  tenant  fon  Sceptre 
&  la  Main  de  Juftice ,  marchant  au  milieu  de  fes  Pairs  &  ayant  d'un 
côté  l'Archevêque  de  Reims  qui  étoit  précédé  de  fa  Croix  &  de  fa 
CroflTe  ,  accompagné  de  deux  Chanoines  affiftans  ,  en  chappe  ;  &  de 
l'autre , Monsieur,  repréfentant  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  Pairs 
Eccléfiaftiques  marchoient  à  la  droite,  en  chappe  &  avec  leurs  Mitres, 
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Les  Pairs  Laïques  marchoient  à  la  gauche  ,  ayant  leurs  Couronnes  fur 
la  tête.  Le  Prince  de  Lambefc ,  Grand-Ecuyer  ,  portoit  la  queue  du 
manteau  royal.  Le  Chancelier, &  après  lui  le  Grand-Maître,  le  Grand- 
Chambellan  à  la  droite  ;  le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  & 
le  Grand-Maître  de  la  Garde-Robe  à  la  gauche. 

Le  Maréchal  de  Noailles ,  &  le  Prince  de  Beauveau  ,  Capitaine  des 
Gardes,  marchoient  enfuite,  &,  après  eux ,  les  fix  Gardes-Ecofîbis 
ou  de  la  Manche  fur  les  aîles  du  cortège. 

Les  Officiers  des  Gardes-du-Corps  fermoient  cette  marche  qui  fe  fit 
par  la  Galerie  couverte ,  au  bruit  des  acclamations  de  joie  &  d'applau- 
duTement  du  Peuple  qui  remplifToit  le  parvis  de  l'Eglife  &  les  cours 
de  l'Archevêché. 

Lorfque  le  Roi  fut  arrivé  dans  fon  appartement ,  il  y  fut  déshabillé. 
Ses  gants  &  fa  chemife  qui  avoient  touché  aux  onctions  ,  furent  remis 
au  Cardinal  de  la  Roche-Aymon  ,  Grand-Aumonier  de  France ,  pour 
les  brûler.  Sa  Majefté  s'étant  repofée  quelque  tems  ,  fut  revêtue  d'au- 
tres habits  &  de  fon  manteau  Royal  par-deiïus.  Le  Roi  conferva  fa 
Couronne  de  diamans  fur  la  tête.  Le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice 
furent  remis  aux  Maréchaux  de  Broglie  Se  de  Nicolaï  qui  avoient  déjà 
tenu  ces  honneurs  entre  leurs  mains. 

Alors  on  introduifit  les  Religieux  députés  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Denys ,  dans  l'anti-chambre  de  l'appartement  où  le  Roi  venoit  de  (è 
déshabiller ,  &  on  leur  remit  tous  les  habits  royaux ,  tant  ceux  qu'ils 
avoient  apportés  ,  que  ceux  qu'ils  avoient  reçus  entre  leurs  mains  dans 
l'Eglife  de  Reims ,  avant  le  Sacre ,  avec  la  camifole  de  fatin  rouge ,  &c. 
Ces  Religieux  donnèrent  leur  récépifïe  au  premier  valet-de-chambre 
de  la  Garde-Robe. 

Sitôt  que  Sa  Majefté  fut  fortie  de  l'Eglife  ,  après  la  cérémonie  de 
fon  Sacre  ,  M.  de  Watronville  alla  avertir  le  Grand  -  Prieur  de  re- 
tourner à  l'Abbaye  de  Saint-Remi.  En  conféquence  le  Grand-Prieur , 
ayant  la  Sainte-Ampoule  fufpendue  au  cou  ,  &  accompagné  de  Dom 
Sutaine ,  Tréforier  ;  des  Seigneurs  otages ,  de  leurs  Êcuyers ,  de  l'Aide 
des  cérémonies  ,  des  trois  Chevaliers-Barons  &  du  Bailli ,  fe  mit  en 
marche:  la  Sainte- Ampoule  fut  accompagnée  par  le  Chapitre  précédé 
de  fes  deux  Croix ,  jufqu'à  la  porte  de  l'Eglife  Métropolitaine ,  où 
elle  fut  reçue  par  les  Religieux. 

La 
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La  Procelîîon  fe  rangea  devant  la  porte  de  l'Églife  ,  dans  le  même 
ordre  qui  avoir  été  gardé  en  partant  de  l'Abbaye  de  Saint-Remi,  où 
elle  retourna  par  les  mêmes  rues  tendues  de  tapilTeries.  Elle  y  arriva 
vers  l'heure  de  midi ,  &  lorfqu'Elle  fut  rentrée  dans  le  Chœur ,  le 
Grand-Prieur  récita  une  Oraifon  en  action  de  grâces  &  reporta  le 
Reliquaire  ,  qui  renfermoit  la  fiinte  Ampoule,  dans  le  tombeau  de 
Saint-Remi.  Enfuite  les  Seigneurs  otages  laifTerent  dans  l'Églife  les 
quatre  Guidons  portés  par  leurs  Ecuyers ,  pour  y  demeurer  à  perpétuité 
en  mémoire  du  Sacre  de  Sa  Majeité  Louis  feizième  du  nom  ;  &  alors 
ils  furent  déchargés  de  leur  cautionnement ,  &  on  leur  donna  main- 
levée de  leurs  perfonnes.  Le  dais  ou  le  poêle  fous  lequel  la  Sainte- 
Ampoule  avoit  été  tranfportée  ,  fut  pareillement  laide  dans  l'Églife 
par  les  Chevaliers  Barons. 

Quant  à  la  Haquenée,  qui  avoit  été  envoyée  par  Sa  Majefté  ,  elle 
fut  conduite  dans  les  écuries  de  l'Abbaye,  pour  appartenir  au  Grand- 
Prieur  &  Religieux  de  Saint-Remi ,  fuivant  les  ordres  que  Sa  Majelté, 
quelques  jours  avant  le  Sacre  ,  avoit  fait  fîgnifier  aux  habitans  du 
Chefne  le  Populeux  (a). 

Le  2  Juin  ,  le  Sieur  Gauthier  ,  Lieutenant  de  la  MaréchaufTée  à 
Reims  ,  fe  tranfporta  dès  le  matin  en  l'Abbaye  de  Saint-Remi,  où  il 


(a)  «  Les  habitans  du  Chefne  !e  Populeux,  dit  par  corruption  le  Pouilleux, 
«  à  fix  ou  fept  lieues  de  Reims ,  fur  le  chemin  de  Rhetel ,  ont  voulu  renou- 
»  vêler  l'ancienne  conteftation  ,  prétendant  avoir  la  Haquenée  avec  tous 
»»  Tes  harnois  &  ornemens,  fur  laquelle  la  Sainte- Ampoule  a  été  portée  &; 
»  rapportée  par  le  Grand-Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint-Remy,  quoique  l'Ab- 
«  baye  prétende  qu'elle  lui  appartient  |de  droit  ,  les  Religieux  étant  d  ailleurs 
a>  Seigneurs  Suzerains  8c  Féodaux  du  lieu  du  Chefne  Cependant  les  habi- 
»>  tans  du  Chefne  ,  députés  ,  fclon  la  coutume  ,  pour  efeorter  la  Sainte- 
»>  Ampoule  (au  Sacre  de  Louis  XV.  )  ont  fortement  difputé  leurs  droits, 
»  mais  on  leur  impofa  filence.  Ils  prétendent  que  leurs  ancêtres  reprirent  la 
»  Sainte-Ampoule  des  mains  des  Anglois  qui  avoient  pillé  Reinu.  S:  le  tré'cr 
7>  de  Saint-Remi  ;  d'où  ils  croient  avoir  le  droit  d'efc;  rter  ce  faint  dépôt  : 
»>  mais  Dom  Marlot,  dans  fon  Hilloire  de  la  Métropole  de  Reims  ,  - 
»  tout  cela  de  fable ,  &  dit  que  ,  fi  les  habitans  du  Chefne  ,  avant  le  n 
«  Charles  VII  ,  avoient  coutume  d  ï.ccorrpagner  la  Sainte-  Ampoule  dans 
*>  cette  cérémonie,  ce  n'étoit  qu'en  qualité  de  vâffaux  de  l'Abbaye  de  Saint- 
«  Rcmi  ".  Mercure  de  France  du  mois  de  Novembre  i?ja. 

ï 
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étoit  envoyé  par  M.  Rouillé  d'Orfeuil  ,  Intendant  de  la  Province  de 
Champagne,  pour  lignifier  les  intentions  de  Sa  Majefté  par  rapport 
*ux  Habitans  du  Chefne  le  Populeux.  Ces  ordres  font  renfermés  d^ns 
d  eux  Lettres ,  l'une  de  M.  Bertin  ,  Miniftre  ,  à  M.  l'Intendant ,  &  l'autre 
du  Roi  à  M.  Bertin.  La  copie  des  deux  Lettres  fut  remife  au  R.  P. 
Prieur,  par  le  fieur  Gautier. 

Copie  de  la  Lettre  écrite  par  M.  Bertin  ,  Minière  &  Secrétaire 
d'Etat  ,  ayant  le  Département  de  la  Champagne  ,  à  M.  Rouillé 
d'Orfeuil ,  Intendant  de  ladite  Province. 

A  Verfaillcs,  le  zp  Mai  i77y- 

Le  Roi  y  Monsieur  ,  a  bien  voulu  permettre  aux  Habitans  du 
Chefne  le  Populeux  ,  de  Je  trouver  à  fort  Sacre  en  armes  ,  pour  ef- 
corter ,  fuivant  l'ufage,  la  Sainte-Ampoule  ,  lorfqiielle  efl  portée  de 
V Abbaye  de  Saint-Remi  en  FÊglife  de  Notre-Dame ,  6"  lorf qu'elle 
efl  rapportée  à  l'Abbaye.  Mais  afin  de  prévenir  les  \  difficultés  qui  fe 
font  élevées  plufieurs  fols  ,  ou  qui  pourroient  s* élever  encore  ,  fur  la 
quefiion  de  f avoir  à  qui  doivent  appartenir  la  haquenée  &  le  dais  qui 
fervent  au  tranfport  de  la  Sainte- Ampoule  ;  Sa  M  A  J  E  S  T  É  m'a 
chargé  de.  vous  envoyer  l'ordre  ci-joint  ,  par  lequel  Elle  orJanne  que 
par  provifion  la  haquenée  &  le  dais  demeureront  entre  les  mains  des 
Abbé  &  Religieux  de  Saint-Remi  Aans  que  cela  puiffe  préjudicier  aux 
droits  des  Parties.  Vous  aure^  pour  agréable  de  faire  notifier  ces  or- 
dres aux  Habitans  du  Chefne  le  Populeux,  &  d'en  envoyer  la  copie 
aux  Religieux.  Je  fuis ,   &c.  Signé,  Bertin. 

DE    PAR    LE    ROI. 

Sa  Majesté  étant  informée  des  difficultés  qui  fe  font  élevées 
plufieurs  fois  entre  les  Abbé  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint-Remi 
&  les  Habitans  du  Chcjne  le  Populeux ,  fur  la  quefiion  de  favoir  aux- 
quels doit  appartenir  la  haquenée  qui  fin  au  jour  du  Sacre  de  Sa 
Majesté  ,  pour  porter  le  Grand- Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Remi  ,  chargé  d'apporter  la  Sainte  -  Ampoule  dans  l'Êglife  de  Notre- 
Dame  de  Reims  &  de  la  rapporter  après  le  Sacre  à  l'Eglife  de  ladite 
Abbaye ,  &  le  dais  ou  pallium  fous  lequel  ladite  Sainte- Ampoule  doit 
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être  apportée  ;  Sa  Majesté  ,  voulant  prévenir  la  querelle  qui  pour- 
roit  naître  de  cette  difficulté  ,  qui  nefl  point  encore  décidée  ,  a  or- 
donné &  ordonne  que  la  haquenée  &  le  dais  demeureront  entre  les  mains 
des  Abbé  &  Religieux  de  Saint- Rémi  par  provifion  ,  &  J'ans  préju- 
dicieraux  droits  des  Parties ,  fait </  aux  Habitans  du  Chefne  le  Populeux 
à  repréfenter  à  Sa  Majesté  après  fon  Sacre  leurs  titres,s'ils  en  ont 
aucuns  pour  établir  leurs  prétentions  ,  &  être  par  Sa  Majesté 
décidé  ce  qu'il  appartiendra.  Fait  à  Verfailles  ,  le  %$  Mai  IJJ$> 
Signé,  L  G  U I S,   Et  plus  bas,  Bertiz->t< 

Pour  Copie ,  Rouillé.    (*) 

Festin     Royal. 

On  avoit  richement  meublé  la  grande  falle  de  l'Archevêché  ,  des- 
tinée pour  le  banquet  royal.  Cinq  tables  y  étoient  dreffées.  La  table 
du  Roi  étoit  placée ,  félon  la  coutume ,  devant  la  cheminée ,  vis-à-vù 
la  porte  de  l'appartement  de  Sa  Majeflé ,  fur  une  eftrade  élevée  de  qua- 
tre marches  ,  &  fous  un  dais  de  velours  violet ,  femé  de  fleurs-de-Iys 
d'or  en  broderie.  On  avoit  placé  les  tables  des  Pairs  Laïques  &  Ecclé- 
fniftiques  aux  deux  côtés  de  la  falle  ,  à  une  diftance  égale  de  l'eftradc 
du  Roi  &  de  deux  pieds  plus  baffjs.  Sur  la  même  ligne  &  au  bout 
de  ces  deux  tables  ,  il  y  en  avoit  deux  autres  ,  l'une  à  droite,  du  côté 
de  celle  des  Pairs  Eccléfiaftiques,  pour  le  Nonce  du  Pape  ,  les  Ambaf- 
fadeurs,  &  l'autre,  à  gauche,  près  de  celle  des  Pairs  Laïques,  dite 
la  table  des  Honneurs  ,  pour  le  Grand-Chambellan ,  le  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre ,  le  Grand-Maître  de  la  Garde-Robe  ,  &  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  qui  avoient  porté  les  offrandes  , 
&  autres  Seigneurs  qui  avoient  droit  de  s'y  placer. 

Lorfque  tout  fut  préparé,  le  Duc  de  Cofle  ,  Grand-Pannetier  de 
France  ,  fit  mettre  le  couvert  du  Roi  ,  &  s'étant  rendu  enfuite  au 


(*)  On  a  fait  faire  offre  aux  habitans  du  Chefne  le  Populeux  des  cin- 
quante livres  que  la  Maifon  a  coutume  de  leur  donner  aux  Sacres  ,  avec 
laquelle  fommeils  font  cenfés  fe  défrayer  en  route.  Les  habitans  du  Chêne, 
qui  ent  efHmé  que  cette  fomme  ne  les  dedommageoit  point  de  leurs  préten- 
tions, font  refu.e  de  la  recevoir. 

Ha 
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gobelet,  il  en  rapporta  le  cadenas  de  Sa  Majefté.  Il  étoit  accompa- 
gné du  Marquis  de  Verneuil ,  Grand  -Echanfon  ,  qui  portoit  la  fou- 
c  jupe  ,  les  verres  &  les  carafFes  du  Roi,  &  du  Marquis  de  la  Chenaye , 
Grana-Ecuyer  tranchant,  qui  portoit  la  grande  cuilliere,la  fourchette 
&  le  grand  couteau.  Ces  Grands-Officiers  étoient  vêtus  d'habits  &  de 
manteaux  de  velours  noir  ,  doublés  de  drap  d'or. 

La  nef  d'or,  enrichie  de  pierreries,  fut  mife  fur  la  table  du  Roi,  du 
côLé  droit  &  le  plus  éloigné. 

Alors  le  Marquis  de  Dreux ,  Grand-Maître  des  cérémonies  ,  alla 
avertir  le  Prince  de  Soubife  ,  qui  faifoit  les  fondions  de  Grand- 
ALicrj  de  la  Maifon  du  Roi ,  que  la  viande  du  Roi  étoit  prête. 

S  Majefté  avant  ordonné  de  fervir  ,  le  Grand  -  Maître  fe  rendit  au 
1  ieu  ou  les  plats  étoient  préparés  ,  &  un  moment  après  ,  le  premier 
fjrvice  fut  apporté  dans  cet  ordre. 

Les  H? ut-bois,  les  Trompettes  &  les  Flûtes  de  la  Chambre  ,  jouant 
des  fanfares,  marchoient  à  la  tête. 

Les  fîx  Héraults-d'Armes. 

Le  Grand-Maître  &  le  Maître  des  cérémonies. 

Les  douze  Maîtres-d'Hôtel  du  Roi  marchoient  deux  à  deux  &  te- 
nant leurs  bâtons. 

Le  Marquis  de  Mondragon  ,  Maître-d'Hôtel  ordinaire. 

Le  Comte  d'Efcars ,  premier  Maître-d'Hôtel  du  Roi. 

Le  Grand- Maître,  tenant  fon  bâton  de  commandement ,  précédoit 
immédiatement  le  fervice. 

Le  Grand  -  Pannetier  de  France ,  portoit  le  premier  plat. 

Les  Gentilshommes  fervans  de  Sa  Majefté  portoient  les  autres 
plats. 

Le  Grand-Ecuyer  Tranchant  rangea  les  plats  fur  la  table  du  Roi , 
les  découvrit  &  en  fit  l'effai.  Alors  le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du 
Roi,  précédé  du  même  cortège,  alla  avertir  Sa  Majefté,  qui  fe  rendit 
à  la  falle  du  feftin  dans  cet  ordre. 

Les  Haut-bois ,  les  Trompettes  &  les  Flûtes  de  la  Chambre. 

Les  fîx  Héraults-û' Armes. 

Le  Grand-Maître  &  le  Maître  des  cérémonies, 

Les  douze  Maîtres  d'Hôtel. 

Le  Maître-d'Hôtel  ordinaire. 
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Le  premier  Maître-d'Hôtel. 

Les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprît  qui  avoient  porté 
les  offrandes. 

Le  Maréchal  de  France  qui  portoit  la  Couronne  de  Charlemagne  & 
qui  marchoit  au  milieu  des  deux  Maréchaux  qui  avoient  porté  le 
Sceptre  &  la  Main  de  Juftice. 

Le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  ,  tenant  fon  bâton  ,  mar- 
choit entre  le  Grand -Chambellan  &  le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre. 

Le  Connétable  de  France ,  tenant  l'épée  nue  &  droite  ,  ayant  à  (es 
côtés  les  deux  Huillîers  de  la  Chambre  portant  leurs  maiTes. 

Enfuite  les  Pairs  Eccléfiaftiques  &  Laïques  marchoient  aux  deux 
côtés  de  Sa  Majefté  ,  qui  avoit  fa  couronne  de  diamans  fur  la  tête ,  & 
tenoit  dans  fes  mains  le  Sceptre  &  la  Main  de  juftice.  A  fa  droite 
étoit  l'Archevêque  de  Reims;  &  Monsieur,  repréfentant  le  Duc 
de  Bourgogne ,  étoit  à  fa  gauche.  Les  Pairs  Laïques  étoient  revêtus 
de  leur  manteau  Ducal ,  &  portoient  la  couronne  fur  la  tête  :  les  Pairs 
Eccléfiaftiques  étoient  en  chappe  avec  la  mître. 

Les  deux  Capitaines  des  Gardes  marchoient  auprès  du  Roi. 

Les  fix  Gardes  Ecoffois ,  ou  de  la  Manche  étoient  fur  les  aîles. 

Derrière  Sa  Majefté  ,  le  Grand-Ecuyer  portoit  la  queue  du  manteau 
Royal. 

Lorfque  le  Roi  fut  arrivé  à  fa  table  ,  l'Archevêque  de  Reims  fit  la 
bénédidion  à  l'ordinaire  &  dit  le  Benedicite.  Dans  le  même  tems  ,  on 
pofa  fur  des  carreaux  de  velours  violet  la  couronne  de  Charlemagne 
à  l'un  des  coins  de  la  table  à  droite  ,  le  fceptre  à  l'un  des  coins  de  la 
table  à  gauche ,  &  la  Main  de  juftice  à  l'autre  bout  du  même  côté. 

Les  Maréchaux  de  Contades  ,  de  Broglie ,  de  Nicolaï ,  fe  tinrent 
debout  pendant  le  diner  auprès  des  honneurs  que  chacun  d'eux  avoit 
portés. 

Le  Maréchal  de  Clermont- Tonnerre  prit  fa  place  devant  la  table 
&  vis-à-vis  le  Roi ,  tenant  l'épée  nue  &  ayant  à  fes  côtés  les  deux 
Huillîers  portant  leurs  maffes. 

Le  Prince  Lambefc  fe  mit  derrière  le  fauteuil  du  Roi,  &  à  (es  côtés 
étoient  le  Maréchal  de  Noailles  &  le  Prince  de  Beauveau. 
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Le  Prince  de  Soubife ,  faifant  les  fondions  de  Grand-Maître ,  fe 
tient  debout  près  de  la  table  ,  &  à  la  droite  de  Sa  Majefté  ,  pour 
lui  préfenter  la    ferviette  avant  &  après  le  dîner. 

Le  Duc  de  CofTé  ,  le  Marquis  de  Verneuil  &  le  Mr.rquis  de  la  Ché- 
naye,  fe  placèrent  devant  la  table  ,  vis-à-vis  de  Sa  Majefté  pour  être 
à  portée  de  faire  le  fervice  de  leurs  charges.  Le  Grand-Pannetier  chan- 
gea les  aflîettes,  les  ferviettes  ,  &  le  couvert  du  Roi  :  le  Grand-Eehan- 
i'on  donna  à  boire  à  Sa  Majefté  toutes  les  fois  qu'elle  en  demanda,  allant, 
à  cet  effet ,  chercher  le  verre  ,  le  vin  &  l'eau  ,  dont  il  faifoit  l'eflai. 
Le  Grand-Écuyer  Tranchant  fervoit  &  deflervok  les  plats  ,  &  appro- 
choit  ceux  dont  le  Roi  vouloit  manger. 

Un  Aumônier  du  Roi  fe  tenoit  debout  auprès  de  la  Nef ,  pour 
l'ouvrir  toutes  les  fois  que  Sa  Majefté  vouloit  changer  de  ferviette. 

Les  autres  fervices  de  la  table  du  Roi  furent  apportés  par  les  Offi- 
ciers de  fa  Maifon  ,  avec  le  même  cortège  que  le  premier.  Le  bruit 
des  fanfares  fe  faifoit  entendre  à  chaque  fervice.  Le  troifième  ,  qui 
ctoit  celui  du  fruit  ,  fut  fervi  par  le  Grand-Pannetier  de  France. 

Immédiatement  après  que  le  Roi  eut  pris  fa  place  ,  &  que  Mon- 
sieur &  Monfeigneur  le  Comte  d'ARTOis ,  frères  de  Sa  Majefté  ,  fe 
furent  affis  à  fes  côtés  ,  les  quatre  autres  tables  de  la  falle  du  feftin 
furent  fervies  par  les  Officiers  Municipaux  de  la  ville  de  Reims  , 
aidés  de  cent-trente  notables  Bourgeois  ,  tous  en  habit  noir  ,  avec  le 
manteau  &  le  rabat  ,  &  une  fleur-de-lys  d'or  brodée  fur  leur  habit. 
Alors  les  Pairs  Eccléfiaftiques  &  Laïques  defeendirent  de  l'eilradc,  &î 
allèrent  fe  placer  à  leurs  tables  dans  cet  ordre.   (*) 

L'Archevêque  Duc  de  Reims  ,  premier  Pair  Eccléfuftique  ,  ayant 
derrière  lui  ,  debout  ,  les  deux  Chanoines  aiîïftans  de  la  M  elle  ,  en 
chappe ,  &  vis-à-vis  ,  deux  Eccléfiaftiques  auffi  debout  ,  l'un  tenant 
la  croix  levée,  &  l'autre  fa  crofle  ;  l'Evêque  Duc  de  Laon  ,1'Evêque 
Duc  de  Langres ,  l'Evêque  Comte  de  Beauvais  ,  l'Evêque  Comte  de 
Châlons ,  &    l'Evêque  Comte  de  Noyon  ,  tous  fur  la  même  ligne , 


(")  Ces  tables  ,  de  même  que  celle  du  Roi  ,  furent  fervies  aux  dépens 
de  la  Ville  de  Reims ,  avec  beaucoup  de  fomptuofué  &:  la  plus  grande  ma- 
gnificence. 
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en  chappe  &  en  mitre.  Les  Evêques  de  Soiffoos  ,  d'Amiens ,  &  de 
Senlis  qui  étoient  à  la  même  table  vis-à-vis  les  trois  derniers  Pairs  , 
avoient  feulement  le  rochet ,  le  camail  violet  &  le  bonnet  carré. 

Les  autres  Pairs  Laïques  le  placèrent  à  leur  table,  à  gauche,  dans 
l'ordre  qui  fuit.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  repréfentant  le  Duc 
d'Aquitaine,  occupa  la  première  place.  Enfuite  ,  Monfeigneur  le  Duc 
de  Chartres  ,  repréfentant  le  Comte  de  Touloufe  ;  Monfeigneur  le 
Frhce  de  Condé,  repréfentant  le  Comte  de  Flandres  ;  &  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Bourbon  ,  repréfentant  le  Comte  de  Champagne. 
Ils  avoient  tous  les  mêmes  habits  &  manteaux  dont  ils  étoient  revêtus 
dans  la  cérémonie  du  Sacre  &  leur  couronne  fur  la  tête. 

A  la  quatrième  table,  furent  placésle  Nonce  du  Pape,  l'AmbafTadeur 
de  l'Empire  ,  ceux  d'Efpagne  ,  de  Naples ,  de  Venue  ,  de  Hollande , 
de  Malte  ,  tous  la  tête  couverte  ;  &c  vis-à-vis  les  AmbafTadeurs  ,  le 
Garde-des-Sceaux  ,  faifant  les  fondions  de  Chancelier  ,  en  habit  de 
cérémonie  ;  le  mortier  fur  la  tête ,  &  enfuite  fe  placèrent ,  MM.  de  La 
Lire  de  la  Briche,  &  de  Tolozan,  Introducteurs  des  AmbafTadeurr. 

A  la  cinquième  table ,  dite  la  table  des  honneurs ,  qui  étoit  vis-à- 
vis  celle  des  Ambafladeurs  ,  &  au-deffous  de  celle  des  Pairs  Laïques, 
étoient  placés  fut  la  même  ligne  ,  le  Grand- Chambellan  de  Fi\  nce  , 
le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  le  Grand-Maître  de  la  Garde- 
Robe,  &  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  qui  avoient 
porté  les  offrandes  ,  tons  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  &  1a 
te  te  couverte. 

On  avoit  dreiTé  pour  la  Reine  une  tribune  ,  ou  balcon,  élevée  dans 
la  falle ,  d'où  elle  pouvoit  commodément ,  avec  Madame  ,  Madame 
Clotilde,  Madame  Elisabeth  ,  &  les  Dames  de  la  Cour  ,  voir 
dîner  le  Roi ,  ainfi  que  cela  avoit  été  obfervé  dans  plufieurs  Sacrer. 

Lorfque  le  Roi  eut  dîné ,  l'Archevêque  de  Reims  s'approcha  de  la 
table  &  dit  les  grâces.  Enfuite  Sa  Majefté  ,  ayant  repris  fon  Sceptre  ce 
la  Main  de  juftice ,  fut  reconduite  dans  fon  appaitement  ,  précédée 
des  Pairs  &  des  autres  Grands-Officiers  ,  dans  le  même  ordre  ,  &  avec 
les  mêmes  cérémonies  obfervées  pour  arriver  à  la  falle  du  feltin.  Auflî- 
tôt  les  Princes  ,  les  Seigneurs,  &  les  Officiers  fe  retirèrent.  L'Ar- 
chevêque de  Reims  &  les  autres  Pairs  Eccléfiaftiques  retournèrent  à 
l'Eglife ,  où  ils  quittèrent  leurs  habits  pontificaux. 
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Pendant  ce  tems,  les  Officiers  Municipaux  &  les  Notables  fe  ren- 
dirent à  l'Hôtel-de-Ville  pour  y  fervir  aux  '  trois  tables  qui  y  avoient 
été  préparées  ;  la  première  ,  de  douze  couverts  pour  le  Connétable  ;  la 
féconde,  de  dix-huit  couverts  pour  les  Seigneurs  otages  &  autres;  la 
troifième ,  dite  la  table  des  honneurs  ,  de  trente  couverts  pour  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  &  le  Lieutenant  des  Habitans.  Ces  trois  tables  furent 
fervies  avec  autant  de  délicateffe  que  d'abondance. 

Le  même  jour ,  vers  les  neuf  heures  du  foir ,  on  fervit  à  l'Hôtel- 
de-Ville  une  table  de  deux  -  cents  couverts  ,  à  laquelle  les  Officiers 
Municipaux  invitèrent  les  Députés  de  Troyes  &  de  Châlons ,  &  les 
Notables  Bourgeois  qui  avoient  fervi  aux  tables  des  Princes  Se  des 
Seigneurs. 

Cette  journée  fut  terminée  par  une  illumination  générale  dans  la 

Ville. 

Lundi,   îz  Juin, 

Le  lendemain  de  la  cérémonie  du  Sacre  ,  Sa  Majefté  entendit  la 
Meffe  dans  la  Chapelle  du  Palais  Archiépifcopal.  Le  Roi  reçut  enfuite 
les  refpefls  des  Dames  de  la  Cour. 

L"après-midi ,  la  Reine  &  Madame  allèrent  à  quelque  diftance  de 
la  Ville  ,  où  elles  virent  manœuvrer  le  Régiment  de  HufTards  du 
Comte  Efterhazv.  Monfieur ,  &  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois ,  en 
uniforme  de  Dragons ,  firent  une  charge  à  la  tête  des  Efcadrons.  Le 
Duc  de  Chartres ,  le  Princa  de  Condé  ,  &  le  Duc  de  Bourbon  ,  aulîi 
en  uniforme  ,  fe  mêlèrent  à  ces  attaques.  La  DuchciTe  de  Bourbon  , 
&  un  grand  nombre  de  Dames  &  de  Seigneurs  de  la  Cour  affilièrent  à 
ce  fpectacle  guerrier ,  où  les  Princes  montrèrent  beaucoup  d'adreflè 
&  d'intelligence. 

Ce  même  jour  ,  le  Commandeur-Prévôt ,  &  Maître  des  cérémo- 
nies de  l'Ordre  du  Saint-Elprit ,  fit  affembler  tous  les  Commandeurs , 
Chevaliers  &  Officiers  de  l'Ordre ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  con- 
venoit  d'obferver  le  lendemain  à  la  cérémonie  dans  laquelle  le  Roi 
devoit  être  reçu  Grand-  Maître  Souverain  de  l'Ordre, 

Il  fut  arrêté  que  les  mêmes  décorations  ,  tribunes,  &amphithéàtres 
qui  avoient  fervi  à  la  cérémonie  du  Sacre  dans  l'Eglife  Métropolitaine 
de  Reims ,  ferviroient  à  celle-ci.  Enfuite  le  Prévôt  des  cérémonies 

donna 
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■donna  les  ordres  néceiTaires  pour  faire  quelques  changemens  conve- 
nables à  cette  augufte  cérémonie  ,  &  en  même  teins  pour  que  l'on 
difpofât  dans  l'Eglife   les  places  &  les  féances. 

Le  Grand  Autel  fut  paré  desornemens  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit , 
&  l'on  éleva  un  dais  au-defliis.  Le  trône  fur  lequel  le  Roi  devoit 
s'afTéoir  pendant  les  Vêpres  &  Complies ,  fut  dreiîé  fous  un  dais  à 
la  première  place  à  droite  en  entrant  dans  le  Chœur  :  il  étoit  aulïi 
paré  des  ornemens  de  l'Ordre.  On  éleva  pareillement ,  près  de  l'Autel 
du  côté  de  l'Evangile  ,  un  autre  Trône ,  &  un  dais  fembluble ,  fous 
lequel  Sa  Majefté  devoit  figner  fon  ferment. 

Les  armoiries  du  Roi ,  &  celles  de  tous  les  Chevaliers  furent  mifes 

au-deuus  des  ftalles  qu'ils  dévoient  occuper  ,  fuivant  leur  dignité  & 

le  rang  de  leur  réception.   Les  bancs  de  ceux  qui  étoient  invités 

d'amfter  à  cette  cérémonie ,  relièrent  rangés  à  droite  &  à  gauche ,  à- 

peu-près  de  la  même  manière  qu'ils  l'étoient  le  jour  du  Sacre  ;  mais 

avec  cette  différence  qu'on  en  ôta  plufîeurs  de  ceux  qui  étoient  du 

côté  de  l'Evangile  ,  afin  que  les  avenues  du  trône  du  Roi  fufîent  libres , 

&  que  les  Officiers  euffent  la  facilité  de  faire  les  fondions  de  leurs 

charges. 

Mardi  13  Juin. 

Les  Cardinaux  ,  Archevêques  &  Evêques  qui  avoient  compofé  le 
Clergé  que  le  Roi  avoit  invité  à  la  cérémonie  de  fon  Sacre  ,  s'affemblè- 
rent  dans  la  Chapelle  du  Palais  Archiépifcopal  pour  aller  à  l'audience 
de  Sa  Majefté  &  la  complimenter.  Ils  furent  conduits  par  le  Marquis 
de  Dreux  ,  Grand  -  Maître  des  Cérémonies  ,  &  par  le  Sieur  de  Nan- 
touillet ,  Maître  des  Cérémonies.  Le  Duc  de  la  Vrilliere  ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat ,  les  préfenta  à  Sa  Majefté.  Le  Cardinal  de  Luynes 
porta  la  parole  au  nom  du  Clergé  ,  &  adrefla  au  Roi  ce  difcours  : 


SIRE, 


Votre  Majesté  ,  parvenue  félon  Vordre  de  la  fuccejfion  au 
plus  beau  Trône  du  monde  ,  vient  de  s'y  ajjeoir  avec  Vapplaudijfc- 
ment  univerfel  de  la  Nation  aui  lui  ejî  foumife. 

I 
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Dès  les  premiers  hfians  de  fort  règne  ,  Elle  a  développé  aux  yeux 
de  fes  Sujets  ,  ces  fencimens  d'équité  ,  de  juflice ,  d'humanité ,  de  bonté 
&  de  tendre ffe  paternelle ,  qui ,  placés  dans  le  cœur  des  Rois ,  y  font  le 
fondement  le  plus  affuré  de  la  félicité  publique. 

Vous  ave^  été  formé ,  Sire  ,  à  la  piété  dès  vos  plus  tendres  années 
par  des  mains  habiles.  Vos  augufles  pères  ont  regardé  comme  un  de 
leurs  devoirs  le  plus  indifpenfable , celui  d'établir folidement eux-mêmes , 
dans  le  cœur  de  Votre  Majesté  ,  cette  foi  vive ,  ce  profond  refpeil 
pour  la  Religion  dont  ils  étoient  pénétrés.  Ils  ont  joint  les  exemples  aux 
préceptes ,  en  mettant  fous  vos  yeux,  dans  leur  conduite ,  le  modèle  par' 
fait  des  vertus  qu'ils  voulaient  vous  injpirer. 

Cette  Religion  vénérable  s'efl  donc  affife  auprès  de  Vous,SlRE  ,  fur 
votre  Trône.  Elle  trouvera  dans  Votre  Majesté  le  plus  %élé& 
le  plus  puiffant  de  fes  défendeurs.  Le  %èle  &  la  vigilance  de  fes  Mi- 
nftres  agiront  avec  confiance  ,  avec  conjolation  &  avec  fuccès  ,  foutenus 
de  votre  Royale  protection.  Votre  exemple  ,  S  I R  E  ,  ce  mobile  fi 
puiffant  ,  {fur-tout  de  la  part  des  Rois  )  rendra  fous  votre  règne  à 
cette  Religion  fiante  fa  première  fplendeur  ,  &  déconcertera  les  projets 
de  ces  hommes  infenfés  &  téméraires  ,  qui  (  au  fi  grand  préjudice  de 
yotre  État  )  s'efforcent  de  la  détruire  jujques  dans  fes  fondemens. 

Ces  onctions  jaintes  que  vous  vene^  de  recevoir,  S  I  R  E  ,  accompa- 
gnies  de  tant  de  prières,  &  du  vœu  univerfel  d'une  Nation  immenfe  qui 
s'y  efi  unie ,  reçues  par  Votre  Majesté  dans  des  dijpofitions  auffi 
pures  &  auffi  jaintes  ,  attireront  Jur  fa  Perfonne  facrée  &JurJon  règne 
les  plus  précieufes  bénédictions  de  la  part  de  cet  Etre  Suprême ,  qui  tient 
dans  fes  mains  les  cœurs  des  Rois  &  le  Jort  des  Empires. 

N'us  apprendrons ,  S  IRE  ,  aux  Fidèles  confiés  à  nos  foins ,  à 
aimer  le  meilleur  des  Rois  ,  à  rejpecler  dans  fa  Perfonne  l'Oint  du 
Seigneur  ;  &  la  fonction  de  notre  minifière  ,  la  plus  intéreffante  pour 
nous  ,  fera  celle  de  graver  profondément  dans  leurs  cœurs  ces  jentimens 
d'amour,  de  fidélité  &  de  reconnoiffance  dont  nous  Jommes  pénétrés  poup 
VuTRE  Majesté  ,  &  dont  nous  leur  donnerons  l'exemple  jujques 
au  dernier  j'oupir  de  notre  vie. 

Sa  Majellé  alla  enfuite  entendre  la  Meflè  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Nicaife  9  où  Elle  fut  reçue  ,  à  la  porte  de  l'Eglife,  par  les  Religieux  en 
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chappe,  à  la  tête  dcfquels  étoit  Dom  Boniface ,  Grand-Prieur ,  qui 
complimenta  le  Roi  en  ces  termes. 

SIRE, 

Les  Loix  ,  les  Mœurs  &  la  Religion  font  refpeclées  dans  votre 
Royaume.  Votre  Majesté  a  déclaré  hautement  vouloir  les  pro- 
téger :  déjà  les  gens  de  bien  refpirent ,  &  les  méchans ,  s'il  en  refle  > 
font  alarmés ,  confondus ,  &  dans  Vbiadion.  Un  feul  mot  forti  de  la 
bouche  d'un  Jeune  Monarque  a  fait  rentrer  tout  dans  l'ordre  &  dans 
le  devoir.  Faffe  le  Chl  que  le  bon  &  fidèle  François  f oit  auffi  heureux 
fous  Infageffe  de  votre  gouvernement ,  S  IRE  ,  qu'il  méri.e  de  l'être 
par  la  foumijfion  ,  l'attachement ,  l'amour ,  le  refped.  dont  il  ejl  natu- 
rellement pénétré  pour  fin  Roi.  C'efl  ce  que  nous  demandons  au  Sei- 
gneur nuit  &  jour  dans  ce  Temple  augujle ,  pour  la  profpérité  de  votre, 
règne  y  Sire,  &  pour  la  félicité  delà  France. 

Ce  fut  en  revenant  de  l'Atnaye  ,  vers  l'heure  de  midi ,  que  le  Roi 
pofa  la  première  pierre  du  Collège  de  l'Univerlité  que  l'on  confinait 
dans  la  rue  Barbatre.  Il  y  fut  reçu  par  l'Archevêque  de  Reims  , 
Supérieur  de  l'Univerfité  &  du  Collège  ,  accompagné  de  fon  Coadju- 
teur.  Les  principaux  Membres  de  l'Univerlité  &  les  Adminiitrateurs 
du  Collège  fe  trouvèrent  à  cette  cérémonie. 

Cérémonies  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit. 

Ce  jour ,  fur  les  trois  heures  après  midi  ,  tous  les  préparatifs  étant 
faits  dans  l'Églife  Métropolitaine  ,  les  Cardinaux  ,  les  Archevêques  & 
Évéques  ,  invités  à  cette  cérémonie  ,  arrivèrent  en  Corps.  Ils  furent 
reçus  &  conduits  dans  le  Sanctuaire ,  où  ils  fe  placèrent  fur  les  formes 
qui  leur  étoient  deflinées  auprès  de  l'Autel  du  côté  de  l'Epître  :  le 
Chapitre  de  l'Eglife  Métropolitaine  ,  en  habit  de  Chœur  ,  fe  plaça 
fur  des  formes  derrière  celles  des  Evêques  &  des  Aumôniers  du  Roi  ; 
&  fur  les  premières  du  côté  de  l'Evangile ,  il  n'y  avoit  de  Cardinaux 
que  ceux  qui  étoient  fur  les  formes  des  Commandeurs  Eccléfiafri  jues. 

M.  de  Miromefnil ,  repréfentant  le  Chancelier  ,  vêtu  de  fon  habit 
de  cérémonie,  fe  plaça  dans  un  ûége  à  bras,  fans  doflîer,  qui  étoit  au- 

Ia 
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deffous  des  formes  deftinées  pour  les  Commandeurs  Eccléfiaftiques.  Il 
étoit  accompagné  de  plufieurs  Confeillers  d'État  &  Maîtres  des  Re- 
quêtes, qui  prirent  féance  fur  le  même  banc  que  le  jour  du  Sacre.  Les 
Secrétaires  du  Roi  fe  placèrent  fur  le  banc  derrière  ies  Maîtres  des 
Requêtes.  Les  formes  préparées  du  côté  de  l'Evangile  ,  derrière  celles 
du  Chapitre ,  furent  occupées  par  les  principaux  Officiers  ce  3a  Ma- 
jefté  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour.  Quatre  Députés  de  l'Hô  ei-de-Ville 
affilièrent  à  cette  cérémonie  dans  les  places  qui  leur  étoient  deftinées 
dans  le  Chœur. 

La  Reine  ,  Madame  ,  Madame  Clotilde  ,  Madame  Elifabeth ,  & 
les  Dames  de  leur  fuite  ,  fe  rendirent  dans  la  même  tribune  qu'elles 
avoient  occupée  le  jour  de  la  cérémonie  du  Sacre. 

Le  Nonce  du  Pape  &  les  AmbaiTadeurs  trouvèrent  leurs  places  dans 
la  tribune  qui  étoit  de  l'autre  côté  ;  &  un  nombre  confidérable  de 
Perfonnes  de  diftindion  fe  rangèrent  fur  les  amphithéâtres  dreffés 
entre  les  piliers  de  l'Eglife. 

Tandis  que  toutes  les  perfonnes  qui  avoient  droit  ,  ou  qui  étoient 
invitées  à  la  cérémonie  prenoient ,  leurs  places  dans  l'Eglile ,  les  Com- 
mandeurs, les  Chevaliers  &  les  Officiers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit , 
revêtus  du  grand  habit  de  cérémonie  de  cet  Ordre  ,  s'affemblèrent 
dans  l'appartement  du  Roi  ,  où  le  Prévôt  vint  annoncer  à  Sa  Majefté 
que  tout  étoit  difpofé  pour  la  cérémonie.  Alors  le  Roi  ordonna  qu'on 
fe  mît  en  marche  ,  ce  qui  lut  exécuté  dansl'ordre  qui  fuit. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  &  le  Grand  -  Prévôt  à  leui 
tête. 

Les  Cent-SuiiTes  de  la  Garde  en  habit  de  cérémonie  ,  tambours 
battans ,  drapeaux  déployés  ,  leur  Capitaine  à  leur  tête. 

Les  Tambours  ,  Trompettes  &  Fifres  des  Ecuries  du  Roi. 

Les  fix  Héraults  -  d'Armes  ,  vêtus  de  leur  habit  de  cérémonie. 

L'Huiiîier  des  Ordres  du  Roi  ,  en  habit  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit. 

Le  Hérault  des  Ordres  du  Roi ,   revêtu  du  même  habit. 

M.  d'Agueffeau  (*  ) ,  Doyen  du  Confeil  ,  Commandeur ,  Prévôt 


(*  )  M.  d'Agueffeau  s'étant  trouvé  ,  à  caufe  d'une  attaque  de  goûte  ,  hors 
i'état  de  faire  Ion  fervice ,  il  fut  remplacé  par  M.  le  Comte  de  Vergennes. 
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&  Maître  des  Cérémonies  ,  revêtu  de  fon  habit  &  du  grand  manteau 
de  cérémonie  de  l'Ordre  ,  ayant  à  fa  droite  M.  Eertin  ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  ,  Grand-Tréforier  ,  &  à  fa  gauche  ,  le  Comte  de 
Vergennes  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  Secrétaire  des  Ordres  , 
vêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  de  l'Ordre. 

L'Archevêque  de  Bourges ,  Chancelier  &  fur-Intendant  des  Finances 
de  l'Ordre ,  vêtu  de  fon  habit  de  cérémonie. 

Les  Chevaliers,  revêtus  du  grand  manteau  de  l'Ordre  ,  avec  le 
collier  par- défais  ,  marchoient  Qeux  à  deux.  Les  Princes  du  Sang, 
Chevaliers  ,  marchoient  feuls  l'un  après  l'autre. 

Le  Roi  paroilîoit  en  grand  habit  de  l'Ordre  ,  ayant  à  fes  côtés  l'Eve  - 
que  de  Senlis  ,  fon  premier  Aumônier  ,  faifant  les  fondions  de 
Grand-Aumônier  de  France  ,  &  fes  Aumôniers  de  quartier. 

Enfuite  les  deux  Capitaines  des  Gardes  de  Sa  Majefté  ,  le  Grand- 
Chambellan  de  France  ,  le  Premier  -  Gentilhomme  de  la  Chambre  , 
le  Vicomte  de  Talaru ,  deftiné  à  porter  la  queue  du  manteau  Royal , 
&  plufieurs  autres  principaux  Oificiers  de  la  Maifon  du  Roi. 

Les  deux  Huiiîïers  de  la  Chambre  ,  dans  leur  habit  de  cérémo< 
oie  ,  portant  leurs  malles. 

Enfin  ,  les  fix  Gardes  EcofTois  ,  vêtus  comme  ils  l'étoient  au  Sacre, 
marchcie-.t  aux  deux  côtés  du  Roi. 

C'eft  dans  cet  ordre  ,  qu'on  alla  depuis  l'appartement  de  Sa  Majefté, 
au  fortir  duquel  tous  ceux  qui  compoloient  cette  marche  fe  cou- 
vrirent la  tête  ,  jufqu'au  portail  de  l'Eglife  Métropolitaine  ,  où  on 
arriva  par  la  galerie  couverte  ,  dont  les  décorations  n'avoient  point 
été  changées.  On  traverfa  encore  ,  fans  fe  découvrir  ,  la  Nef  de  l'Eglife, 
qui  étoit  bordée  par  les  Cent-Suiffes ,  les  Tambours  ,  les  Trompettes 
&  les  Fifres  de  la  grande  Ecurie.  Les  Gardes  de  la  Prévôté  relièrent , 
fuivant  l'ufage  ,  à  la  porte  de  l'Eglife. 

L'Huilfier  &  le  Hérault  fe  découvrirent  en  arrivant  dans  le  Chœur, 
ainfi  que  les  quatre  Grands-Officiers  de  l'Ordre ,  qui  s'avancèrent  juf- 
qu'au milieu  du  Chœur  ,  où ,  après  avoir  fait  les  révérences  accoutu- 
mées ,  ils  allèrent  fe  ranger  vis-à  vis  leurs  fiéges  ,  qui  étoient  des 
tabourets  couverts  des  houffes  de  l'Ordre  ,  &  placés  au  bas  du  Chœur, 
Le  fié^c  du  Chancelier  étoit  devant  le  Trône  du  Ro  à  une  certaine 
diftance.  Le  fiége  du  Maître  des  Cérémonies ,  plus  avancé  ,  étoit  entre 
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celui  du  Grand-Tréforier  à  la  droite  &  celui  du  Secrétaire  à  la  gauche. 
Le  fiége  du  Hérault  étoit placé  feul  plus  en  avant ,  &  celui  de  l'Huiffier 
prefqu'au  milieu  du  Chccur. 

Les  Chevaliers  entrèrent  deux  à  deux.  Après  qu'ils  eurent  fait  les 
révérences  d'ufage  ,  ils  fe  rangèrent  aux  côtés  du  Chœur  ,  chacun 
vis-à-vis  la  ftalle  qu'il  devoit  occuper  pendant  les  Vêpres  ,  &  y 
refièrent  jufqu'à  ce  que  le  Roi  fût  arrivé. 

Dès  que  Sa  Majefié  fut  entrée  dans  le  Chœur,  Elle  falua  l'Autel 

&  puis  alla  s'affeoir  fur  fon  Trône  qui  étoit  placé  à  droite  au  bas  du 

Chœur.  Les  Chevaliers  montèrent  auffi-tôtà  leurs  places.  L  Evêque 

de  Senlis ,  faifant  les  fondions  de  Grand- Aumônier  ,  fe  mit  dans  une 

ftalle  baffe  au-deffous  &  à  la  gauche  du  Roi  ,  &  les  Aumôniers  du 

Roi  de  quartier  fe  placèrent  auprès  de  lui.  Les  Commandeurs  Ecclé- 

fiaffiques  de  l'Ordre  du  Saint -Efprit  fe  placèrent  dans  le  Sanctuaire 

du  côté  de  l'Epître  ,  fur  un  banc  qui  leur  étoit  deftiné  ,  fur  la  même 

ligne  que  le  fauteuil  de  l'Archevêque  de  Reims  Officiant  ,  dont  il 

n'étoit  féparé  que  par  le  tabouret  du  Sous-Diacre  &  lepafTage  nécef- 

faire  au  fervice.  Les  deux  Capitaines  des  Gardes -du  -  Corps  étoient 

aux  deux  côtés  du  fauteuil  du  Roi.  Le  Grand-Chambellan  de  France 

&  le  Premier-Gentilhomme  delà  Chambre  étoient  de  même  auprès 

de  Sa  Majefté.  Les  Princes  du  Sang  occupoient  les  places  à  la  droite 

du  Roi. 

Lorfque  chacun  eut  pris  féance  dans  le  Chœur ,  les  quatre  Grands- 
Officiers  de  l'Ordre  ,  précédés  du  Hérault  &  de  l'Huiffier  ,  quittèrent 
leurs  (iéges  ,  allèrent  vis-à-vis  l'Autel  faire  leurs  révérences  ,  &  puis 
retournèrent  à  leurs  places  où  ils  fe  couvrirent ,  comme  l'avoient  fait 
le  Roi  &  les  Chevaliers.  Alors  le  Maître  des  Cérémonies  ,  précédé 
du  Hérault  &  de  l'Huiffier ,  alla  faire  une  révérence  à  l'Autel  ,  vint 
enfuite  en  faire  une  autre  au  Roi ,  pour  favoir  de  Sa  Majefté  fi  l'on 
commenceroit  l'Office.  Le  Maître  des  Cérémonies  ayant  reçu  l'ordre  , 
alla  le  porter  à  l'Archevêque  de  Reims ,  qui  dans  ce  moment  étoit  à 
fa  place  en  chappe  &  en  mitre ,  affifté  de  MM.  de  Ganderatz  ,  de  la 
Haye,  Blanchemain  ,  d'Eftrées  ,  Pouret ,  de   Compiegne  ,  HufTon, 
Robert  &  Mauroy  ,  Chapelains  ou  Clercs  de  la  grande  Chapelle  du 
Roi  ;  les  trois  premiers  faifant  Prêtre  afïiftant ,  Diacre  &  Sous-Diacre 
affis  fur  des  tabourets  à  fes  côtés  ,  &  les  autres  debout  en  furplis, 


ET  DU  COURONNEMENT  DE  LOUIS  XVI.    71 

pour  faire  les  différentes  fondions  relatives  à  leur  fervice.  M.  l'Abbé 
le  Rat  ,  chargé  d'y  veiller  comme  Sous-Maître  ,  étoit  à  proximité  , 
en  foutanne  &  manteau  long  ,  affis  fur  un  tabouret.  M.  Bulté ,  Cha- 
pelain de  la  même  Chapelle ,  étoit  à  la  tribune  de  la  mufique. 

Les  Vêpres  furent  chantées  par  les  Muficiens  de  la  Métropole.  Avant 
l'Hymne ,  le  Maître  des  Cérémonies  ,  précédé  du  Hérault  &  de  l'Huif- 
fier  ,  alla  faire  une  révérence  au  Roi  ,  pour  l'avertir  de  fe  mettre  à 
genoux  &  de  fe  découvrir.  Il  obferva  la  même  cérémonie  au  Magni- 
ficat ,  pour  avertir  Sa  Majefté  de  fe  lever. 

Après  que  les  Vêpres  furent  achevées  &  que  l'Archevêque  de 
Reims  eut  dit  l'Oraifon  ,  les  quatre  Grands-Officiers  de  l'Ordre,  pré- 
cédés du  Hérault  &  de  l'Huiiîier ,  s'avancèrent  jusqu'aux  marches  du 
Sanduaire  ,  où  ils  recommencèrent  leurs  révérences  &  allèrent  enfuite 
prendre  leurs  places  fur  l'eftrade  du  Trône  élevé  pour  le  Roi ,  près 
l'Autel  du  côté  de  l'Evangile.  Le  Chancelier  prèsdu  Trône  à  la  droite  , 
&  le  Maître  des  Cérémonies  à  la  gauche  :  le  Grand  -  Tréforier  &  le 
Secrétaire  de  l'Ordre  fur  l'eftrade  après  le  Chancelier.  Le  Hérault  & 
l'Huiffier  au  bas  de  l'eftrade  après  le  Maître  des  Cérémonies  ,  le  premier, 
à  droite  &  l'autre  à  gauche. 

Pendant  que  ces  Oificiers  prenoient  leurs  nouvelles  places ,  tous  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  defcendirent  de  leurs  ftalles  ,  &  s'avancèrent 
deux  à  deux  jufqu'aux  marches  du  fanduaire ,  où ,  après  avoir  fait  leurs 
révérences  ,  ils  montèrent  au  fanduaire  ,  &  fe  placèrent ,  fuivant  leur 
rang ,  aux  avenues  du  trône  ,  en  obfervant  que  les  plus  éminens  en 
dignité  en  fuflent  l.s  plus  près. 

Alors  Sa  Majefté  defeendit  du  trône  au  bas  du  Chœur ,  où  Elle  avoit 
entendu  les  Vêpres  ,  &  marcha  à  l'Autel ,  précédée  de  deux  Huiilîers 
portant  leurs  maftes ,  &  fuivie  de  l'Evêque  de  Senlis,  qui  failoit  les  fonc- 
tions du  Grand  -  Aumônier  de  France  ;  de  les  deux  Capitaines  des 
G  irdes  ,  du  Grand-Chambellan  ,  &  du  Vicomte  de  Talaru  ,  nommé 
pour  porter  la  queue  du  manteau.  Les  fix  Gardes  de  la  Manche  mar- 
cho.ent  aux  deux  côtés  de  Sa  Majefté. 

Le  Roi,  étant  arrivé  au fanduaire ,  y  fit  fes  révérences,  &  alla  s'aft 

feoir  fur  fon  Trône  près  de  l'Autel.  L'Evêque  de  Senlis  fe  plaça  fur. 

l'eftrade  à  la  droite  de  Sa  Majefté ,  entre  le  Chancelier  &  le  Grand- 

Tréfoner  de  l'Ordre. 
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Dans  ce  moment  ,  l'Archevêque  de  Reims  fortit  de  faplace  ^  & 
s'approcha  duTrône.  On  lui  apporta  un  fauteuil  qui  fut  mis  fur  l'eftrade 
vis-à-vis  de  Sa  Majefté.  Lorfque  ce  Prélat  fut  alîîs  ,  il  demanda  au 
Roi  s'il  vouloit  ligner  le  ferment  de  l'Ordre  du  Saint-  Efprit  qu'il 
avoit  fait  à  fon  Sacre.  Sa  Majefté  ,  ayant  confenti  ,  le  Secrétaire  de 
l'Ordre  le  lui  préfenta  à  figner ,  ainfi  que  la  profeflîon  de  foi  ,  écrite 
dans  un  regiftre ,  fur  lequel  les  Rois  prédéceffeurs  de  Sa  Majefté, 
&  les  Chevaliers  ont  tousfigné  ,  depuis  TétablilTement  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit.  ^ 

Après  cette  cérémonie  ,  l'Archevêque  de  Reims  retourna  prendre 
fa  place  dans  le  fanctuaire  du  côté  de  l'Epitre.  Tous  les  Chevaliers 
vinrent  au  Trône  baifer  la  main  du  Roi,  chacun  félon  fon  rang  ,  de 
même  que  les  Officiers  de  l'Ordre  ,  qui  eurent  cet  honneur.  Tous  fe 
remirent  à  leurs  places. 

Au(ïi-tôt  l'Archevêque  de  Reims  entonna  le  Venit  Creator ,  qui  fut 
continué  par  les  Muficiens  de  la  Métropole. 

Alors  le  Roi  defcendit  de  fon  Trône  ,  fuivi  de  tous  ceux  qui  l'y 
avoient  accompagné  ,  &  s'arrêta  devant  le  fanctuaire.  Sa  Majefté  y  fit 
fes  révérences  ,  &  retourna  enfuite  à  fon  Trône ,  placé  au  bas  du 
Chœur. 

Les  Muficiens  de  la  Métropole  chantèrent  (*)  les  Complies  ;  &  lors- 
qu'elles furent  finies  ,  les  quatre  Grands-Officiers  de  l'Ordre  ,  pré» 
cédés  du  Hérault  &  de  l'Huiffier  ,  s'avancèrent  au  milieu  du  Chœur 
pfqu'au  fanctuaire  ,  où  ils  firent  leurs  révérences,  &  d'où  ils  fe  mirent 
en  marche  pour  reconduire  le  Roi  dans  fon  appartement.  Les  Cheva- 
liers dépendirent  de  leurs  ftalles;  &  après  avoir  fait,  deux  à  deux, 
les  révérences  d'ufage  ,  ils  fuivirent  les  Grands-Officiers  de  l'Ordre. 
Le  Roi  defcendit  en  même  tems  de  fon  Trône  ,  &  retourna  au  Palais 
'Archiépifcopal  par  la  même  galerie  &dans  le  même  ordre  qui  avoit 
été  obfervé  à  fon  arrivée  à  l'Eglife. 

A  fon  retour ,  Sa  Majefté  tint  un  Chapitre  ,  dans  lequel  elle  nomma 
Commandeurs  de  l'Ordre  du  St.-Efprit  M.  de  Coëtlofquet  ,  ancien 


(  *  )   C'cft  toujours  l'Officiant  qui  commence. 

Êvêque 
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Evêque  de  Limoges  ;  M.  Dillon  ,  Archevêque  de  Narbonne  (  *  )  ; 
&  Chevaliers  de  Tes  Ordres,  le  Vicomte  de  la  Rochefoucault ,  le  Comte 
de  Talleyrand ,  le  Marquis  de  Rochechouart ,  &  le  Comte  de  la  Roche- 
-Aymon,  qui  avoient  été  otages  de  la  fainte  Ampoule  ;  &  le  Vicomte 
de  Talaru  ,  qui  avoit  porté  la  queue  de  fon  manteau  à  la  cérémonie 
qu'on  venoit  de  faire  de  fa  réception  de  Grand-Maître  Souverain  de 
l'Ordre. 

Cavalcade  a  l'A bbaye  de  Saint-Rem r. 

Nos  Rois,  après  la  cérémonie  de  leur  Couronnement,  ont  coutume 
d'aller  en  cavalcade  à  l'Abbaye  de  Saint-Remi ,  où  ils  entendent  la 
Meffe.  Le  mercredi  14  ,  fur  les  dix  heures  ,  le  Roi  partit  du  Palais 
Archiépifcopal ,  &  fe  rendit  à  l'Êglife  de  ce  Monaftère  dans  l'Ordre 
qui  fuit. 

Dès  le  matin  les  Gardes -Françoifes  &  Suiiïes  fe  mirent  en  haie, 
&  occupèrent  les  rues  par  lefquelles  Sa  Majefté  devoit  pafier. 

Les  Moufquetaires  ,  ayant  à  leur  tête  leurs  Officiers  ,  commencè- 
rent cette  marche  brillante. 

Enfuite  les  Chevaux- Légers  de  la  Garde. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  marchoient  à  pied  ,  deux  à 
deux  ,  avec  le  Grand-Prévôt  à  leur  tête,  &  à  cheval. 

Plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  ,  magnifiquement  vêtus  &  montés 
fur  des  chevaux  richement  harnachés. 

Trois  chevaux  du  Roi  ,  dont  les  équipages  étoient  couverts  de  capa- 
raçons de  veïours  bleu  ,  brodés  en  or  &  en  argent  ,  &  menés  à  la 
main  par  des  Palfreniers  de  l'écurie  de  Sa  Majefté. 

Douze  Pages  à  cheval ,  favoir  :  quatre  de  la  Chambre,  quatre  de  ia 
grande  Ecurie  ,  &  quatre  de  la  petite  Ecurie. 

Plufieurs  Maréchaux  de  France  &  plufieurs  Chevaliers  des  Ordres 
du  Roi ,  tous  à  cheval,  fans  obferver  de  rang  entr'eux. 

Le  Grand-Ecuyer  de  France  marchok  à  cheval  devant  Sa  Majefté. 


(*)  Les  Ecck'fiaftiques  ne  font  pas  Chevaliers,  8c  ils  ne  font  Commandeurs 
que  d  l'Ordre  du  Saint-Eipritj  au-lieu  que  les  Laïques  font  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi. 

K. 
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Le  Roi  ,  vêtu  d'un  habit  de  la  plus  grande  magnificence,  montoit 
un  cheval  fuperbement  harnaché ,  dont  les  rênes  étoient  tenues  pat 
deux  Êcuyers  de  Sa  Majefté. 

Quatre  autres  Écuyers  marchoient  à  pied  autour  du  Roi. 

Les  deux  Capitaine  des  Gardes  e'toient  à  cheval  aux  côtés  de  Sa 
Majefté. 

Les  fix  Gardes  ÉcofTois  marchoient  à  pied  fur  les  ailes. 

Derrière  le  Roi,  le  Grand- Chambellan  ,  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,  &  le  Premier  Ecuyer  de  Sa  Majefté. 

Monsieur,  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois  ,  &  les  Princes  du 
Sang  qui  avoient  chacun  auprès  d'eux  un  de  leurs  premiers  Officiers. 

Les  Officiers  des  Gardes-du-Corps  de  quartier  marchant  à  la  tête 
du  Guet  de  ces  Gardes. 

Les  Gendarmes  de  la  Garde  fermoient  la  marche. 

La  Reine  ,  accompagnée  de  Madame  ,  de  Madame  Clotilde  ,  de 
Madame  Elifabeth ,  &  des  Dames  de  fa  fuite  ,  s'étoit  rendue  à  l'Hôtel 
de  M.  de  Julvècourt,  Président  de  la  commilTion,  rue  Saint-Denys , 
pour  voir  pafler  le  Roi  Se  fon  brillant  cortège. 

Sa  Majefté,  après  avoir  traverfé,  au  bruit  des  vives  acclamations  du 
Peuple  ,  la  grande  rue  qui  conduit  à  Saint-Remi ,  fut  reçue  à  la  porte 
de  l'Eglife  de  cette  Abbaye  par  tous  les  Religieux  ,  revêtus  de  chap- 
pes ,  ayant  à  leur  tête  le  Grand-Prieur  qui  fit  au  Roi  cette  harangue  : 

SIRE, 

Ne  régner  que  pour  couronner  la  juflice  ,  donner  h  fes  dejtrs  des 
bornes  moins  étendues  que  celles  de  fa  puijfance ,  ne  faire  connaître  fort 
pouvoir  à  fes  Sujets  que  par  le  nombre  de  fes  bienfaits  ,  être  plus  ja- 
ioux  du  nom  de  père  de  fa  patrie  que  du  titre  glorieux  de  conquérant ,  & 
moins  fenfib le  aux  acclamations  qui  fuivent  les  triomphes  qu'aux  bénédi- 
Sions  d'un  Peuple  foulage  dans  fa  mifere  ;  cefl  la  parfaite  image  du 
Prince  accompli:  c'efl  en  même-tems  ,  Sire  ,  le  portrait  le  plus  naturel 
&  le  plus  vrai  que  Von  puiffe  faire  de  Votre  Majesté  ;  c'efl 
<elui  dont  tous  les  traits  font  gravés  dans  les  Édits  qui  font  émanés 
du  Trône  depuis  que  Vous  y  êtes  monté.  Ils  tendent  tous  à  remédier 
efficacement  aux  maux  'ultérieurs  de  l'Etat }  à  en.  bannir  le  trouble  & 
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la  difcorde  ,  à  protéger  le  commerce,  à  exciter  V émulation  dans  les  arts, 
à  favorifer  l'agriculture ,  à  répandre  la.  lumière  en  protégeant  les  fclen- 
ces  &  ceux  qui  les  cultivent. 

Faffe  le  Ciel  que  nous  jouiJJLons  long-tems  a" une  réalité  auffi  avanta- 
geufe  !  Pulffe  un  régne  fondé  fur  des  efpérances  auffi  fiatteufes  ,  établi 
fur  des  promejfes  auffi  Jolides,  confacré par  des  cérémonies  aujfi  augufles 
&  auffi  faintes  ,  être  aujft  long  qu'il  doit  être  heureux  !  Pulffent  les 
jours  de  Votre  Majesté    être  prolongés  juf qu'au  terme  le  plus 
reculé  que  Dieu  ait  ajjigné  à  la  vie  des  hommes  !  Que  le  Dieu  ,  pulffant 
proteâeur  du  Peuple  d'Ifraël ,  multiplie  fes  bénédlâions  fur  votre  Per- 
fonne  facrée ,  en  vous  donnant  un  digne  héritier  de  vos  vertus  qui  par- 
tage avec  vous  notre  amour  &  nos  refpecls  :  ce  font  les  vœux  ardens  que 
nous  allons  porter ,  &  que  nous  ne  cejferons  déjormais  de  porter  aux 
pieds  de  V  Apôtre  de  la  France  pour  qu'il  les  faffe  parvenir  jufqu' au 
Trône  du  Roi  des  Rois.  Nous  vous  fuppllons  ,  S  IRE ,  de  vouloir  bien 
les  agréer  comme  les  marques  les  plus  authentiques  du  refpeâ  le  plus 
profond  ,  de  la  fidélité  la  plus  inviolable  &  de  la  foumiffton  la  plus 
parfaite  y  dont  la  Congrégation  de  S aint-Maur  a  toujours  fait  une  pro- 
j'efficn  expreffe   envers  le  Trône  ;  daigne^  lui  accorder  la  feule  grâce 
dont  elle  fit  jaloufe  ,  parce  quelle  efl  auffi   la  feule  qui  pulffe   lui 
rendre  fon  ancien  luflre  &  jon  ancienne  vigueur ,  l 'honneur  de  votre  proi 
teâion  Royale  ;  daigne^  l'accorder  en  particulier  à  ce  Monafière ,  Vun 
des  plus  favorifés  par  vos  llluflres  Ancêtres  ,&  auquel  II  fernble  fuffire 
a"awir  éprouvé  des  malheurs  pour  avoir  quelques  droits  d'y  prétendre. 

Après  ce  compliment ,  Sa  Majefté  entra  dans  le  chœur,  où  Elle  en-» 
tendit  une  Méfie  baffe  qui  fut  dite  par  le  Cardinal  de  la  Roche- Aymons 
Grand- Aumônier  3  des  mains  duquel  Elle  reçut  la  communion. 

Neuvainë  du  Roi  a  Saint-Marcoul. 

Aulïi-tot  que  la  meffe  d' action  de  grâces ,  qui  fut  dite  par'  un  Cha- 
pelain ,  fut  finie ,  le  Roi  alla  faire  fa  prière  devant  la  châfie  de  Saint- 
Marcoul ,  placée  près  de  l'Autel  du  côté  de  l' Epitre. 

Ce  fut  le  6  Juin  ,  avant  l'arrivée  du  Roi  à  Reims  ,  que  la  châfie  de 
S.int  -  Marcoul  fut  transférée  du  Monafière  de  Corbény  à  l'Eglife  de 
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Saint-Remi,  en  exécution  des  ordres  de  Sa  Majefté  ,  renfermés  dans 
une  lettre  de  cachet ,  qu'adrefTa  aux  Religieux  de  cette  Abbaye  M.  le 
Duc  de  la  Vrillière  :  voici  la  copie  de  ces  deux  lettres. 

Lettre   du    duc  de  la   Vrillière. 

A  Verfailles  ,  &c. 

Mes  Révérends  Pères, 

L 'intention  du  Roi  étant  quo  la  Châffe  des  Reliques  de  Saint-Mar- 
coul  foit  apportée  dans  votre  Eglijî  le  il  du  mois  prochain  ,  je  joiis 
ici  la  Lettre  que  le  Roi  écrit  à  votre  Chapitre  pour  cet  objet.  Fous 
voudre^  bien  rnenaccufer  la  réception  ,  afin  que  je  puijj'e  rendre  compte 
à  Sa  Majesté  de  l'exécution  de  fes  ordres. 

Je  fuis  très-parfaitement , 

Me sRÉrÉRENDS   Pères, 

Votre  trè;-humb!e  $c  très- 

atïèiftionné  Serviteur  , 

le  Duc  de  la  VRILLIERE. 

Copie   de    la  Lettre   de   Cachet. 

De    par     le    Roi. 

Chers  &  bien  Ames  ,  Nous  avions  efpéré  nous  rendre  à  Saint-Mar- 
coul  après  la  cérémonie  de  notre  Sacre  ,  &  de  remplir  dans  ce  pèle- 
rinage ,  à  l'exemple  des  Rois  nos  predécejfeurs  ,  toutes  les  œuvres  de 
piété  accoutumées  ;  mais  le  Sieur  Rouillé  d'Orfeuil ,  Intendant  de  notre 
Province  de  Champagne ,  s' étant  rendu  près  de  Nous  pour  nous  repré- 
J enter ,  de  la  part  de  la  Province  ,  que  les  chemins  étaient  impraticables 
&  le  paffage  de  la  rivière  peu  fur  ,  Nous  avons  bien  voulu  nous  rendre 
aux  prières  de  la  Province  fur  les  inconvéniens  du  voyage.  Cependant , 
ne  voulant  manquer  à  aucune  des  dévotions  qui  s'obfrvent  en  cette  occa- 
Jion  ,  Nous  voulons  &  ordonnons  que  la  Châffe  des  Reliques  de  Saint- 
Marcoul  foit  apportée  dans  VÊgliJè  de  V Abbaye  de  Saint-Remi  de 
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Reims,  avec  toute  la  décence  convenable,  ainjî  qu'il  en  a  été  ufé  Vau- 
tres fois  1  vous  donnant  avis  que  Nous  nous  y  rendrons  le  i/j.  de  ce 
mois  y  pour  remplir  tous  les  exercices  de  piété  &  de  charité  pratiqués 
far  les  Rois  nos  prédéceffeurs.  Car  tel  ejî  notre  plaifir.  Donné  à  Ver- 
failles,  &c. 

Signé ,  L  O  UIS. 
Signé ,   P  H  E  L  I  P  P  E  AU  X. 

Et  fur  le  repli,  a  nos  chers  &  bien-amés ,  les  Prieur,  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Saint-Remi  de  Reims. 

Le  Grand-Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint-Remi  ayant  répondu  à  Mon- 
fieur  le  Duc  de  la  Vrillère  que  l'on  fe  conformerait  à  la  volonté  du 
Roi,  &  notifié  cette  lettre-de-cachet  aux  Religieux  du^Monaftère  de 
Corbénv  (  *  )  ,  la  châffe  de  Saint-Marcoul  fut  apportée  proceiïïonnel- 
lement  à  Reims  au  jour  indiqué.  La  proceilion  étoit  compofée  d'en- 
viron cinquante  perfonnes  ,  tant  Chantres  ou  Choriftes  ,  qu'Habi- 
tans  des  lieux  de  Corbény  ,  de  Thil ,  &  de  Saint-Thierry  ,  revêtus  , 
pour  la  plupart ,  d'aubes  ,  &  les  autres  de  furplis.  Le  Curé  de  Saint- 
Thierri  y  aflîfta  en  habit  de  chœur.  Le  Sous-Prieur  de  l'Abbaye  de 
Saint-Remi  de  Reims  ,  député  par  le  Grand-Prieur  de  cette  Abbaye 
au  Prieuré  de  Corbény  pour  en  transférer  lachâfTe,  étoit  revêtu  d'une 
chappe.  Les  reliques  furent  portées  fur  un  brancard  ,  furmonté  d'un 
petit  dais  de  velours  cramoifi  ,  orné  des  écufTons  de  France  &  de 
Navarre  ,  brodés  en  or. 

Dès  que  la  proceilion  fut  arrivée  à  la  porte  de  Mars,  lachâfTe  fut 
pofée  fur  une  crédence  couverte  d'un  tapis,  vis-à-vis  la  croix  deTan- 
cien  cimetière  de  la  Ville.  Quelques  infians  après  les  Officiers  du 
Bailliage  de  Saint-'Aemi ,  vêtus  de  leurs  robes  ,  &  précédés  de  deux 
Sergens  de  la  Jurifdiiftion  ,  ù  rendirent  en  cet  endroit.  Enfuite  le 
Prieur  &  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  -  Rémi  y  arrivèrent 
proceffionnellement.   Auflîtôt  que  les  Habitans  de  Corbény   virent 


(*)Bcurg  considérable  à  fix  lieues  de  Reims.  Ceft  un  Prieuré  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Saint-Remi.  Des  Religieux ,  que  leGrand-Prieur  y  envoie  de  fa 
Maifon  ,  deffervent  l'Eglile  £c  en  fégillcnt  les  biens. 
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leur  première  Bannière  ,  ils  fe  chargèrent  de  la  chàiïe  ,  &  la  Pro» 
ceflion  entra  dans  la  Ville  dans  l'ordre  fuivant. 

Un  Officier  &  un  Cavalier  de  la  Maréchauirée  de  Reims  ;  les  Chan- 
tres &  les  Choriftes  des  Paroiffes  de  Corbény  ,  de  Thil ,  &  de  Saint- 
Thierry  ;  les  Pères  Minimes  qui  formoient  une  ligne  à  droite  &  à 
gauche,  précédés  de  leur  croix;  les  Religieux  des  Abbayes  de  Saint- 
Remi  &  de  Saint-Nicaife  ,  précédés  de  la  croix  de  Saint-Remi;  deux 
de  ces  Religieux  ,  en  aube  &  en  chappe ,  tenoient  le  chceur.  Au 
milieu  de  la  proceffion  ,  immédiatement  devant  la  chiffe  ,Dom  Henri, 
Sous-Prieur ,  fuivi  du  Grand-Prieur  de  Saint-Remi ,  tous  deux  en  aube 
&  en  chappe.  Derrière  la  châffe,  les  Officiers  du  Bailliage  de  Saint- 
Remi  ,  précédés  des  Sergens  de  la  Jurifdiétion.  Des  deux  côtés  les 
habitans  de  Corbény  ,  de  Thil  &  de  Saint-Thierry  qui  fe  relevoient 
alternativement  pour  porter  la  Châffe.  Ils  étoient  fuivis  par  deux 
Gardes-Chaffes  &  Bois  de  Corbény ,  vêtus  de  leur  uniforme  &  armés 
de  fufils.  Deux  Cavaliers  de  Maréchauffée ,  à  cheval ,  fermoient  cette 
marche. 

Lorfque  la  proceffion  ,  précédée  $c  fuivie  d'un  très-grand  nom-« 
bre  de  perfonnes  que  la  dévotion  y  avoit  attirées  ,  fut  entrée  dans 
l'Eglife  de  Saint-Remi ,  on  plaça  la  Châffe  dans  le  Chceur ,  près  du 
Candélabre,  pour  y  refkr  jufqu'après  le  Sacre  du  Roi.  Les  Religieux 
terminèrent  la  cérémonie  par  chanter  le   Te  Deum. 

La  Neuvaine  que  le  Roi  venoit  de  commencer  devant  les  Reliques 
de  Saint  -  Marcoul  ,  ayant  été  continuée  &  achevée  le  22.  par  M. 
FAbbé  de  Gain  de  Montagnac  ,  Aumônier  de  quartier ,  afiïflé  de  M. 
Bégon  ,  Chapelain  du  Roi ,  la  Châffe  a  été  reportée  le  Samedi  24  du 
même  mois  dans  l'Eglife  de  Corbény  qui  lui  eft  dédiée ,  &  l'on  obferva 
à -peu-près  les  mêmes  cérémonies  &  le  même  ordre  dans  la  marché  au 
retour ,  que  lors  de  fa  tranflation. 

Le    toucher    des    Ecrquelles. 

Quand  le  Roi  eut  commencé  fa  neuvaine  ,  on  revêtit  Sa  Majefté 
du  Manteau  &  du  Collier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit.  Enfuite  le  Roi 
fut  conduit  dans  le  parc  de  l'Abbaye  pour  y  toucher  les  malades  des 
écrouelles  ,  qui  fe  trouvèrent  rangés*  dans  les  allées  de  ce  parc  ,  au 
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nombre  de  deux-mille  quatre-cents.  Sa  Majefté  étoit  accompagne'e  de 
Monsieur  ,  de  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois ,  du  Duc  d'Orléans  , 
du  Duc  de  Chartres  ,  du  Prince  de  Conde' ,  du  Duc  de  Bourbon  & 
d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Grands  Officiers. 

Le  cortège  e'toit  pre'céde'  des  Gardes  de  la  Prévôté  de  "l'Hôtel ,  des 
Cent-Suiûes  de  la  Garde  &  des  Gardes-du-Corps.  Les  deux  Huiffiers 
de  la  Chambre ,  portant  leurs  Maflès  ,  marchoient  devant  Sa  Majefté 
qu'entouroient  les  fix  Gardes  Ecoiîbis.  Le  premier  Me'decin  &  plu- 
sieurs Me'decins  &  Chirurgiens  du  Roi  étoient  devant  Sa  Majefté  qui 
avoit  à  fes  côtés  fes  deux  Capitaines  des  Gardes. 

La  pieufe  cérémonie  commença  dès  que  le  Roi  fut  arrivé.  Le  pre- 
mier Médecin  appuyoit  fa  main  fur  la  tète  de  chacun  des  Malades, 
dont  un  des  Capitaines  des  Gardes  tenoit  les  mains  jointes.  Le  Roi , 
la  tête  découverte  ,  les  touchoit ,  en  étendant  la  main  droite ,  du  front 
au  menton,  &  d'une  joue  à  l'autre,  formant  le  figne  de  la  croix  ,  & 
prononçant  ces  paroles  :  Dieu  te  guériffe  ;  le  Roi  u  touche. 

Le  Grand- Aumônier,  qui  étoit  toujours  auprès  de  Sa  Majefté  pen- 
dant la  cérémonie ,  diftribua ,  par  fes  ordres  ,  des  aumônes  aux  ma- 
lades qui  furent  touchés. 

Trois  Chefs  de  Gobelet  fe  trouvoient  à  l'endroit  où  fînifloit  le  der- 
nier rang  des  malades  que  Sa  Majefté  avoit  touchés  ,  ayant  trois  fer- 
viettes  fraifées  &  mouillées  différemment  ,  qu'ils  tenoient  entre  deux 
afliettes  d'or  ,  &  dont  le  Roi  fe  lavoit  les  mains.  La  première  ferviette  , 
imbibée  de  vinaigre  ,  lui  étoit  préfentée  par  Monfieur  ;  la-  féconde 
mouillée  d'eau  commune,  par  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois  ;  &s 
la  troifième  ,  trempée  d'eau  de  fleurs  d'orange ,  par  M.  le  Duc  d'Or- 
léans. 

Après  le  toucher  des  malades  ,  le  Roi  rentra  dans  l'Eglife ,  &  fît  fa 
prière  auprès  de  la  châfle  de  Saint-Remi ,  que  l'on  avoit  tirée  de  fon 
tombeau  &  placée  dans  le  Chœur  du  côté  de  l'Evangile. 

Pendant  ce  tems-là ,  les  troupes  delà  Maifon  du  Roi  fe  mirent  en 
marche  ,  &  Sa  Majefté,  au  milieu  d'un  peuple  immenfe  qui  témoignok 
3es  tranfports  ds  fa  joie  ,  retourna  dans  le  même  ordre  au  Palais  Ar- 
chiépifcopal  ,  &  par  les  mêmes  rues  où  les  Gardes  -  Françoiles  Se 
Suifles  étoient  leûéessn  haie  &  fous  les  arraes,* 
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Ce  même  jour  ,  pendant  que  le  Roi  étoit  à  S:tint-Remi  la  Reine  , 
Madame,  Madame  Clotilde  &  Madame  Elifabeth  ,  allèrent  entendre 
la  mené  à  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife  ,  &  furent  reçues  à  la  porte  de 
l'Eglife  de  cette  Abbaye  par  les  Religieux  ;  &  le  Grand-Prieur  adrefTa 
à  Sa  Majefté  le  dilcours   fuivant  : 

Madame , 

Les  François ,  dont  vous  avez  gagné  à  jufte  titre  le  cœur ,  ne  font 
tous  qu'un  feul  &  même  vœu  pour  le  bonheur  de  VOTRE  MAJESTÉ  • 
cefl  de  la  voir  couler  des  jours  heureux  ,  &  donner  bien- tôt  à  la. 
France  un  Prince  qui  fait  le  digne  héritier  de  la  bienfaijance  d'une 
grande  Reine  ,  dont  les  Jentimens  d'humanité  égalent  la  noble  (je  de 
la  naiffance ,  &  qui  retrace  en  fa  Perfonne  les  hautes  vertus  de  Vau- 
g':Jle  Monarque  qui  partage  arec  Vous  ,  Ma  DA  m  E  ,  nos  hom- 
mages &  notre  vénération. 

Délivrance   des  Prisonniers. 

A  cette  religieufe  cérémonie ,  fuccéda  un  acte  de  clémence ,  digne 
du  eccur  bienfuilant  de  Sa  Majefté  ,  &  qui  annonce  la  puhTance  fouve- 
raine  de  nos  Rois.  C'eft  une  coutume  très  -  ancienne ,  que  les  Rois, 
après  leur  Sacre  ,  accordent  un  pardon  général  aux  criminels  que 
renferment  les  prifons  de  la  ville  de  Reims.  Tous  néanmoins  n'ont 
point  part  à  cette  grâce.  Les  coupables  qui  font  exceptés  ,  parce 
que  leurs  crimes  font  jugés  irrémilîïbles  ,  font  ceux  qui  ont  commis 
le  duel  ,  le  vol  de  grand  chemin  ,  le  crime  de  lèfe  -  Majefté  divine 
&  humaine  ,  des  empoifonnemens  ,  le  rapt ,  le  viol ,  les  faux  mon- 
noyeurs  ,  les  incendiaires  avec  defïèin  prémédité,  les  aflàffins  de  guet- 
à-pens  ,  les  faux-fauniers  ,  contrebandiers  en  attroupement  avec  port 
d'armes  ,  ceux  qui  font  condamnés  à  garder  la  prifon  par  les  Maré- 
chaux de  France,  les  Officiers  de  Juftice  convaincus  de  faux  ,  les  dé- 
ferteurs ,  &  les  prifonniers  pour  amendes  au  profit  du  Roi. 

Ce  fut  en  vertu  d'une  commiifion  du  Grand-Sceau  ,  datée  de  Ver- 
failles  du  25"  Mai ,  que  MM.  Guéau  de  Réverfaux  ,  Joly  de  Fleury, 
Bignon  ,  &  de  Brou  ,  Maîtres  des  Requêtes  ,  furent  nommés  pour  inj. 
terroger  ,  en  préfence  du  Grand  -  Aumônier  ,  les  Prifonniers ,  tant 

forcés 
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forcés  que  volontaires ,  qui  fe  trouvoient  dans  les  prifons  de  Reims. 
Ces  prifonniers  étoient  au  nombre  de  cent  -  cinquante.  Cent-douze 
obtinrent  leur  grâce  ,  &  furent  préfentés  par.  le  Grand  -  Aumônier 
à  Sa  Majefti,  qui  leur  fit  diftribuer  vingt- quatre  livres  à  chacun- 
Auffitôr  on  leur  expédia  des  fauf-conduits ,  à  la  charge  par  eux  d'ob- 
tenir dans  trois  mois  des  Lettres  du  Grand-Sceau ,  p  jur  jouir  pleine- 
ment de  la  grâce  que  le  Roi  leur  avoit  accordée  à  l'occafion  de  fon 
Sacre. 

Ce  même  jour,  l'après-midi  ,  Sa  Majefté  fut  fe  promener  au  cours, 
&  alla  jufqu'au  camp  de  fcs  Gardes-Françoifes  &  de  fes  Gardes- 
Suiffes.  Une  multitude  nombreufe  témoigna  partout  quel  fentiment 
d'allégreffe  lui  infpir'oit  la  préfence  de  fon  augufte  Maître. 

Lz  Jeudi  1 5,  Juin. 

Procession  de  la  Fèté-Dieu. 

Leurs  Majeftés,accompagnées  de  Monfieur,de  Madame ,  de  Monfei- 
gneur  le  Comte  d'Artois  ,  de  Madame  Clotilde  ,  du  Duc  de  Chartres, 
du  Prince  de  Condé ,  du  Duc  de  Bourbon  ,  ainfi  que  de  laDucheiTe 
de  Bourbon  ,  &  des  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour,  fuivirent  la  Pro- 
ceffion.  Les  Troupes  avoient  pris  les  armes ,  &  étoient  rangées  en 
haie  dans  les  rues  où  le  Roi  devoit  paffer.  Leurs  Majeftés ,  ainfi  que 
toute  la  Famille  Royale ,  affilièrent  à  la  Grand'-Meiîe  &  au  Salut. 

Retour    du  Roi   a   Versailles. 

Le  Vendredi  16  Juin  ,  jour  fixé  du  départ  du  Roi  de  la  ville  de 
Reims  ,  Sa  Majefté  ,  après  avoir  entendu  la  Méfie  dans  la  Chapelle 
du  Palais  Archiépifcopal  ,  monta  en  carroffe  ,  vers  les  deux  heures 
après  midi ,  &  fut  accompagnée  de  Monfieur ,  de  Monfeigneur  le  Comte 
d'Artois  &  des  Princes  du  Sang. 

Comme  les  Officiers  Municipaux  étoient  affiemblés  à  l'Hôtel-de- 
Ville ,  &  qu'ils  fe  difpofoient  à  fe  rendre  à  la  dernière  barrière  de  la 
porte  de  Vefle  ,  pour  fe  trouver  au  païïàge  de  Leurs  Majeflés,  l'In-" 
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tendant  de  Champagne  arriva  à  l'Hôtel-de-Ville ,  &  dit  à  la  compi- 
gnfe  ,  qu'il  s'emprefToit  de  venir  fui  foire  part  des  nouvelles  bontés 
de  Leurs  Majeftés  ;  qu'ayant  été  au  Louvre  pour  prendre  leur  dernier 
ordre ,  le  Roi  lui  avoit  dit ,  en  fe  fervant  de  ces  termes  :  «  M.  l'In- 
33  tendant ,  on  ne  peut  être  plus  fatisfait  que  je  le  fuis  des  Habitans 
33  de  Ja  Ville  de  Reims  ,  tout  s\R  très-bien  pafTéici ,  &  je  fuis  content 
33  de  l'ordre  que  vous  y  avez  mis  ;  je  vous  charge  de  le  témoigner  à 
33  l'Hôtel-de- Ville  ». 

M.  l'Intendant  ajouta  ,  qu'ayant  été  admis  à  l'audience  de  la  Reine  , 
Sa  Majefté  lui  avoit  dit  :  ce  M.  d'Orfeuil ,  vous  vous  êtes  donné  bien 
33  de  la  peine  :  mais  vous  devez  être  content  ,  car  nous  le  fommes 
33  beaucoup  ;  tout  s'eft  paffé  à  merveille  :  je  vous  charge  de  dire  à 
>3  toute  la  Champagne  ,  &  fur-tout  à  la  Ville  de  Reims,  combien  nous 
»  fommes  fatisfaits  ». 

Le  Confeil  de  la  Ville  alla  enfuite  à  la  dernière  barrière  des  Faux- 
«  bourgs  ,  y  attendre  le  partage  fucceflif  de  Leurs  Majeftés  ,  aux- 
quelles il  fut  préiénté  par  M.  le  Duc  de  Bourbon  &  M.  l'Intendant. 
Le  Roi  &  la  Reine  eurent  la  bonté  de  s'arrêter  &  de  confirmer  ce  que 
M.  d'Orfeuil  leur  avoit  dit  de  leur  part. 

Ce  même  jour  ,  le  Roi  arriva  àCompiegne  ,  pour  y  refter  jufqu'au 
lundi  io ,  que  Sa  Majefté  retourna  à  Verfailles.  Madame  Clotilde  &c 
Madame  Elifabeth  s'y  rendirent  le  matin.  La  Reine  ,  accompagnée  de 
Madame  &  des  Dames  de  la  Cour ,  y  arriva  le  foir, 

C'efl  ainfi  que  cette  fête  folemnelle  du  Sacre  &  du  Couronnement 
de  Louis  XVI  a  été  célébrée  ,  avec  autant  d'édification  ,  que  d'allé— 
greffe  &  de  magnificence.  Le  plus  bel  ordre  &  la  meilleure  police  y 
ont  prévenu  tous  les  abus  &  procuré  l'abondance  en  toute  manière. 
Le  zèle  des  Bourgeois  de  Reims  à  remplir  avec  le  plus  noble  dé- 
fîntérelTement  tous  les  devoirs  de  l'hofpitalité  ,  mérite  fans  doute 
beaucoup  de  reconnoirtance  &  les  plus  juftes  éloges.  Enfin  ,  fi  les 
Princes  ,  les  Grands  ,  la  Cour  &  le  Peuple ,  ont  fait  éclater  les  tranf- 
ports  de  leur  joie  &  de  leur  tendreffe  pour  leur  Roi  dans  cette  im- 
portante occafion  ;  Sa  Majefté  ,  à  fon  tour ,  a  daigné  témoigner ,  par 
fon  air  de  fatisfaction  &  de  bonté  ,  combien  Elle  étoit  pénétrée  de 
ce  fentiment  précieux  que  lui  infpiroit  la  félicité  publique, 
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E  T  T  E  pompeufe  cérémonie  ne  pouvoit  manquer  de  trouver  des 
Poètes  qui  la  chantafTent.  Je  dois  au  zèle  qui  les  a  conduits  ,  de  placer 
ici  quelques  morceaux  des  quatre  pièces  de  vers  qui  font  parvenues  à 
ma  connoiiTance.  Le  fujet  par  lui-même  &  le  defir  de  bien  faire  de 
la  part  des  Auteurs  ont  toujours  le  droit  d'intéreiTer. 

Le   Sacre   de    Louis    XVI, 

Par  M.  VAbbé  Jacquin  ,  Chanoine  de  VEglife  de  Reims }  Ancien 
Reâeur  de  VUniverjitè  de  Paris  > 


Beaux  Efprics  dont  ce  fiécle  abonde. 
Nouveaux  Dodeurs  du  genre  humain. 
Venez ,  Légiflateurs  du  monde, 
Contemplez  votre  Souverain  : 
Voyez-le  dans  le  San&uaire, 
Le  front  abaifle  fur  la  terre , 
Le  cœur  faifi  d'un  faint  effroi. 
«  Agréez ,  Seigneur ,  mon  offrande, 
»  Dit-il ,  écoutez  ma  demande  ; 
m  Régnez  fur  mon  Peuple  &  fur  moi. 


& 


Quel  concours  de  voix  éclatantes , 
S'élevant  dès  le  faint  parvis , 
De  ces  voûtes  retentiffantes 
Fait  trembler  les  vaftes  lambris  I 
Tranfporté  d'une  tendre  ivreffe, 
Chacun  par  des  cris  d'allégrefle 
Brûle  de  fignaler  fa  foi  : 
L'airain  mugit,  le  bronze  tonne» 
Et  dans  les  airs  au  loin  réforme 
Vive  le  Roi  ,  vive  le  Roi. 
&c.  Scç.  &c. 


Li 
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Le    Sacre    de  Louis   XVI. 

Ode  pré/entée  au  Roi,  par  M.  Havé ,  Avocat  au  Parlement. 


A  peine  au  printems  Je  Ton  âge, 
A  peine  artisan  rang  des  Rois, 
Une  captive  notre  hommage 
Que  par  de  bienfaifantes  lo;x  (  *  ). 
Le  plus  beau  droit  de  fa  Couronne, 
Que  fon  cœur  feul  ambitionne  , 
Eft  de  régner  comme  Titus  ; 
Au  pied  de ,  Autels  en  ce  Temple , 
II  ,ure  de  donner  l'exemple 
Des  plus  héroïques  vertus. 

Rfligion,  fource  éternelle 
Des  biens  de  la  Divinité  , 
Toi,  dont  la  fplendeur  immortelle 
Eclate  fur  la  royauté, 
Aujourd'hui  la  France  t'implore; 
D'un  Roi  piofterné  qui  t'adore. 
Montre-toi  l'unique  foutien  ; 
De  tes  dons,  avec  abondance, 
Sur  Louis  verfe  l'influence  j 
Son  empire  fera  le  tien. 

* 

Long-tems  de  la  terre  exilée 
Par  de  funeftes  attentats, 
A  la  Juflice  rafTurée , 
Louis  découvre  Tes  Etats  : 
De  l'honneur  compagne  fidelle, 
La  Vérité  vient  auprès  d'elle 
Partager  Tes  nobles  travaux  : 
Nos  mœurs ,  par  le  luxe  flétries , 
Ne  feront  plus  affujetties 
A  des  paradoxes  nouveaux. 

&c.  8jc.  &c. 

(  )  LXdit  du  mois  de  Mai  1774. 
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Les  trois  Jlrophes  fuivantes  font  prifes  de  /'Ode  à  l'occafion  du  Sacre  de 
Louis  XVI,  par  M.  de  Loche,  Chanoine  de  VEglife  de  Reims. 


En  vain  la  multitude  éparfe 
Sur  les  deux  rives  du  Cydnus 
Se  plaît  à  voir,  au  port  de  Tharle, 
Aborder  une  autre  Vénus. 
Je  ne  vois  rur  la  nef  impure, 
Qu'une  Reine  impie  &  parjure» 
Offrant  fes  c  upables  appas: 
Celle  que  la  France  idolâtre, 
Sait,  aux  charmes  de  Cléopâtrc, 
Joindre  les  vertus  de  Pallas. 


Vainqueurs,  montez  au  Capitule,- 
Attachez  les  Rois  à  vos  chars  : 
Votre  éclat  funefte  &  frivole 
Frappe ,  mais  bielle  mes  regards. 
Sur  les  bords  heureux  de  la   Vefle 
Un  triomphe  plus  beau  m'appelle* 
Il  flatte  autant  qu'il  ébiouit. 
Un  fleuve  embellit  les  campagnes  ; 
Le  torrent  qui  vient  des  montagnes, 
Le>  ravage  &  s'évanouit. 

•$• 
Déjà  la  trompette  facrée 
Eclate,  &.,  fécondant  nos  vœux, 
Fait  mugir  la  voûte  éthéiée 
De  fous  bruians  &  pompeux. 
Sortant  des  mers ,  l'aimaole  aurore 
Des  plus  purs  rayons  fe  colore , 
Pour  annoncer  un  fi  beau  jour. 
Hitons-nous.  La  fête  commence. 
Allons  cimenter  l'alliance 
De  la  Juftice  &  de  1'Amous. 
&c.  &c.  &c. 
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Vers   au  Roi   eta  la  Nation, 
Par  le  Père  Dehaye  ,  Minime. 


François  ,  qu'il  eft  flatteur  de  te  donner  la  loi  ! 

Que  le  devoir  faint  &  fublime 
D'ufer,  pour  ton  bonheur,  d'un  pouvoir  légitime; 

Eft  doux  à  remplir  avec  toi  ! 
Et  quel  pltifir  d'aimer  un  Peuple  magnanime 

Qui  fait  fi  bien  aimer  fon  Roi  ! 
O  bon  Peuple  !  as-tu  pu  mériter  ta  rnifereî 
Pour  quel  crime  les  deux  fe  font-ils  irrités; 
Qui  rend  les  élémens  ennemis  de  la  terre  î 

Le  bonheur  fuit- de  nos  Cités; 

Il  femble  qu'une  main  févère 
Sur  nos  riches  climats,  fur  nos  champs  fi  vantés, 

Verfe  un  déluge  de  colère, 
Pour  nous  anéantir  fous  nos  calamités. 

Celui  qui  donneauxRoisfempire  furies  hommes, 
S'cft  réfervé  celui  des  tems  &  des  faifons. 
Peuvent-ils  commander ,  dans  d'orgueilleux  diplômes , 

A  nos  coteaux  d'être  féconds , 
Aux  champs  de  fe  couvrir  d'abondantes  rr.oifïbns  î 

Ne  font-ils  pas  ce  que  nous  fommes? 
O  fardeau  de  lEmpire  !  ô  fort  des  Souverains  ! 

Ils  ont  le  pouvoir  dans  leurs  mains  ; 
Le  Sujet, qui  gémit,  ne  croit  point  aux  obftacles. 
Le  Sage ,  le  Héros ,  doit  forcer  les  deftins  ; 
Et  les  Rois  ne  font  Grands  qu'à  force  de  miracles. 

Louis  voit  fes  devoirs  Se  ne  s'étonne  pas;  ' 
Son  jeune  cœur  fe  monte  à  la  hauteur  du  Trône.' 
D'un  front  majeftueux  ,  il  adreffe  fes  pas 
Vers  cet  Autel  augufte  où  l'attend  la  Couronne. 
Quel  trouble  le  faiiït?  Quels  font  ces  mouvemens? 
Un  faint  enthoufiafme  a  paflé  dans  fon  âme  ; 
Une  célefte  ardeur ,  un  feu  divin  l'enflamme, 
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o  N  C  L  u  o  N  s  ce  Journal  Hiftorique  par  la  Relation  d'une  cérémo- 
nie dont  la  première  date  eft  très-ancienne  &  dont  le  fujet  eft  bien 
propre  à  faire  naître  les  réflexions  les  plus  férieufes  &  les  plus  im- 
portantes. Nous  fuivrons  dans  le  récit  l'extrait  du  Procès- verbal  drefle 
par  les  Chanoines  du  Chapitre  Royal  d'Aix-la-Chapelle,  qui,  con- 
formément à  l'ufage  ,  ont  célébré  dans  leur  Eglife  un  fervice  folemnel 
pour  le  feu  Roi  Louis  XV  ,  &  chanté  enfuite  le  TeDeum  en  actions 
de  grâces  du  Sacre  &  du  Couronnement  de  Sa  Majefté  Louis  XVI. 

Le  25  Juin,  M.  Papillon  de  la  Ferté ,  Intendant  Contrôleur-Gé- 
néral de  l'Argenterie ,  Menus  Plaifirs  &  Affaires  de  la  Chambre  du 
Roi ,  &  Intendant-Honoraire  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint- 
Louis  ,  s'étant  rendu ,  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  à  Aix-la-Chapelle 
fit  annoncer  fon  arrivée  au  Chapitre,  &  alla  enfuite  notifier  aux  Cha- 
noines ,  affemblés  dans  l'Hôtel  de  M.  le  Doyen ,  que  la  cérémonie  du 
Sacre  &  du  Couronnement  du  Roi  de  France  Louis  XVI  venoit 
d'être  folemnifée  dans  la  Ville  ce  Reims  ,  avec  toute  la  magnificence 
polTible  &  à  la  plus  grande  fatisfaction  d'un  Peuple  immenfe  ,  qui 
n'avoit  cefle  d'élever  "au  Ciel  fes  voeux  les  plus  touchans  pour  la  prof- 
périté  de  fon  nouveau  Maître  &  la  confervation  de  fon  augufte  Reine 
dont  la  préfence  avoit  mis  le  comble  à  l'allégrefTe  publique. 

Enfuite  M.  Papillon  de  la  Ferté  ,  après  avoir  remis  la  lettre  adrefiee 
par  le  Roi  au  Chapitre  ,  dit  que  Sa  Majefté  l'avoit  envoyé  pour  lui 
préfenter  le  drap  mortuaire  tel  que  les  R.ois  de  France  ,  après  leur 
Sacre  ,  ont  coutume  d'en  faire  don  à  l'Eglife  Royale  d'Aix-la-Chapelle 
afin  d'y  honorer  le  tombeau  de  l'Empereur  Charlemagne ,  &  d'y  faire 
célébrer  ,  fuivant  l'ancien  ufage ,  les  obfèques  du  feu  Roi  ,  de  très- 
glorieufe  mémoire. 

Le  lendemain  24 ,  le  Chapitre  s'étant  aflemblé  dans  le  lieu  ordi- 
naire de  fes  délibérations  capitulaires  ,  députa  deux  Chanoines  vers 
M.  Papillon  de  la  Ferté  ,  qui  le  complimentèrent  &  l'affurèrent  que 
ce  feroit  avec  reconnoiffance  que  ,  le  lundi  26 ,  le  Chapitre  recevrait 
le  drap  mortuaire  ,  Se  que  les  ordres  de  tout  préparer  pour  la  cérémonie 
des  obfèques  étoient  donnés, 
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En  confluence  ,  le  lundi  matin  ,  le  Chapitre  envoya  à  M.  Papillon 
de  la  Ferté  trois  carroffès  ,  un  pour  le  tranfport  du  drap  mortuaire  , 
le  fécond  dans  lequel  M.  Papillon  de  la  Ferté  devoit  monter ,  &  le 
troifième  qui  étoit  defhné  aux  perfonnes  de  fa  fuite.  Ce  convoi ,  qui 
traverfa  la  Place  de l'Hôtel-de-Ville  ,  où  un  détachement  de  Troupes, 
avec  les  Officiers  à  la  tête  ,  fe  trouva  polté  fous  les  armes  ,  marcha 
au  fon  de  la  grofTe  cloche  &  fe  rendit  à  la  grande  porte  de  l'Eglife 
Royale,  où  le  Doyen  &c  le  Chantre ,  qui  précédoient  les  Chanoines  qui 
réitèrent  fous  le  portique  ,  allèrent  recevoir  M.  l'Envoyé.  Quatre  per- 
fonnes ,  nommées  par  M.  Papillon  de  la  Ferté  ,  remirent  le  drap  mor- 
tuaire entre  les  mains  de  fix  Chapelains  du  Chapitre.  Alors  M.  Papillon 
de  la  Ferté  adreiTa  au  Doyen  ,  au  Lhantre  8c  au  Chapitre  le  difeours 
fuivant. 

«  Mes  s  i  e  urs  , 

«  Appelé  par  la  naiffance  au    Trône  de  fes  pères  ,  le  Roi  ,  mon 
«  maître   ,  fe  fait  gloire  d'avoir  également  hérité  des  vertus  &  de  la 
s>  piété  des  Rois  fes  prédécejfeurs  :   il  vient  de  recevoir  Vonâion  fainte 
«  au  pied  des  Autels  ,   &  s'efl  fait  couronner  aux  acclamations  d'un 
»  Peuple  immenfe  ,  dont  il  ajfure  le  bonheur  ;  fon  premier  foin ,  après 
»  cette   augujle  cérémonie  ,  a  été  de  donner  une  preuve    éclatante  de 
»•>  fa  reconnoijfance  envers  le  Tout  -Pui ffant ,  qui  Va  placé  à  la  tête  d'un. 
j>  grand  Empire ,  &  ,  à  l'exemple  des  Rois  ,  fes  illuflres  ancêtres  ,  il 
35  m'a  ordonné  de  vous  préfenter  ce  poêle  Royal ,  pour  être  dépofefur  le 
•»•>  tombeau  de  l'Empereur  Charlemagne  ,  dont   Sa    Majesté 
»  porte  le   Sceptre  &  la  Couronne.  C'efl  un   hommage  que  la   France 
«  doit  à  ce  Monarque ,  qui ,  après  avoir  éclaire  fon  fiècle  par  les  Loix 
33  les  plus  figes,  efl  devenu  lemodèle  de  tous  Us  Princes  qui ,  comme 
jj  lui,  regardent  lajuflice  comme  le  premier  devoir  de  la  Souveraineté . 
3>  Choifi  par  le  Roi ,  mon  augujle  maître ,  pour  remplir  cette  miffion  , 
33  je  fuis  très-honoré  de  ce  que  Sa  Majesté  a  bien  voulu  jetter  les 
33  yeux  fur  moi  ,  &  je  me   trouve    très-heureux   de   lui  fervir  en    ce 
33  moment  d'Interprète ,  &  d'avoir ,  Messieurs  ,  à  vous  affurer ,  en 
33  fon  nom  ,  de  toute  fa  bienveillance  Royale  &  de  jon  affection  parti- 
?j  culière  ,  fur  lej quelles  vous  pouveir  compter  en  toutes  occafions. 

M. 
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M.  le    Baron  de  Bierens  ,  très  -  Révérend  Doyen ,  répondit  : 
«  Monsieur , 

33  Rien  de  plus  confolant ,  ni  de  plus  relevant  pour  cette  Bafelique  , 
»  que  de  recevoir  ce  poêle  Royal  ,  que  Sa  Majesté  très- 
53  Chrétienne  ,  par  reconnoiffance  envers  le  Tout-Puiffant ,  des 
3>  grâces  fingulières  qu'il  lui  a  plu  de  départir  fur  Elle  en  fon  Sacre  , 
"  folemnellement  célébré  à  Reims ,  le  il  de  ce  mois  ,  a  bien  voulu , 
i>  à  l'exemple  de  fes  glorieux  prédèceffeurs ,  nous  faire  adrejjer ,  par 
33  fes  Lettres  Clémentiffimes  ,  datées  de  Reims  le  jour  d'après  ,  pour 
33  être  dépofé  fur  le  tombeau  de  Charlemagne,  dont  les  faints  offemens  font 
»  confervés  en  cette  Bafelique ,  avec  toute  V attention  due  à  la  garde 
3>  d'un  auffi  grand  Tréfor  refpeclé  &  vénéré  d'un  chacun. 

33  Senfibles  à  ces  intentions  de  Sa  Majesté  ,  &  affurés ,  par 
33  ce  gage ,  de  fa  bienveillance  Royale  ,  Nous  le  recevons  avec  le  rejpecl 
33  le  plus  profond  pour  le  remettre  à  fa  dejîination. 

33  Nous  vous  prions  ^Monsieur,  de  vouloir  informer 
33  Sa  Majesté  des  derniers  honneurs  qu'à  cette'  occafeon  Nous 
33  nous  faifons  un  devoir  de  rendre  à  la  très  - glor'teufe  Mémoire  de 
33  fon  Ayeul  le  Roi  LOUIS  XV,  comme  auffi  du  Service 
afolemnel ,  fuivi  du  Te  Deum  ,  en  actions  de  grâces  pour  le  Sacre 
33  heureufement  paffé. 

33  Et  de  plus ,  de  vouloir  affurer  Sa  MAJESTÉ  qu'à  tout  jamais 
3>  Nous  ne  cefferons  de  prier  le  Dieu  des  Armées  ,  pour  la  profpérité 
33  de  la  France  &  pour  la  précieufe  confervation  de  Sa  Majesté 
33  &  de  la  Famille  Royale. 

33  En  outre  ,  très-charmés  ,  Monsieur  ,  du  choix  qu'il  a  plu  à 
»  Sa  Majesté  de  faire  de  votre  Perfonne  pour  cette  mifjion , 
33  Nous  prendrons  à  tâche  de  vous  témoigner  jufqu'à  quel  point  vile 
33  nous  efl  agréable  pour  nous  attirer  &  mériter  pour  toujours  vos  atten- 
tions. 

M.  Papillon  de  la  Ferté,  devant  qui  on  portoit  le  drap  mortuaire, 
entra  dans  l'Èglife  ,  marchant  entre  le  Doyen  &  le  Chantre  ,  &  fe 
rendit  à  l'Autel  privilégié  de  Notre-Dame ,  fur  lequel  on  pofa  ,  pour 
quelques  momens  ,  le  drap  mortuaire.  Après  quelques  prières  ,  le 
drap  mortuaire  fut  porté  dans  le  Chœur  ,  où  on  l'étendit  fur  le  riche 
catafalque  que  le  Chapitre  y  avoit  fait  dreffer  fur  la  tombe  d'Otton  III. 

M 
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Meilleurs  du  Chapitre  ,  après  avoir  fait  voir  à  M.  Papillo  de  la 
Ferté  le  tréfor  &  les  antiquités  de  leur  Eglife  ,  le  reconduifirent  juf- 
qu'à  fa  voiture. 

Le  mardi  27  ,  jour  indiqué  pour  chanter  les  Vigiles  du  Service 
folemnel  qui  devoit  être  célébré  le  lendemain  ,  deux  Chanoines  ,  ac- 
compagnés du  Syndic  &  du  Secrétaire  du  Chapitre  ,  vinrent  fur  les 
trois  heures  après-midi  ,  à  l'Hôtel  de  M.  Papillon  de  la  Ferté  ,  qui  , 
en  manteau  de  grand  deuil ,  fe  rendit  aufïitôt  ,  à  leur  invitation  ,  à 
l'Eglife  Royale.  Le  Syndic  &  le  Secrétaire  du  Chapitre  étoient  dans 
la  première  voiture  ;  les  deux  Chanoines  députés  ,  dans  la  féconde» 
Dans  la  troifieme  ,  étoit  M.  l'Envoyé ,  qui  fut  reçu  à  la  grande  porte 
de  l'Eglife  par  le  Doyen  &  le  Chantre  ,  qui  le  conduisirent  d'abord 
à  l'Autel  de  la  Vierge  pour  y  faire  fa  prière  ,  &  enfuite  au  fauteuil  qui 
lui  avoit  été  préparé  fur  un  tapis  de  pied  ,  devant  un  prié-Dieu  cou- 
vert de  velours  noir  ,  près  la  première  colonne  d'airain  du  côté  droit 
de  l'Autel. 

Le  catafalque  étoit  chargé  des  armoiries  de  France ,  &  orné  d'un 
grand  nombre  de  chandeliers  d'argent ,  de  lampes  ,  de  luftres ,  &  de 
torches  funéraires.  Le  Chœur  étoit  tendu  de  tapilferies  de  drap  noir  , 
fur  lefquelles  étoient  appliqués  les  écuffons  du  Roi.  Les  Bourguemef- 
tres  &  Echevins  occupoient  une  partie  des  ftalles  hautes  du  côté 
de  l'Epître.  Le  Grand  -Mayeur  étoit  placé  du  côté  de  l'Evangile. 
L'Eglife  étoit  remplie  d'un  nombre  conCdérable  de  perfonnes  qui 
avoient  été  invitées. 

Quand  les  Vigiles  eurent  été  chantées ,  avec  beaucoup  de  folemnité  , 
au  fon  des  cloches  de  toutes  les  Pareilles  &  de  tous  les  Mom.ftcres 
de  la  Ville ,  M.  Papillon  de  la  Ferté  fut  reconduit ,  avec  les  mêmes 
cérémonies  que  la  veille  ,  par  le  Doyen  &  le  Chantre  du  Chapitre  , 
&  puis  avec  le  même  cortège  jufqu'à  fon  Hôtel. 

Le  lendemain,  mercredi  28  ,  la  Méfie  folemnelle  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Louis  XV  fut  chantée  en  mufique.  Le  Doyen  du  Chapitre 
officia.  Les  mêmes  cérémonies  que  Ton  avoit  gardées  les  jours  pré- 
cédens  ,  furent  obfervées  pour  conduire  à  l'Eglife  &  ramener  à  fon 
Hôtel  M.  l'Envoyé ,  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville. 

LeChapitre  Royal ,  ayant  arrêté  de  donner  une  marque  particulière 
de  fon  attachement  relpechieux  pour  la  perfonne  de  Sa  Majefté  très- 
cferétienne  le  RoiLouis  XVI,  ordonna  que  le  Jeudi  29 ,  on  célèbre- 
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roit  dans  fon  Eglife  un  Service  folemnel,  fuivi  du  TeDeum  qui  feroit 
chanté  en  actions  de  grâces  de  l'heureux  événement  de  fon  Sacre.  Les 
Députés  du  Chapitre  firent  part  de  leur  délibération  à  M.  Papillon  de 
la  Ferté ,  qui ,  ayant  accepté  ,  au  nom  du  Roi  fon  Maître  ,  cet  hom- 
mage du  Chapitre,  l'affura  en  même  tems  qu'il  auroit  l'honneur  d'en 
rendre  compte  à  Sa  Majefté. 

Le  Jeudi ,  fur  les  dix  heures  du  matin ,  on  vint  chercher  M.  Pa- 
pillon de  la  Ferté  ,  toujours  avec  le  même  cérémonial ,  &  on  le  con- 
duifit  à  l'Eglife  ,  où  le  Saint-Sacrement  étoit  expofé.  Il  commença 
par  faire  fa  prière  à  la  Vierge  ,  &  de-là  il  fe  rendit  au  prié-Dieu  qui 
lui  avoit  été  préparé,  &  affilia  à  la  Méfie  &  au  Te  Deum  ,  qui  furent 
chantés  en  mufique.  Les  Miniftres  Étrangers  &  les  différens  Corps  de 
la  Ville  s'y  trouvèrent.  On  donna  l'encens  à  M.  Papillon  de  la  Ferté, 
ainfi  que  le  Livre  des  Evangiles  &  la  Paix  à  baifer.  Il  y  eut  un  concours 
de  peuple  très-confidérable. 

Le  même  jour  le  Chapitre  donna  à  M.  Papillon  de  la  Ferté  un 
repas  fomptueux  dans  l'Hôtel  de  M.  le  Doyen  ,  où  les  Chanoines  lui 
firent  les  honneurs  ,  ainfi  qu'aux  Miniftres  étrangers  ,  &  à  plufieurs 
perfonnes  de  diftinction  qu'ils  y  avoient  invitées. 

M.  Papillon  de  la  Ferté  ,  dès  que  le  repas  fut  fini  ,  diftribua  ,  de 
la  part  du  Roi ,  à  MM.  du  Chapitre  ,  des  médailles  d'argent  qui 
avoient  été  frappées  à  l'occafion  de  fon  Sacre.  Enfuite  M.  l'Envoyé, 
après  avoir  reçu  ,  des  mains  du  Doyen  ,  une  lettre  que  le  Chapitre  le 
pria  de  remettre  à  Sa  Majefté  ,  prit  congé  de  MM.  les  Chanoines 
qui  députèrent  deux  de  leurs  Confrères  pour  le  complimenter. 

FIN. 


A  P  P  R  O  B  A  T  I  O  N. 

J  'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  un  manufcrît 
intitulé  :  le  Sacre  &  Couronnement  de  L  O  U IS  XVI ,  &c.  je 
crois  qu'on  peut  en  permettre  l'impreffion.  A  Paris  ,  ce  1  Mai  177/» 

COQUELEY  DE  CHAUSSEPIERRE. 


PRIVILÈGE    DU    ROI. 

LOU  I  S  ,  p.ir  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés 
Se  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemenr  ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  -  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Juiriciers  qu'il  appartiendra: 
Sa  lut,  Notre  amé  le  Sieur  Vente  ,  Libraire  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expofer 
qu'il  défireroit  faire  imprimer  &  donnerau  Public  :  l'Hiftoire  Chronologique  du  Sacre 
des  Rois  de  France  avec  le  Cérémonial  qui  fera  obftrvé  à  notre  Sacre  ,  &c.  s'il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  l'Expofant  ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Préfentçs ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera, 
&.  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  partout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems 
de  (ix  années  confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  Faisons 
défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  Se 
condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  d'impreilïon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiliance:  comme  aufli  d'imprimer,  ou  faire  imprimer  ,  vendre,  faite  vendre, 
débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  lous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être,  fans  la  permiflion  expreffe  &  par  écrit  dndit  Expofant  , 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  çonfifeation  des  Exemplaires  con- 
trefaits ,  de  trois  m;lie  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevevenans  ,  dont 
un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hô  el-Dieu  de  Paris ,  Se  l'autre  tiers  audit  Expofant  , 
ou  à  celui  qui  auradroit  de  lui  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  eniegiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftrede  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  Se  Libiaires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; 
qu«  l'imprclTion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en 
bon  papier  Se  beaux  caractères  ,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  Se 
notamment  à  celui  du  10  Avril  1715  ,  a  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ; 
qu'avant  de  l'expofer  en  «ente  ,  le  manulcrit  quiaura  fervi  de  copie  ài'impremon 
dudit  Ouvrage,  lera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  érédonnée  , 
ès-mains  de  noire  très-cher  Se  féal  Chevalier ,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
Hut  de  Miromf.nil  >  qu'il  en  lera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Mauïeou,  Se 
un  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  Muoménii,  le  tout  a  peine  de  nullité  des 
Préfentes:  Du  co  nt  en  u  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  ,  &  fes  ayans  caulcs  ,  pleinement  6c  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie  des  Prétentes, 
qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit 
tenue  pour  duement  lignifiée  ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés 
&  féaux Couleillers, Secrétaires,  foi  (oit  ajoutée  comme  à  l'Oiiginal.  Commandons 
au  premier  notre  Huillier  ou  .Servent  lur  ce  lequis  ,  de  faire  pour  1  exécution  d'icelles, 
tous  a&es  requis  Se  nécellaires  ,  fans  demander  autre  permiffion  ,  Se  nonobftanc 
Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  ^Lettres  a  ce  contraires  :  C  a  r  tel  eft  notre 
plailir.  D  o  n  n  £  à  Paris  k  dix-fepticme  jour  du  meis  de  Mai  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  ioixante-  quinze  ,  Se  de  notre  Règne  le  deuxième  ,  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signe  ,    Le  Secue. 

Regijtré  fur  le  Regiftre  XIX,  de  la  Chambre  Royale  frSjndicale  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Pans  ,  TV-*,  ija.  fol.  422.  conformément  au  Règlement  de  ijx\. 
A  Paris ,  ce  10  Mai  177 U  Signé  L  o  t  t  i  n  jeune ,  Adjoint. 


Dn  l'Imprimerie  de  la  Veuve  Ballard,  Imprimeur  du  ROI, 
yue  des  Mathurins  ,  1777. 


EXPLICATIONS 

DES  DIFFÉRENS  HABILLEMENS 

JPOITJEL     X<3Ê    gJLCJELË 

D  E 

LOUIS      X  V  ï. 

LOUIS  XVI,  né  à  Verfailles  le  13  Août 
1754,  marié  le  16  Mai  1770,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ,  le  10  Mai  1774  ,  facré  &  couronné  3 
Reims  le  Dimanche  ,  11  Juin  1775. 

Premier  habillement  du  ROI. 

Une  robe  longue  de  drap  d'argent  en  forme  de 
fbutanne  :  une  toque  de  velours  noir  garnie 
d'un  bouquet  de  plumes  blanches  ,  Surmontées  d'une 
aigrette  de  plume  noire  de  héron  :  au  retroufîis  de 
la  toque,  fous  le  bouquet  de  plumes,  une  agraffede 
diamants.  Des  mules  de  drap  d'argent  comme  la 
robe. 

Second   habillement  du   ROI. 

Une  camifolle  de  fatin  cramoifi ,  garnie  de  petits 
galons  d'or  à  jour  fur  toutes  les  coutures ,  &  ou- 


verte ,  de  même  que  la  chemife ,  aux  endroits  mé- 
nagés pour  les  Onctions  ,  fes  ouvertures  fermées 
par  de  petits  cordons  d'or  &  de  foie.  Des  bottines 
de  velours  violet ,  femées  de  fleurs-de-lys  d'or  en 
broderie. 

Troisième  habillement  du  ROI. 

Le  Manteau  Royal  de  velours  violet  femé  de 
fleurs  de-lys  d'or,fourré  Si.  bordé  d'hermine. L'épitoge 
toute  d'hermine  ;  fous  le  manteau ,  une  tunique  & 
une  dalmatique  de  fatin  violet ,  femées  de  fleurs-de- 
lys  d'or  en  broderie ,  &  garnies  tout-au-tour  de  fran- 
geons d'or.  La  Couronne  de  Charlemagne  flir  la 
tête.  Le  Sceptre  dans  la  main  droite  ,  &  dans  la 
gauche  la  Main  de  Juflice.  Les  bottines  de  velours 
violet,  femées  de  fleurs-de-lys  d'or. 


& 
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LES   SIX    PAIRS    LAÏQUES. 

JLouis-Stanislas-Xavier  de  France, 
MONSIEUR, repréfentant  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 

c  h  a  r  l  e  s  -  ph  il  i  p  te    de    france, 
Comte    d' ARTOIS,   repréfentant  le  Duc 

DE   No  RMANDIE. 

Louis-Philippe  d' Orléans,   Duc 
d' ORLÉANS,  repréfentant  le  Duc  d'Aquitaine. 

Louis -Philippe-Joseph  d'Orléans, 
Duc  de  CHARTRES,  repréfentant  le  Comte 
de  Toulouse. 

Louis  -Joseph  de  Bourbon,  Prince 
de  C  O  NDÉ,  repréfentant  le  Comte  de  Flandres. 

Louis-Henri-Joseph  de  Bourbon  Cokdé, 
duc  de  BOURBON,  repréfentant  le  Comte 
de  Champagne. 

Habillement  des  Pairs  L  aïq_ues. 

Un  Manteau  long  de  drap  violet  doublé  &  bordé 
d'hermine  ,  l'épitoge  toute  d'hermine.  Sous  le  man- 


teau  une  robe  longue  de  drap  d'or  en  forme  de 
foutanne.  La  ceinture  de  foie  violette  or  Se  argent , 
la  Couronne  Ducale  fur  la  tête. 

Li.s  trois  premiers  qui  repréfentent  les  Ducs  ont 
àes  Couronnes  Ducales,  &  les  trois  autres  qui  repré- 
fentent les  Comtes ,  des  Couronnes  de  Comte.  Ils 
portent  fur  leur  manteaux  les  Colliers  de  leurs 
Ordres. 
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ARCHEVEQUE 

-     JJ>  XT  C      JD>  JÉ       JEL  JE  X  M  S. 

\\^  h  arles- Antoine  de  la  Roche -Aymon,  né 
au  Château  de  Menfat ,  Diocèfe  de  Limoges ,  le  17 
Février  1697,  facré  Évêque  de  Sarept  le  J  Août 
1725,  nommé  à  l'Évêché  de  Tarbes  en  1729 ,  à 
l'Archevêché  de  Touloufe  en  1740,  &  à  celui  de 
Narbonne  en  175*2  ;  Commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit  en  1753 ,  Grand-Aumônier  de  France  en 
1 760,  Abbé  Commendataire  de  l'Abbaye  Royale  de 
la  Sainte-Trinité  de  Fécamp  en  1761 ,  Archevêque 
Duc  de  Reims  en  1762 ,  en  cette  qualité  Premier 
Pair  Eccléfiaftique  ,  Légat  né  du  Saint-Siège  &  Pri- 
mat de  la  Gaule  Belgique ,  Cardinal  de  la  Sainte- 
Églife  Romaine  en  1771 ,  &  Abbé  Commendataire 
de  l'Abbaye  Royale  de  Saint-Germain- des -Prez 
en  1772.  A  baptifé  le  ROI,  étant  Duc  de  Berry, 
le  18  Octobre  176 1  ;  lui  a  administré  le  Sacrement 
de  Confirmation  ,  étant  Dauphin  ,  le  19  Décembre 
Ij66 ,  lui  a  fait  faire  fa  Première  Communion  le  24 
du  même  mois  ;  l'a  marié  le  16  Mai  1770  ,  &  facré 
Roi  de  France  &  de  Navarre  le  11  Juin  1775. 


Habillement  de  l'Archevêque  de  Reims, 
faisant  les  fonctions  de  sacrer  le  roi. 

Une  chappe  de  drap  d'or,  les  orfrois  &  le  chape- 
ron d'étoffe  d'or  brodés  ,  avec  franges  d'or. 

Après  l'arrivée  de  la  Sainte-Ampoule ,  l'Arche- 
vêque va  dans  la  Sacriftie  fe  revêtir  des  ornemens 
Sacerdotaux  pour  célébrer  la  Meife ,  la  chafuble  de 
drap  d'argent ,  &  les  orfrois  de  drap  d'or ,  brodés  & 
ornés  de  coques  de  perles  fines ,  avec  franges  &  mo- 
lettes d'or  aux  Armes  de  France  &  de  Navarre  ;  la 
mître  de  drap  d'argent  avec  broderie  en  or. 


PAIRS     ÉCLÉSIASTIQUES. 

J  E  A  N-F  RANÇOI  S-J  O  S  E  P  H  DE   RoCHECHOUART  , 

Cardinal  de  la  Sainte  Églife  Romaine ,  Évêque  Duc 
de  Laon. 

César-Guillaume  delà  Luzerne  , 
Évêque  Duc  de  Langres. 

François-Joseph  de  la  Rochefoucault, 
Évêque  de  Beauvais. 

Antoine-Élêonore-Léon  le  Clerc  de  Juigné 
de  Neuchelles,  Évêque  Comte  de  Châlons. 

Charles  de  Broglie,  Évêque  Comte  de 
Noyon. 

Habillement  des  Pairs  Ecclésiastiques, 

Une  chappe  d'étoffe  d'or  doublée  de  moire  de 
couleur.  Le  chaperon  &  l'orfroi  de  la  chappe  brodé 
d'or ,  le  rochet  garni  de  dentelles ,  la  mitre  brodée. 


CARDINAL   ASSISTANT. 

X  a u l  d'A lbert  de  Luynes,  Cardinal- 
Prêtre  de  la  Sainte  Églife  Romaine  ,  du  titre  de 
Saint  Thomas ,  in  Parione  ,  Archevêque  -  Vicomte 
de  Sens  ,  Primat  des  Gaules  &  de  Germanie ,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  Saint  -  Efprit ,  Abbé-Comte 
de  l'Abbaye  Royale  de  Saint-Pierre  de  Corhis ,  &c. 

Habillement  d'un  Cardinal  Assistant. 

Une  chappe  de  moire  couleur  de  feu,  le  chaperon 
de  même ,  dont  la  doublure  d'hermine  forme  l'épi- 
toge.Le  rochet  garni  de  dentelles  ;  le  bonnet  quarré 
de  drap  couleur  de  feu  ;  la  houpe  de  foie  de  même 
couleur. 


C  O  N  N  É  T  A 

B 
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ilASPART   DE   CLERMONT   ToNNERRE,DuC 

de  Clirmont  ,  Pair  &  Premier  Maréchal  de 
France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Premier 
Baron ,  Grand-Maître  Héréditaire  &  Premier  Com- 
mifîàire  né  des  États  du  Dauphiné  ,  Lieutenant 
Général  &  Commandant  pour  le  Roi  dans  la  même 
Province  ,  Gouverneur  des  Ville  Se  Citadelle  de 
Betfort ,  faifant  les  fonctions  de  Connétable  au  Sacre 
&  Couronnement  de  L  O  U  I  S    XVI. 

Le  même  habillement  que  les  Pairs  Laïques ,  la  Cou- 
ronne de  Comte  fur  la  tête  ,  &  dans  fa  main  l'épée 
de  Ckarlemagne. 


CHANCELIER. 

Armand  Hue  de  Miroménil, Chevalier, 
Garde- des-Scaux  ,  faifant  les  fonctions  de  Chancelier 
aux  Sacre  Se  Couronnement  de  LOUIS   XVI. 


Habillement  de  Chancelier. 

U  n  manteau  long  de  drap  écarlate  ,  ouvert  fur 
le  côté  droit,  &  relevé  fur  le  gauche,  fourré  &  bordé 
d'hermine.  L'épitoge  toute  d'hermine.  La  foutanne 
de  fatin  cramoifi  ;  la  ceinture  &  glands  de  foie  cra- 
moifî  &  or.  Sur  la  tête  le  Mortier  de  drap  d'or 
bordé  d'hermine. 


DE    LA    COURONNE. 

GRAND-MAITRE. 

Ij/harles  de  Rohan,  Prince  de  Soubifè; 
d'Epinoy  &  de  Maubuillon,  Duc  de  Rohan-Rohan, 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  Miniftre  d'Etat , 
Vicomte  de  Gand ,  premier  Béer  &  Connétable 
héréditaire  de  Flandres  ,  Sénéchal  de  Hainault , 
Capitaine -Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  garde 
ordinaire  du  ROI,  Gouverneur  &  Lieutenant- 
Général,  pour  Sa  Majesté,  des  Provinces  de 
Flandres  &  Hainault ,  Gouverneur  particulier  des 
Ville  &  Citadelle  de  Lille ,  &  Souverain  Bailli  de 
ladite  Ville  &  de  fa  Châtellenie ,  faifànt  la  fonction 
de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  ROI. 

GRAND-CHAMBELLAN. 

Godefroy-Charles-Henri  de  la  Tour 
d'Auvergne,  Duc  de  Bouillon,  d'Albret,  & 
de  Château-Thierry ,  Comte  d'Auvergne  ,  d'Evreux 
&  du  bas  Armagnac  ,  Baron  de  la  Tour,  Orliegues 
Sç  Montguyon ,  Pair  &  Grand  -  Chambellan  de 
France ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  RQI3 


Gouverneur  &  Lieutenant-Général  pour  Sa  Majesté 
des  haut  &  bas  pays  d'Auvergne. 

PREMIER     GENTILHOMME 
DE   LA  CHAMBRE. 

E  M  M  A  N  U  E  L-F  ÉLICITÉ    DE   DURFORT    DE 

Duras,  Duc  de  Duras,  Pair  &  Maréchal 
de  France ,  Prince  de  Bournonvilie  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  ROI,  &  de  la  Toifon  d'Or ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majesté  , 
Gouverneur  de  la  Province  de  Franche  -  Comté, 
Se  du  Comté  de  Bourgogne ,  Se  Gouverneur  parti- 
culier des  Ville  Se  Citadelle  de  Befançon  ,  Sic. 

GRAND- MAITRE  DE  LA 
GARDE-ROBE. 

Françots-Alexandre-Frédéric  de  la  Roche- 
Foucault,  Duc  de  Liancourt  ,  Mettre  de  Camp 
d'un  Régiment  de  Dragons  de  fbn  nom  ,  reçu  en 
furvivance  de  M.  le  Duc  d'Eftifîàc  ,  fon  père,  en 
la  charge  de  Grand-Maître  de  la  Garde-Robe. 

Habillement    des    Grands-Officiers 
de    la    Couronne. 

Le  même  habit  que  les  Pairs  Laïques ,  une  Cou- 
ronne de  Comte  fur  la  tête ,  excepté  le  Grand- 
Maître  ,  qui  porte  dans  la  main  droite  un  bâton  bleu 
femé  de  fleurs  -  de  -  lys  d'or  ,  Se  fommé  d'une 
Couronne  royale. 


se 


Nomme' par  le  R  o  i ,  pour  porter  la  queue 
du  Manteau  Royal. 

!HARLES-E[)GENE   DE    LORRAINE,  Prince 

de  Lambefc  ,  Duc  d'Elbeuf ,  Pair  &  Grand-Ecuyer 
de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant- Général , 
pour  Sa  Majesté,  en  la  Province  d'Anjou, 
Gouverneur  particulier  des  Ville  #  Château  d'An- 
gers &  du  Pont-de  -Ce ,  &  Grand  Sénéchal  héré- 
ditaire de  Bourgogne ,   &c. 

Ha  billement, 

U  n  habit  ordinaire ,  un  Manteau  court ,  le  tout 
d'étoffe  d'or ,  à  rleuis  ;  un  Chapeau  noir ,  garni 
d  un  bouquet  de  plumes  noires  à  deux  rangs* 
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CAPITAINES  DES  GARDES  DU  CORPS. 


L 


ouïs,  Duc  de  Noailles,  Pair  Se 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Capitaine  de  la  Compagnie  EcofToife  des  Gardes- 
du-Corps  de  Sa  Majesté,  Gouverneur  de  la 
Province  de  Rouflillon  ,  Gouverneur  &  Capitaine 
des  Chafles  de  Saint  Germain-en-Laye. 

Charles  -  Juste  de  Beauveau  ,  Prince  du 
Saint -Empire,  Grand  d'Efpagne  de  la  première 
Clafîè  ,  Chevalier  des  Ordres  du  R  O  I ,  Capitaine 
de  fes  Gardes  &  Lieutenant-Général  de  fès  Armées, 

Habillement    des  Capitaines    des    Gardes. 

U  n  Habit  ordinaire  d'étoffe  d'or  à  fleurs ,  un 
Manteau  court  de  même  étoffe  ,  un  Chapeau  noir  , 
garni  d'un  bouquet  de  plumes  blanches,  le  Bâton 
de  Commandement  à  la  main. 


m 
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MARÉCHAUX    DE    FRANCE 
PORTANT  LES   HONNEURS. 

Jjouis-George  Er  a  sme,  Marquis  de  Con- 
tactes, Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
ROI,  Gouverneur  des  Ville  &  Château  du  Fort- 
Louis  ,  du  Rhin  &  de  Beaufort  -  en  -  Vallée  ,  en 
Anjou  ,  Commandant  en  chef  dans  la  haute  Se  bafîè 
Alface. 

Victor-François  Duc  de  Broglie, 
Maréchal  de  France  ,  Prince  du  Saint  -  Empire  , 
Chevalier  des  Ordres  du  ROI,  Gouverneur  de 
Metz  &  Pay s-Meflin ,  Commandant  pour  Sa  Majesté 
dans  les  Trois  Évechés ,  Premier  Baron  Fofîier  de 
Normandie. 

Antoine-Chrétien  Comte  de  Nicolay, 
Maréchal  de  France ,  Seigneur  d'Herblai  Se  autres 
lieux  ,  Gouverneur  ,  pour  Sa  Majesté,  des 
Forts  Se  Citadelle  de  Marfeiiles, 


Habillement  d'un  Maréchal  de  France 
portant    les   honneurs. 

Un  habit  ordinaire ,  un  manteau  court  de  velours 
noir ,  la  doublure  ,  les  paremens  de  l'habit  &  le 
collet  du  manteau  d'étoffe  d'or  ,  le  tout  garni  de 
point  d'Efpagne  d'or ,  un  chapeau  noir  ,  garni  d'un 
bouquet  de  plumes  noires  &  couleur  de  feu  à  deux 
rangs  ;  le  carreau  fur  lequel  eft  la  couronne  de 
Charlemagne ,  eft  de  velours  violet  P  femé  de 
fleurs-de-lys  d'or. 


CHEVALIERS  DES  ORDRES  DU  ROI 
PORTANT  LES   OFFRANDES. 

Ihilippes  de  Noailles,  Duc  de  Mouchy  y 
Maréchal  de  France  ,  Grand-  d'Efpagné  de  la  pre- 
mière Clafîè  ,  Prince  de  Poix  ,  Marquis  d'Arpajon  , 
Vicomte  de  Lautrec  ,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du 
ROI  &  de  la  Toifbn  d'Or  ,  Grand'- Croix  de 
l'Ordre  de  Malte ,  Gouverneur  &  Capitaine  des 
chafles  des  Villes  ,  Châteaux  &  Parcs  de  Veriailles, 
Marly  &  dépendances  ,  Lieutenant  -  Général  de 
Guyenne ,  &  Commandant  en  chef  dans  le  Gouver- 
nement général  de  ladite  Province. 

LoUIS-NlCOLAS-VlCTOR    DE    FELIX  ,    CûMTE   DU 

Muy  ,  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  ROI,  Gouverneur  de  Ville-Franche  en  Rouf- 
fillon ,  Miniflre  &  Secrétaire  d'État  au  Département 
de  la  Guerre. 

Louis  Marie-Florent  Comte  du  Chatelet- 
Lomont  d'Harancourt  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
ROI,  Maréchal  des  Camps  &  Armés  ,  Colonel- 
Lieutenant  de  fon  Régiment  d'Infanterie  ,  Gouver- 
neur des  Villes  &  Châteaux  de  Toul  &  Ponc  -à- 


Mouflon  en  Lorraine  ,  Grand  Baiiii  de  Semur  en 
Auxois ,  &c. 

Charles -Léonard  de  Baylens,  Marquis 
de  Poyane  ,  Chevalier  des  Ordres  du  ROI,  Lieu- 
tenant-Général de  fes  Armées ,  Infpecleur  Général 
de  Cavalerie  &  de  Dragons  ,  Mettre  de  Camp  , 
Lieutenant  du  Corps  des  Carabiniers  de  Monsieur, 
Gouverneur  de  Dax ,  Saint -Severs  &  &  Pays  des 
Saunes  ,  Capitaine  en  fécond  de  la  Capitainerie 
Royale  des  chailès  de  Vincennes  ,  Sec. 

Habillement   d'un  Chevalier  des  Ordres 
du  roi  portant   les  offrande  s. 

L  e  grand  manteau  de  l'Ordre  ,  de  velours , 
fèmé  de  flammes  brodées  d'or ,  ouvert  fur  le  côté 
droit,  &  relevé  fur  le  gauche,  le  Collier  de  l'Ordre 
avec  la  croix  du  Saint-Efprit  attachée  fur  le  collet; 
le  pourpoint  &  les  chauflès  retrouflees ,  de  drap  & 
de  dentelles  d'argent 3  la  toque  de  velours  noir, 
garnie  d'un  bouquet  de  plumes  blanches,  furmonté 
d'une  aigrette  de  plumes  de  héron. 
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CAPITAINE-COLONEL 

DES       C  E  N  T-S  U  I  S  S  E  S 
JBJÈ   X,uA  &+AM.JDJÊ  JD>1T  2ELOX. 

Irançois-César  le  Tellier,  Marquis 
de  Courtenvaux ,  Comte  de  Tonnerre ,  Baron 
d'Anecy  ,  le  Franc  &  de  Montmirail ,  Seigneur  de 
Baugy  &  autres  lieux  ,  Capitaine  -  Colonel  des 
Cent-Suilîès  de  la  garde  ordinaire  du  ROI. 

Habillement. 

Un  pourpoint  de  drap  d'argent,  garni  de  dentelles 
&  de  pafîèmens  d'argent ,  un  nœud  de  ruban 
d'argent  fur  les  paremens  des  manches ,  les  chaufles 
taillées  par  bandes  de  velours  noir  ,  bordées  de 
dentelles  d'argent  à  réfeau  ,  les  autres  bandes  de 
fatin  blanc,  une  fraife  de  dentelles  à  plufîeurs  rangs, 
le  baudrier  de  même  drap  que  le  pourpoint ,  avec 
les  mêmes  ornemens  ;  le  manteau  de  velours  noir 
garni  de  dentelles  noires,  doublé  de  drap  d'argent, 


garni  de  dentelles  d'argent ,  la  toque  de  velours 
noir  garnie  de  plumes  blanches  à  deux  rangs,  le 
bâton  de  commandement  à  la  main. 


Nota.  M.  le  Marquis  de  Courtenvaux  étant  tombe  malade  quel- 
ques jours  avant  la  Cérémonie  du  Sacre ,  les  fonctions  de  fa  charge  ont 
été  remplies  par  Louis-Hercule-Timoléon  Duc  de  Cossé-Brissac, 
Capitaine-Colonel  des  Cent-Suifles  de  la  Garde  ordinaire  du  Corps  du 
Roi,  en  furvivance  ,  Grand -Pannetier  de  France,  Gouverneur  & 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomîé 
de  Paris. 


HABILLEMENT, 

Du  Capitaine  des 'Cent.  Sni&ès 
3e  la  Garde  duïloT. 
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DE   LA    SAINTE-AMPOULE, 


ean-François  Vicomte  de  la 
Rochefoucault,  Comte  de  Surgeres ,  Maré- 
chal des  Camps  &  Armées  du  ROI. 

Antoine-Louis-Françoxs  Comte 
de  la  Roche-Aimon,  Marquis  de  Mainfal , 
Châtelus  ,  Sanfule  &  autres  lieux ,  Maréchal  des 
Camps  &  Années  du  ROI. 

Jean-Louis  Royer  Marquis  de 
Rochechouart,  Lieutenant  -  Général  des 
Armées  du  ROI,  Gouverneur  de  Péronne  , 
Commandant  en  chef  en  Provence, 

Charles-Daniel  Talleyrand  Perigord 
Comte  de  Talleyrand,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  R  O  I ,  Menin  de  feu  MonfeL- 
gneur  le  D  au  p  h  in. 


Habillement  d'un  Seigneur  otage 
de  la  Sainte-Ampoule. 

U  n  habit  ordinaire  &  un  manteau  court  d'étoffe 
d'or  ,  un  chapeau  noir  ,  garni  d'un  bouquet  de 
plumes  noires  à  deux  rangs. 


SECRÉTAIRES    D'ÉTAT. 

*Sh <& f^a» 

JLouis-Phelippeaux  Duc  de  la  Vrilliere  ,  Mi- 
niftre &  Secrétaire  d'État,  Commandeur  des  Ordres 
duROI. 

Henri-Léonard  Bertin,  Miniftre  &  Secrétaire 
d'État,  Commandeur  des  Ordres  du  ROI. 

Charles  Gravier  ,  Comte  de  Vergennes  , 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  ,  Commandeur  des 
Ordres  du  R  O  I. 

Antoine  Raymond-Jean-Galbert-Gabriel  de 
Sartine,  Miniftre  &  Secrétaire  d'État. 

Habillement  d'un  Secret  a  ire   d'État. 

U  n  habit  de  velours  noir  avec  des  boutons  & 
boutonnieses  de  fil  d'or,  les  paremens  des  manches 
d'étoffes  d'or  ;  un  manteau  de  velours  noir  garni  de 
dentelle  noire ,  la  doublure  du  collet  du  manteau 
d'étoffe  d'or. 
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CONSEILLERS     D'ÉTAT. 

lYl©  d'Aguesseau  ,  Confeiiler  d'État ,  Doyen  du 
Confeil  ,  Prévôt  Se  Maître  des  Cérémonies  des 
Ordres  du  ROI. 


M.  de  Chaumon  de  la  Galaisiere, 
Confeiller  d'État  ordinaire. 

M.  Feydeau  de  Marville,  Confeiller 
d'Etat  ordinaire  au  Confeil  Royal. 

M.  Le  Pelletier  de  Beaupré,  Confeiller 
d'Etat  ordinaire. 

M.  Bertier  de  Sauvigny,  Confeiller  d'État 
ordinaire  ,  Premier  Prc-fident  du  Grand-Confeil  , 
&  Intendant  de  la  Généralité  de  Paris. 

M.  Trudenne,  Confeiller  d'État  ordinaire  au 
Confeil  Royal  &  au  Confeil  Royal  du  Com- 
merce ,  Intendant  des  Finances. 

M.  de  Boulogne,  Confeiller  d'État  ordinaire 
au  Confeil  Royal  &  Intendant  des  Finances. 

M.  de  Bas  tard,  Confeiller  d'État  &  Garde  -  des- 
Sceaux  de  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois. 

M.  T  u  r  g  o  t  ,  Miniflre  d'État  &  Confeiller  ordi» 
naire  au  Confeil  Royal ,  Contrôleur-Général  des 
Finances. 

Habillement  d'un  Con seiller  d'État. 

Une  robe  longue  ,  avec  des  manches  pendantes 
par-defîùs ,  une  foutanne  de  fatin  noir  ,  avec  une 
ceinture  noire  à  glands  d'or. 


€r  sa.  *Â.  2Y  :d  ~  M*A  X  U/T  JRL  JE 
DES.    CÉRÉMONIE  S. 

J  oachim  de  Dreux  ,  Chevalier ,  Marquis  de  Brézé, 
Baron  de  Berrye ,  Seigneur  de  Somloire  &  autres 
lieux,  Grand -Maître  âes  Cérémonies  de  France, 
Lieurenant-Général  des  Armées  du  Roi,  Gouverneur 
des  Ville  &  Château  de  Loudun  &  pays  Loudunois. 

MAITRE    DES    CÉRÉMONIES. 

M.  De  Nantouillet,  reçu  en  furvivanee 
de  M.  des  Granges. 

AIDE    DES    CÉRÉMONIES. 

M.  René-Louis-Pierre-Urbain  de  Watronville. 

Habillement    du    Grand-Maitre, 
du  Maître ,ET  de  l'Aide  des  Cérémonies. 

Un  pourpoint  ouvert ,  de  drap  d'argent ,  garni 
de  réfeau  de  dentelles ,  Se  de  rubans  d'argent , 
des  chauffes  de  velours  noir  retroufîees  &  coupées 
par  bandes ,  garnies  de  même  de  dentelles ,  &  de 


rubans  d'argent  ;  un  manteau ,  avec  le  capeau  de 
velours  noir  ,  doublé  de  toile  d'argent ,  garni  de 
dentelle  noire  par-defïùs,  &  de  dentelle  d'argent 
par-defîous  ;  une  toque  de  velours  noir,  garnie  d'un 
bouquet  de  plumes  blanches  ,  furmontées  d'une 
aigrette  de  plumes  noires  de  héron  ;  des  bas  de  foye 
blanc  ,  les  Tauliers  d'étoffe  d'argent  ;  les  jarretières 
rofe.  Se  rofettes  de  rubans  d'argent ,  le  bâton  de 
commandement  à  la  main. 
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EXEMPT   DES    CÉRÉMONIES. 


M.  de  Romainvilliers,  Meftre  de  Camp 
de  Cavalerie  ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  & 
Militaire  de  Saint -Louis  ,  Exempt  des  Gardes 
du  ROI,  fervant  aux  Cérémonies. 

Habillement. 

U  n  habit  bleu ,  paremens  rouges  ,  galonné 
d'argent  fur  toutes  les  tailles ,  les  boutonnières  du 
même  galon  ,  vefte ,  culotte  Se  bas  rouges ,  chapeau 
bordé   en   argent  ,  un  bâton  d'Exempt  à  la  main. 
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HÉRAUTS   D'ARMES   DE    FRANCE, 

Qui  ont  fait  fonctions  de  leurs  Charges 
au  Sacre  du  Roi. 

1 vJL  .  François-Gabriel  Bronod  de 
la  Haye,  Chevalier,  Roi  d'Armes  de  France, 
du  titre  de  Montjoye  Saint-Denys. 

Claude  de  Sauzea,  premier  Héraut  d'Armes, 
du  titre  de  Bourgogne. 

Jean  -François    Lefebvre    des 
Cormiers,  du  titre  de  Saintonge. 

François- Jean  Willem  ai  n  d'Abancourt, 
du  titre  d'Angoulême. 

Jean  de  Va uzelles,  du  titre  de  Normandie, 

N JouRDiER,du  titre  àzDauphiné, 

Habilleme  n  t    du  Roi    T)  A  rm.es. 

U  n  pourpoint  de  velours  blanc  ,  de  même  que 
les  chauffes  retrouflees ,  garni  de  rubans ,  un  manteau 


court  ,  aufîî  de  velours  blanc  ;  une  cotte-d'armes 
de  velours  violet  ,  avec  trois  fleurs  -  de  -  lys  en. 
broderie  d'or  ,  furmontées  d'une  couronne  d'or 
fermée  ;  fur  une  manche  ,  le  cri  Montjoye  Saint- 
Denys ,  &  fur  l'autre  ,  Roi  à' Armes  de  France  ;  une 
toque  de  velours  blanc ,  avec  un  bouquet  de  plumes 
blanches  iurmonté  d'une  plume  de  héron  ;  à  la 
main ,  le  bâton  de  commandement  de  velours  vio- 
let, femé  de  fleurs-de-lys  d'or  ,  fommé  d'une  cou- 
ronne fermée. 
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GRAND-PREVOT. 

DE      L'HOTEL 

Inouïs  de  Bouchet,  Marquis  de  Sourches 
Se  du  Bellay ,  Comte  de  Montforeau ,  Seigneur  de 
la  Coutancieres ,  ètVozelle,  la  Roche-Quoifhon, 
Germainville  &  autres  lieux ,  Chevalier  des  Ordres 
du  ROI,  Lieutenant  -  Général  de  Tes  Armées , 
Confeiller  d'Etat,  Prévôt  de  l'Hôtel  de  Sa  Majesté, 
Se  Grand-Prevôt  de  France. 

Louis-François  de  Bouchet  de 
Sourches,  Marquis  de Tourzel ,  Meftre  de  Camp 
du  Régiment  Royal  Cravatte  ,  Grand- Prévôt  de 
France  en  furvivance ,  a  fait ,  au  Sacre ,  les  fondrions 
de  la  Charge  de  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel ,  conjoin- 
tement avec  M.  le  Marquis  de  Sourches ,  fon  père. 

Habillement    du    Grand-Prévôt 
de      l  H ÔT  EL, 

U  N  habit  de  drap  bleu  ,  galonné  d'or  fur  toutes 
ks  coutures,  la  doublure  de  l'habit,  &  lesparemens 


des  manches  de  drap  couleur  de  feu ,  les  boutons 
&  les  boutonnières  de  galon  &  de  fil  d'or ,  le  bâton 
de  commandement  à  la  main, 


ŒSES 
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GRAND-PRIEUR, 

jU?  om  de   Bare,  Grand  -  Prieur  de  l'Abbaye 
de  Saint  -Remy. 

Habillement. 

Une  aube,  &  par-defîùs,  une  chappe  &  une 
école  d'étoffe  d'or  ;  le  reliquaire  fufpendu  au  col 
par  une  chaîne  d'argent  &  qui  renferme  la  Sainte- 
Ampoule  ,  eft  de  vermeil  d'oré ,  enrichi  de  Dia- 
mans  &  de  pierres  précieufes  de  différentes  couleurs. 


CHEVALIERS    PORTE-DAIS  DE  LA 
SAINTE-AMPOULE. 

MM.  Charles-  Jean  -  Baptiste  -Alexandre 
Deslaire,  Chevalier,  Seigneur  de  Gernicourt , 
ancien  Capitaine  au  Régiment  de  Touraine  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-Louis, 
Baron  de  Souaftre. 


Louis-Alexandre  Comte  d'Auge, 
Lieutenant -Général  des  Armées  du  ROI,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-Louis, 
Baron  de  Neuvizy. 

Pierre-Alexandre  Comte  d'Auge, 
Mettre  de  Camp  de  Cavalerie,  Sous  -  Lieutenant 
des  Gendarmes  d'Orléans,  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  6c  Militaire  de  Saint-Louis,  Baron  de  Beleftre. 

Jean-Charles  Gaudefroy  de  Rom\nce, 
Lieutenant  au  Régiment  de  Guyennes,  Chevalier, 
Baron  de  Terrier. 

Habillement  des  Chevaliers  Barons, 
Porte-Dais  de  la  Sainte-Ampoule. 

U  n  pourpoint  &  des  chauflès  retrouffées ,  de 
fàtin  blanc  ;  un  manteau  de  fatin  noir  ,  doublé 
de  fatin  blanc  ;  la  Croix  de  la  Sainte-Ampoule , 
fufpendue  au  col  par  un  ruban  noir;  la  même  Croix, 
brodée  fur  le  côté  gauche  du  pourpoint  &  du 
manteau  ;  une  écharpe  de  velours  blanc ,  bordée 
d'une  petite  frange  d'argent  ;  un  chapeau  blanc  > 
garni  d'un  bouquet  de  plumes  blanches  à  deux 
rangs  ;  les  bas  &  les  fouliers  blancs ,  avec  des  jarre- 
tières &  des  rofettes  de  ruban  noir. 


mu 


■rïr s ■>*-?>     -  v- ,  •*•.  »    4  ,tj.-  *?*■*•£-?  Trtrrrrtyr**?*- 


PAGES  DE   LA  CHAMBRE    DU  ROI. 

MESSIEURS, 

De  Vaiory,  De  St.-George. 

De  Ch  ateaubo  ur  g.  De    Sigy. 

De   Montbrun.  Du  Chère  t. 

De  Mazelieres.  De   Guemy. 

HA  B1LLEMENT    DES   PAGES  DE   LA  ChAMBRE. 

U  n  pourpoint  en  étofie  d'or  ,  brodé  fur  routes  les 
tailles  ,  d'une  broderie  à  ramage  cramoili  Se  argent, 
avec  bafques  Se  crevallès  de  gros  de  Naples ,  bleu  de 
Roi ,  nœuds  d'épaules  brodés  en  or  ,  Se  une  ringrave 
retrouflee  de  gros  de  Naples  bleu,  avec  bandes 
de  velours  cramoili  brodées  en  or ,  ornées  de  rézeaux 
d'or  ,  Se  boufïèttes  bleues  Se  or  au  bas  ;  un  manteau 
Se  capeau  de  velours  cramoili ,  ornés  de  réfeaux  d'or, 
à  revers  en  gros  de  Naples  bleu  brodés  en  or  Se  ar- 
gent, bas  blancs,  toque  de  velours  noir  avec  plumes 
de  héron  noires  ,  fouliers  d'étoffe  d'argent ,  Se  gants 
blancs  avec  des  franges  d'or. 


HUISSIERS  DE  LA  CHAMBRE  DU  ROI- 

MESSIE   U  R  S, 
P  A  L  L  AS.  LAGNY  DE  LA  ChAUVERIE. 

Habillement  des  Huissiers  de  la  Chambre. 

Un  pourpoint  ouvert,  defatin  blanc ,  des  chauflês 
retrouflees  &  découpées  par  bandes  ;  un  manteau 
court  avec  le  capeau  de  velours  blanc ,  brodés  de 
petites  dentelles  bouiilonnées  ,  Se  de  rubans  d'ar- 
gent ,  une  toque  de  fatin  blanc ,  avec  un  bouquet 
de  plumes  blanches ,  &  une  aigrette  noire ,  les  bas 
de  foie  gris  de  perle  ,  &  les  fouliers  de  velours 
blanc  ;  la  mafTe  de  vermeil  doré  fur  l'épaule. 
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GARDES     DE     LA     MANCHE. 
m  e  s  s  i  e  u  r  s  9 

jpoumier  de  la  salle,      d  e  s  l  i  b  e  r  t. 
Marin.  de    Chantelout* 

Barnauld  de  Villeneuve,       de    la   Roche. 

Habillement    des    Gardes   Eco  s  so  is. 

U  n  habit  de  fàtin  blanc  s  par-denus  une  cotte- 
d'armes  ,  en  broderie  d'or  ;  fur  le  corfelet ,  les 
Armes  de  France ,  furmontées  d'un  foleil  avec  la 
devilè  ;  le  tout  brodé  en  cartifane  d'or ,  fur  un  fond 
de  trait  d'argent  formant  des  mailles  ;  les  manches 
&  bafques  de  la  cotte-d'armes  brodées  en  or  ,  fur  un 
fond  blanc  ;  un  chapeau  blanc ,  garni  d'un  bouquet 
de  plumes  blanches  à  deux  rangs  ,  la  pertuifàne 
à  la  main. 

Habillement  d'un  des  Cent-Suisses 
de  la  Garde  du  ROI. 

Le  pourpoint  8c  le  haut-de-  chauflè  découpé 
par  bandes  &  galonné  de  la  livrée  du  R  o  i ,  les  autres 


bandes  de  taffetas  bleu  eramoiii ,  le  bas  du  liant  de 
chaude  bordé  &  orné  d'aiguillettes  ,  une  fraife 
d'étoile  à  plusieurs  rangs  ;  une  toque  de  velours  noir? 
ornée  d'une  aigrette  de  plumes  blanches  &  noires  ; 
îa  halebarde  fur  L'épaule, 

Habillement  d'un  des  Gardes  de  la 
Prévôté  de  l'Hôtel, 

L'habi't  bleu ,  parmens  rouges ,  galonné  en  or 
fur  les  tailles  ,  vefte,  culotte  &  bas  rouges  ,  chapeau 
bordé  d'or ,  la  bandoulière  &  le  ceinturon  couleur 
de  fer.  ôc  or  ;  le  moufqueton  fur  l'épaule. 


Nota.  Avant  Te  Sacre  de  Louis  XVI,  les  Gaidcs  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  portoi.ent  fur  l'habit  d'ordonnance  une  cotte-d'armes  ,  le 
plaftron  du  corfet  fond  d'argent ,  formant  des  mailles  bordées  de  trois 
rangs  de  têtes  de  doux  d'argent ,  au  milieu  une  mafTue  ,  armée  & 
accoftée  de  deux  épées  pofées  en  palmes ,  avec  la  devife  du  Corps  ; 
les  manches  &  les  bafques  de  la  cotte-d'armes  partagées  par  bandes 
de  drap  blanc ,  rouge  &  bleu  ,  brodées  de  différens  ornemeos  d'ot 
&  d'argent» 
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JL  o  u  s  les  Habits  &  Ornemens  Royaux  qui  ont 
fervi  au  ROI  le  jour  de  fon  Sacre,  ainfi  que  ceux 
des  Princes  de  s  on  S  ang,  du  Connétable, 
du  Chancelier,  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  &  autres  Seigneurs  qui  ont  fait  des  fonctions 
à  cette  augufle  Cérémonie,  ont  été  exécutés  d'après 
les  defîins  de  M.  Boquet,  Peintre  &  Inlpec- 
teur  des  Menus  -  Plaifirs  de  SA  MAJESTÉ, 
par  le  Sieur  Delaistre,  Tailleur  Breveté  du 
ROI    pour  fes  Menus-Plaifirs. 

L  e  Poêle  Royal ,  envoyé  par  le  Roi,  après  la 
Cérémonie  de  fon  Sacre,  à  Aix-la-Chapelle  , 
pour  être  dépofé ,  félon  l'ancien  ufàge,  fur  le  Tom- 
beau de  l'Empereur  Charlemagne,  eil  de 
velours  noir ,  coupé  dans  fon  milieu  d'une  Croix 
de  brocard  d'argent  ,  &  entouré  d'une  bordure 
de  velours  violet  3  femie  de  Fleurs-de-lys  d'or  eo 


broderie,  avec  une  féconde  bordure  d'hermine  ; 
bordé  de  galons  or  &  argent.  Ce  Poêle  ,  auffi 
exécuté  d'après  les  deffins  de  M.  Boquet,  eft 
furchargé  de  quatre  grands  Écufîbns  aux  Armes 
de  France  &  de  Navarre  ,  &  de  feize  Chiffres  bro- 
dés en  or  (*). 

(  *  )  Voyez  à  la  fin  du  Journal ,  page  8j„ 
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